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EXTRAIT DU RÈGLEMENT 



Art. lé. — Aucun volume ou fascicule ne peut être Uvté 
i l'impression qu'en vertu d'une déUbéralion du Conseil, 
prise au vu de la déclaration du Commissaire délégué, et, 
lorsqu'il y aura lieu, de l'avis du Comité intéressé, portant 
que le travail est digne d'être publié. Cette déclaration est 
imprimée au verso de la feuille du titre du premier volume de 
chaque ouvrage. 
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Le Conseil, vu la déclaration de M. G. -A. Prévost, commis- 
saire diligui, portant que l'édition du Livre noir de Bayeux, ou 
Aoiiquus Cartularius Ecclesiie Baiocensis, préparée par M. l'abbé 
V. Bourricnne, lui a paru digne d'être publiée par la Société 
de l'Histoire de Normandie, après en avoir délibéré, décide 
que cet ouvrage sera livré à l'impression. 

Fait à Rouen, h 4 mars 1901. 



le Secrcuiic de I1 Sociale. 

P Le Verdies. 



INTRODUCTION 



C'est au savant historien allemand dont l'exemple a fait 
reprendre l'étude des Institutions normandes, au Dr. Heinrich 
Brunner. 0. Ô Professor des Deutschen rechles an der uni- 
versilât Prag, que revient le mérile presque exclusif d'avoir 
attiré l'altentiflii des bistoriens comme des juristes sur le 
Livre Noir de Bayeux. il y a en <;iïel trente ans passés, dans 
son remarquable ouvrage : Die Entstehung derSchwurgeiickte, 
publié à Berlin en 1871, il eupritnail le désir que les riches 
trésors du Carlulaire de Dayeux fussenl enlin publiés et ainsi 
plus facilement consultés et mis â profit. 

Tout récemment encore, en 1900, ù l'occasion de l'organi- 
sation ii Paris dVn Congrès de l'histoire du Droit, et en ré- 
ponse à la demande qu'avait faite le comité aux savants étran- 
gers de désigner certains sujets méritant d'être traités d'une 
^çon plus spéciale, le Dr. Brunner appelait l'attention du 
Congrès sur l'intérêt général qu'il y aurait à publier les Gar- 
tulaires locaur, et surtout le Livre Noir. 

Or c'est ce Livre Noir, autrement dit VAntiguiis Carmin^ 
rius Ecdesix Baiocensis, que nous présentons aujourd'hui 
au public, avec l'absolue confiance que la publication de ce 
document jettera une lumière toute nouvelle sur l'histoire de 
l'église et du diocèse de Bayeux aux xi', xn' et xm' siècles, 
comme anssi sur l'histoire des institutions normandes, à cette 
époque si reculée el encore si peu connue de beaucoup. 
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I,G CABTDI-URE : SA PROVENANCE ; SON ETAT HATERIEI. ; 
SON PtAN 0ÉNÉR4L 

Lq Livre Noir esl inscrit soiis le numéro 193 dans le Cala- 
logiif des Mumtscriu de la Bibliothèque du Chapitre de 
Bayeux, par M. l'abbé £. Deslandes (Paris, Pion, 1889), et 

il a pouciîlre : 

ANTEOUUS GARTULA.RIUS 

eCCLESlf BilOCENSlS 

Il est écrit sur parchemin assez grossier. Il mesure 310 rail- 
limËlres sur 203. Il a été autrefois relié avec ais de bois 
recouvert de cuir; mais, depuis longtemps sans doute, Tais 
de gauche manque, ainsi que le dos et les reuilles de garde. 

Au commencement, est un cahier de quatre folios renfermé 
ou ptut6t encarté dans une chemise en parchemin prise dans 
un vieil antiphonaire bayeusain : trois de ces folios sont rem- 
plis, recto et verso, sur deux colonnes, par ime table alphabé- 
tique du Cartulaire, écrite dans la seconde moitié du XIV* siècle. 
Elle commence par ces mots : 

'■ Tabula antiqai Cartularii ecclem^s Baiocenôx per ordi- 
iiem alphabe.ii et per numerum foUorum. » 

Elle finit par ce renseignement précieux ; 

• Tabula hujux Cartularii, cetitum quinquaginla fnlia 
conlinentis, facta in ordine alphabfli per Henriciim Oretme 
et Reginaldum de ISr-rtencuria, canonicot Baiocenses, nnno 
Damini millesimo Irevenlesimo xezagfsimo octavo (1). " 

Elle indique clairement cent cinquante folios ou pages, et 

(1) Toute 11 taille n'est pas de Henri Oresmc, Frère de l'^v^que de Li- 
sieux .Miolas Oresnie, et de Réginald de Birriencoiirl (ou Berlhecourl, on 
B^UiencDurt) : elle comprend pittsieitrs Indications posiÉrieures ù 13RS. 
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cependant le Cartulaire n'en renferme que cent ijuarante- 
deux, répartis en quatorze caliiers. Depuis 1368, le Cartulaire 
a donc subi des remaniements cl perdu un de nés cahiers, 
peut-<^tre même la moitié d'un second, si l'on considère que 
le dernier cahier, composé de douze folios, n'a été paginé qup 
postérieurement A la confection de la table, comme nous 
allons hienlAl le voir. 

Jiisqn'au folio 74 iiiclusivemeni, il n'y a pas de lacune, ni 
le Cartulaire contient exactemenl : 

Un 1" cahier, de 10 folios. i-tO : 

Un 2* cahier, de 10 folios. H-20: 

Un 3' cahier, de 10 folios, 21-30; 

Un i* cahier, de 10 folios. 31-40: 

Un 3* cahier, de 8 folios, 4 (-4»; 

Un 6« cahier, de 10 folios, 49-38 ; 

Un 7* cahier, de 8 folios, 59-«6; 

Un 8* cahier, de 8 folios. 67-74; 

Les folios ont été paginés h l'époiiue de la lable, en cliilTres 
romano-gallicans, Les deux dernières paginations, marquée» 
sans doute par erreur UiJj H Ixiiij, ontëté biffées et rempla- 
cées, a une époque ultérieure, par Ixxiij et U.twj. La der- 
nière charle du folio 7*. verso {Ch. ccxvi), ne se continue pas 
au premier folio du cahier suivant. Nous avons eu la bonne 
fortune de pouvoir la compléter en relrotivant, par hasard. 
aux Archives du Calvados, la minute même de celte charle. 

Dès lors, l'ancienne |>flgination, celle de 1368, disparail. 
quelquefois grattée, le plus souvent bifl'ée, el est remplacée 
par une autre paginalioii. C'est ainsi que dans le 9< cahier. 
composé de 12 folios, 75-86, IxxxHj est remplacé par Ii.t.i' ; 
W quatre dernières lettres de IrT-ritij ont élé eiïacées el le 
folio ainsi reconstitué : lxxi-j; 

lx.r.Tv est remplacé par Ixxt'ij ; 

lîxXV} — Ixxviij; 




IjTTvij est remplacé par 


Ixxix ; 


LcTxviij — 


iiij-'. 


Les deux dernières leltrea de ixxxù ont élé effacées et \f 


folio ainsi reeonslitué : IxxxJ. 




xc est remplacé par 


Ixxxij; 


xcj - 


iiiijiraiij ; 


xcij - 


iUj-'iUj: 


xciij — 


uij'H'i 


xdiij - 


iiija:XV}. 



Le lO' cahier suppose une lacune d'une page au moins, 
puisque la dernière charte du folio 86, qui finit le 9' cahier, 
y est intégralement Iranscrile, et que le folio 87, qui com- 
mence le 10* cahier, débute par ce mol tronqué ramenUi. 
sans doute la continuation de jurametito : ta phrase est incom- 
plète, et la charte reste à peu près inintelligible. Le 10° cahier 
comprend 12 folios, 87-98, ainsi paginés : 

ui}''''vi}; 

cviij est remplacé par uij'™viij ; 

cix — iiij'^ix ; 

ex — iii}'"'x ; 

cxj — iii}'=''xj ; 

cxij — iiij"^xi} ; 

cxiij — iiij^xiij. 

Les deux folios suivants, paginés 1)4 et 115, peu de 
temps après la table, à cause sans doute d'une rognure du 
parchemin qui avait fait disparaître la première paginalion, 
sont ainsi marqués ; inj''''xiiij et iiij'^'^xvi 

cj;yj est remplacé par iiij'^xvj; 

cxvij — iiij'"'xvij ; 

cxviij — iiij'^xviij. 

Le 11' cahier comprend 8 folios ; 99-106. Le 99>^ el le 
101' ont été déchirés, le 99° surtout, du haut en bas de la 
tranche, ce qui rend plusieurs cliiirles iucompIMes : 



pi 




«j 1 


cxix eBt remplacé par 


mj'"'xix; ^^^J 


iij" 


— 


l^^^^l 


'fi 


— 


^^^1 


')"ii 


— 


^^1 


«f'iij 


— 


^^H 


vj-iHi 


— 


^^^^H 


fj-V 


— 


^^^^1 


Vj'^'j 


— 


^^H 


U ia< cahier est composé de 13 folios : 107-118 : ^^^| 


vj^^ij est remplacé par. 


^^H 


(Sic) S "'-""■' 


- 


^^^1 


} vj^mi 


— 


^^^H 


tfà 


— 


^^^1 


«j-x 


— 


^^H 


•'i"'i 


— 


^^1 


vj-xij 


— 


^^^^1 


VJ"Xttj 


— 


^^H 


(vj"xmj manque) ; 


^^^H 


vj^xi' est 


remplacé par 


^^^1 


vj-rvj 


_ 


^^^H 


ej-tmi 


— 


^^^H 


»;«-OTiij 


— 


^^^H 


Le verso du folio 110 et le recto 


(In 112 ^^^1 


paginatioji) sont restés en blanc, sans 


. doute |>ar mégarde. ^^^^H 


Ije 13* cahier comprend li folios : 


^^H 


l'i'^xis es! 


; rrraplace par 


^^^H 


«v~ 


— 


^H 


I.1Ï"; 


— 


^^m 


,.,;-.; 


— 


^^M 


vii-iii 


- 


^^m 


1 01J—«IJ 


— 


^H 


1 rij"r 


— 


^^m 


1 «ij"vi 




^^^M 




vij^'H'ij est remplacé par 







Le 14° et dernier cahier comprend 13 folios : 131-143. Il 
n'y a aucune irace d'ancienne pagination ; rien que celte pos- 
térieure A 1368, en chiffres romano-gnllicans. 

Donc, à pari ces douze folios qui n'ont pas été primitive- 
ment paginés, il manquerait, serable-l-il au premier abord, 
un peu plus de ving;t folios, de Ixxv inclusivement à txxxij 
inclusivement, de xcv inclusivement à cvj et peut-^lre cvij 
inclusivemeni, et le folio cxxxù'. Et cependant, en étudiant 
bien attentivement la table d'après l'ancienne pagination, le 
nombre de cliartes faisant défaut serait relativpmenl restreini ; 
leur importance serait relative aussi, sauf peut->^lre l'acte ins- 
crit souH ce litre : inventarium ikesiauri, marqué au folio 
l.r.txij, et dont nous regrettons la perle, puisque tel Inven- 
taire du tréxor aurait été antérieur i celui de 1369, cité t 
l'article 10 de l'Inventaire de 1476 (1). 

Par suite des remaniements qu'ont subis et la table elle- 
même et l'ancienne pagination, nous n'avons pas jugé à pro- 
pos de les publier, et nous n'avons tenu compte que de la 
nouvelle pagination h laquelle nous renverrons au commen- 
cement du sommaire de chaque charte. 

Le texte n'a pas une hauteur ni une largeur égales. Jusqu'au 
folio 67, c'est-à-dire dans lessept premiers cahiers, il mesure, 
en moyenne, 225 millimètres en hauteur sur 123 en largeur. 
On ne peut établir aucune moyenne pour les cahiers 8, 9, 10 
et 11 (folios 67-106). Dans le 12» cahier(107-118), il mesurf 
SlSmillimëlres en moyenne sur 130 ; dans le 13» (119-130), 



(11 Cf. Le iiVior <le l'iigltse Notre Daino de Ilayeu.T d'aprct Jet 
iitanuKrils de H7e, USO, iHS conneroès à la hiblio- 
'di chapitre dg llayeiu; far M. l'ahb^ Ë, Deslanrles, p. 11. 
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220 millimètres sur 130 ; dans le 14' (131-142), *13 sur 150. 

Dans les sept premiers cahiersi, la page contient 44 lignes ; 
dans le 12* : 34 ; dans le 13" : 37; dans le 14' ; 33. 

L'écriture est généralement la gothique, quelquefois la cur- 
sive. 

t'empiacement de la lettre initiale de chaque charte est 
réservé en blanc pour recevoir une lettre majuscule qui devait 
occuper la hauteur de deux lignes. Dans les 56 premiers folios, 
celte lettre initiale manque presque toujours, ou n'a été ajou- 
tée que postérieurement, et d'une façon telle quelle, sans 
enluminures. A la page 56', au bas ilu verso, commencent, <i 
proprement parler, les initiales, quelquefois enluminées, et 
occupant souvent plus de deux lignes. 

Une lacune d'une ligne sépare généralement chaque charte 
dans les six premiers cahiers, et dans les 12°, 13' et 14° ; dans 
le 7' cahier, elle n'existe pas ; elle est très inégale dans les 
8% 9», 10* et H*, et souvent remplie par des titres contem- 
pf>rains de la transcription des chartes. 

Plusieurs scribes ont alternativement ou simullanëmenr 
travaillé â transcrire les 395 chartes du Cartulaire de Bayeux, 
(Nous disons 595, car par ce chiffre nous nous éloignons un 
peu du numérotage des chartes fait h une ëpoqui^ très rappro- 
chée de nous). Cependant, jusqu'au verso du ôG' folio, le 
même scribe a écrit, vers le commencement du ïiii" siècle, en 
gothique carrée, un peu lourde, les 214 premières chartes 
dont l'une, iaxn*, remonte peut-être à 1035, sans que les 
autres dépassent ISO-'î. Nous faisons exception pour lu charte 
xxxui bùi, portant comme date 1266, inscrite au verso du 
folio S, et pour la charte clxvui, datée de 1369, inscrite au 
recto du folio 46, toutes deux insérées dans le Cartulaire vers 
la fin du un* siècle, ou même au commencement du xiv*. 

A pariir du folio 56 verso (6* cahier), jusqu'au 12' cahier 
où commence le folio 107, les transcriptions des chartes 
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(Ch. ccxv H Cil. ccccLxxxi) sont (le plusinint L-crilnres qu'il 
sorail fort diflicile de classer, les uiips el les autres du iriîlipii 
ou lie la nii du xni" siècle, uu mfixoe du cutniDeiicmiienl du 
xiV, puisqu'aucuoe charte n'est postérieure &i^4, et que In 
table alphabétique n'a été faite que longtemps après la trau»- 
cription, en 1368. 

Le même scribe a da écrire le 1^ et le 14* caliier; le 
i'-i" cahier est d'une autre main. 

Du folio 46 au folio 107. les acies sont iiiBérés bien souvent 
MHS aucun soin, avec des interlignes parfois exagérés et des 
chartes biffées : les scribes n'ont tenu aucun compte du coup- 
d'œil, ni comme marges, ni comme interligner, ni comme 
nombre de lignes, et récriture y est particulièrement difficile 
a lire. 

De tout ce qui précède, on peut conclure, d'une niamèrtt' 
générale, que le Cartulaire de Bayeux est du xin' siècle. 

Les scribes se sont-ils occupés de grouper les actes d'après 
un plan méthodique el parfaitement ordonné? Nullement. Il 
y H bien un rudiment de classement dans la transcription des 
actes émanant des Papes, nu dans celle des obitfi fondés dans 
l'égUse catliédrale. Mais même dans ces deux cas, l'ordre 
chronolopque fait presque toujours défaut, comme il sera 
facile de le constater à la simple inspection de la table analy- 
tique qui terminera celte publication. 

De plus, les scribes ont très rarement reproduit les signa- 
tures des actes originaux ; et si la plupart du temps ils ont &il 
mention de la présence des sceaux attachés âces titrée, jamais 
ils ne lesont décriUi de manière à les faire apprécier dans 
leurs moindres détails. 

Les maires ont été remplies de notes : quelques-unes 
ëcrileH au moment même de la confection du majiuscrit; 
d'autre», à dea époques plus ou moins récentes. Ce sont, pour 
un grand nombre, des indications sommaires de la charte et 



des noms de [lersniinen ou dp lieux qu'elles visent, des essiiîs 
(le n-roupemeHt el de ctassemeiil, comme clans les actes des 
obits, des dates el des auteurs des chartes, etc Nous a'avoiiK 
reproduit aucune de cea itolesmai^inales, décousues, incom- 
plètes, parfois sans intérêt-, mais, ne pouvant noua en servir 
comme manchettes, nous les avons fait entrer dans la confec- 
tion des sommaires, râdigi'ts en français, qui précéderont clia- 
ouue des cliarle:; publiées et dans lesquels, continuant ce que 
nous ferons bientôt dans cette Introduction, nous essayerons 
d'identifier les noms de personnes et de lieux : identification, 
particulièrement difficile, que nous achèverons dans ia lable 
onomastique qui terminera le second volume. 

Les chartes qui composent le Gartulaire de Buyeux sont, 
pour le plus grand nombre, rédigées en latin; quelquea-unes 
seulement, ft partir du folio 107, sont en français : on en 
compte trente-sept dont les plus anciennes remoutent à liSI. 
les plus récentes ù 1289. Toutes émanent du Vicomie de 
Bayeux, sauf quatre qui sont du bailli de Caen (CA. dxui, 
DXLin, DLxxiii et DLxxvn), et denx, d'une provenance particu- 
lière {Ch. Dxxix et oxxxvii). 

Et si l'on tient compte que ces chartes françaises, comme 
leur IranBcription, tiont de la fin du xin' siècle, on peut juger 
qu'au point de vue philologique, principalement bas-normand, 
le Cartulaire de Bayeux ofTre un réel intérêt : les Umites de 
cette lutroductioo ne nous permettent pas d'y insister. 

Dans les chartes latines comme dans les chartes françaises, 
la ponctuation et l'accentuation sont très défectueuses : nous 
y avons remédié avec modération. De même nous avons re- 
constitué en leur entier tous les mots abrégés en les ortho- 
graphiant conformément A l'époque des titres; nous avons 
enlîn rétabli les diphtbongues et changé les u en v pour iaci- 
Ijter la lecture des actes. 

Il est bon de noter, en passant, la présence de quelques 
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cliarips du Livre Noir dans (I'hiiIR's iDanuscrits de la Biblio- 
tliëquedu cliapilre. 

C'est ainai que le ms. 199. ayant pour titre ; Heperlorium 
carlttlarii de re.bm fabricx BaiocensU ecclrsix pertineu- 
tilnu, etc., renferme les chartes lxxwi (folio v), xlyii (f. xxij 
el xxiij), cLxxiv (f. xxiij), cccxxxiv (f. wiîj et xxiiij), cccciu et 
cccciv (f. xsitij), ccv (f. xxiiij et xxv), cccxcvi (f. xxv) el cccxxxii 
(f. xxv et xxvj). 

Dans le ms. 203 : Procès entre /« Chapitre et let Bauu- 
Yicaires de ta Cathédrale, nous rencontrons dans les diverses 
liasses qui le composent, principalement ia 4° el la 6*, les 
chartes cclkx, cccxxvii, ccccxxxi, ou, nxxn, dxxiii, oxxiv, 

DXLVII, DXLIX et DU). 

Dans le ras. 206, 1" volurae du Livre Noir de l'Evi^ché àc 
Uuyeux (1), nous trouvons la charLe Lxxxiti hu folio S9, la 
charte ccxvn au folio 9â, la charte m aux folios 169 el 170 
Dans le ms. 207, 2° volume, la charte dxix est cilëe au 
folio 167 recto, et la charte oxxau folio 167 verso. 

A propos du ms. 122, M. l'abbé E. Deslandes écrit dans 
son Catalogue, pp. 84-83 t " Ou consei-ve à Caen, dans la 
collection Mancel (ms. 91), un autre exemplaire du Cérémo- 
nial de Langevin, en tête duquel sont copiées les différejUes 
pièces suivantes : 

Fol. i v : ■ RicarduB. Dei gratia, etc. » : c'est la charle 
ccLXXi du Livre Noir . 

Ibid. : 1 Philippus, Dei gratia, Francorum rex . , . » : c'esl 
la charte ccxxxv. 

Fol. 4 : u Urbanus. . . capitulo Bajocensi. , . « : c'esl la 
charte ccci-xxvm. 

Fol. 5 V* ; « Alexander. . . Willelmo. . . s : c'esl la chiirle 
CLXXvn . 

m N'e |w^ conrandre ;ivec VAnliquin Cariulariut. 




tvij 

Daus |p riB. 7 de la mâDie bibliottiËquc ilii cliapilrp : Mé- 
moires piiur itervir à l'hisloire de la i<ille fl iln dvicén' dr 
Baynu. [lar M. l'nhbé Ri>);iiaull, chanoine 11789), on trouve 
ln>îtucoup d'extraits el de résumés des chartes du Cartulaire 
de Bayeux . 

Il serait curieux et pnriiculièremeitt intéressant de recliei- 
ciier dans les dilTéreiiles archives les actes originaux qui ont 
servi <i la transcriplion du Liwe Noir : nous n'avons pu eiitrf-- 
prendre un pareil travail, el nous nous contentons de signaler 
les titres suivants : 

Bibliothèque du chapitre : ms. 192 : Chartes diveraes, 
2" liasse : chartes cccxi, cccxit el cccxni . 

Archives du Calvados : EvtcM de tayeux : Fief de Venilen, 
l'rébtndem i2'é6-i7S9), i* liasse ; chartes ctcxv et cccxvi. 



IMPORTAJSCt: DL CARTDl.AIRK 1 



Le Ciirtulaire de l'église de Bayeux a été souveni cansnllé 
et cité, jusqu'à la Révolution, par les anciens historiens de 
lu province de Normandie el du diocèse de Bayeux ; ceux-ci 
ont parfois même transcrit quelques chartes de ce docunieiil . 
C'est ainsi que Béïiers f Mimoireg pour xereir à l'état liixlo- 
rique et géographique du diocète île Bayeux, publiés par notre 
Société) reproduit avec quelques incorrections la charte clv 
(tome I", pp. l(ii-165); même tome, p. 337, on trouve la 
charte cxjji ; une partie de la charte cxxvu est it la page Hii 
du lomelI°; entin, au tome lil', p. 392, nous voyons les 
chartes cxxm et cxxxiv, celle-ci bien incorrecte. 

Au siècle dernier, Slapletou a publié^ en note, la charte 




de son 2' vniiinie des Magni Hutuli 
mb Rfi/iliun Anglix (Londiiii, 1840- 



LIXVI, pp. cciliv-c 
Scaccarii Normam 
18U). 

Après lui, Lechaudé d'Anisy a Tait paratlre pltis'teuD) 
Exlraiu du Livre /Voir de Uni/eux {Bibl. lia!, fonds lai,, 
n" iOOSS) dans le 2* volume de l'Analyse tien charles Um 
Archives du Calvados. Pareillement, dans les Mi^moîve* de ta 
SodéUfdei Antiquaires de Normandie, année 1834, t. VIII, 
i' partie, il a publié, pp. 4^5-454, un sommaire de VAnti- 
ijjius Cartularius, dans lequel nous trouvons, en entier ou en 
partie, mais avec de nombreuses incorrections, les chartes i, 
n, [11, IV. VI, vil, xxvii, xxviii, xlviii, lxxi, xcv, cxi, ccciv, 
DLVii, etc. Plus loin, pp. 455-457, il cite, dans un autre Ex- 
trait, la charte clv, bien inexacte elle aussi. Ënrin, pp. 471- 
472, il donne un Extrait d'un ms. de M. Petite, chanoine ei 
officiai de Ilayeux, dans lequel se trouvent deux chartes : de 
Xenodochio Cadomensi : c'est la charte l, mais résumée ou 
plutôt absolument tronquée, et ensuite la charte ccxx, aussi 
incorrecte que les précédentes. 

Rien d'étonnant, après cela, que le IK Heinrich Brunner, 
dans son ouvrage précité, se délie quelque peu des ExlraiU 
de Lechaudé d'Anisy. 

Le grand savant allemand, en maints endroits de son tra- 
vail, parle du Livre Noir et y lait de fréquents emprunts. On 
se demandera peul-cire comment ce professeur étranger a pu 
connaître le Gartulaire de Bayeux et en tirer un si grand 
parti. Lui-même nous l'apprend en nous disant (1| qu'il doit 
la plus grande partie des pièces manuscrites doni il s'esl 
seni â l'aimable obligeance de H. Léopold Delisle qui mit â 
Paris, â sa disposition, sa riche et précieuse collection de 
documenta normands originaux, et que c'est fi celle source 

(1) P. % de V Awint-propot. 





auloris<'te qu'il faut rap|>oi'l€r la ciluliuri (tu Cartulaire ilc 
BayeuiL faite dès le coinmencemeiil de son livre. !1 ajoute 
que s'il a pu cooipléler œrlains documeiiliique lui fourniasail 
la collecliou de M. Ltopold Deliale, il l'a fait sur deK copies 
eulrailes du Carlulaire que M. Eu^tie Châtel, de Cueu. a eu 
l'obligeance de lui commumquer . 
Et, dans tout le cours de son ouvrage, ce ue sont que cila- 
I tions, parfois 1res longues, du Livre Noir : 
P. 14S : en note, la cbarte xxix ; 
f . 134 : en noie, deux lignes de la charte x ; 
P. 18d : en note, deux lignes de lu charte xxxvii : 
P. 307 : plusieurs lignes de lu cliarte xxxv, citée par 
t M. L. Delisle : Revenus publics m Sormandie (p. &i, 
I note 1} ; 

. i64 : une partie de la rlinrte uv, avec allusion k la 
I dtarte xjmx ; 

P. 263 : une partie de la cliarle xvi. avec allusion ii la 
[i charte xvii ; 

P. 266 : une partie des chartes XLni et \\.\%. qu'il rapjielle 
[ de nouveau pp. 27o, 281 et 287; 

PP. i67 et 376 : une partie de la charte xxxix ; 
PP. 2t)8-369 : une partie des cliartes xix. tiv, vxxti 
et xa ; 

P. 269 : quelques lignes de la charte lkvxix que M. E. 
Chàtel, dit-il. lui a communiquée ; 

P. 293 : en note, quelques ligues de la charte vit. 
Plus loin, p. 302, il rapporte trois actes de Henri II Han- 
lagenël, roi d'Angleterre : ce sont les chartes xxvii, xxv et 
xxtv, la première des trois iinpriuiée, dit-il, dans De la Hue : 
Estais hUloriqueg nur la mile de Caen (Caen, 1820, I. I, 
Preuves, n" 1 1 . 

Enfin, p. 306, il cite en note quelques lignes de la charte 
XLvi et des chartes xxvm et xxxvi. 




Dans une longue noie de la pagp 203, le D' Heinrich Bniri- 
ner s'elTorce de déterminer la dale el l'aiilcur des deux der- 
niers actes cités par lui ù la page précédente, et (jui sont les 
chartes xxv et xxiv. u Le Carliilaire de Qayeux, dil-il, laisse 
ordinairemenl un blanc pour y metlre le nom de celui qui a 
rail l'acle. . . Les actes ii et ni ont été faits par un duc de 
Normandie, corale d'Anjou. D'oii il suit que Geoffroy Plan- 
tagenét el son fils Henri peuvent seuls occuper la place où 
doit être mis le nom. ce qui d'ailleurs résulle des personna- 
lilés nommées dans le texte. Si ces actes émanent d'Henri. 
ils n'ont pas été faits après 1134 parce que. autrement, les 
mots it^3:^n(r/i> devraient élre mis en litre; ni après 1153, 
parce que les mois Dux AqmlanU- manquent dans le tilre. 
Il est plus difficile de se prononcer entre Geoffroy et les deux 
premières années de Henri. Stapleton {Magni Hotuli, Ok- 
serv . L xxxiv) dte l'acte 111', lequel, ;■ en conclure d'après le 
lieu où cet acte se passa et d'après les témoins, fut fait en 
m<^iue lempB que l'acte 11°, sous Tinitiale G. comme l'acte de 
GeolTroy. A côté de ces conclusions, l'autorité de Lechaudé 
d'Anisy (Mrmoires lie la Soc, elc, vin), qui l'enregislre 
comme un acte de Henri II, peut A peine avoir quelque poids. 
Et cependant, en ce cas, Lechaudé me semble, par hasard, 
avoir raison. Stapleton allribue l'acte à Geoffroy, |}arce que 
Hicardus de Haia était Dapifer Sorviannix sous Geoffroy. 
Mais le même Hiairdus de Haia est nommé conjme Dapifer 
dans deux autres documents émanés sans aucun doute de 
Henri II (1132-1134) (drf. île Itayeitc, n«26et 7) : " Hen- 
ricus, dux Normanniaiet Aquit., et comes Andegav.. A. Lex. 
episcopo et Ricardo de Haia dapifero... salutem. ■. Donc 
l'acte 111° peut très bien provenir de Henri. La comparaison 
des actes II" el III* avec le I"" parle pour Henri contre Geof- 
froy, par suite de la circonstance suivante que l'acte de 
Geollmy dans le Cartulaire de Bayeux, ii" 39 (acte qui rap- 
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porte en détail les enquêtes laites l'une après l'autre pour 
Biiyeux), ne fait aucune mention des objets des enquêtes éiiu- 
méréesdans les actes II et III. » Et le savant D' Bitiinier ter- 
minait cette discussion de paternité et de date de ces chartes 
{lar l'expression du désir que nous avons rappelé au commen- 
cement de celle Inlrnduclion : < Une décision définiUve ne 
sera sans doute possible que lorsque les riches trésors du 
Liber niger Capiluli Baiocensis pourront être consultés im- 
primés. » 

Cette question de savoir, d'une manière à peu pri^s cer- 
taine, par qui et à quelle époque ont été faits beaucoup d'actes 
du Livre Nnir, est particulièrement difficile a résoudre. Nous 
m pouvons, en celte occasion, employer les règles ordinaires 
de critique propres t'i déterminer Tàge des chartes, car nous 
ons entre les mains qu'une copie des titres originaux, Jion 
les tilres orignaux eux-mêmes Cependant, nous avons 
essayé de fixer, sinon la date précise, du moins l'âge approxi- 
matif des chartes non datées, en nous basant sur les particu- 
larités qui les distinguent, sur les actes et les événements 
qu'elles relatent, sur leur contexte, sur leur rapprocliemcnl 
avec d'autres chartes similaires datées, et aussi sur certains 
noms, ecclésiastiques ou laïques, qu'elles citent en entier ou 
même seulement avec leur lettre initiale. Et pour ne pas 
ronouveler, au commencement de chaque charte non datée, 
une discussion de date qui ne ferait que grossir inutilemeul 
les volumes de cette publication, nous avons pensé bien faire 
en donnant ici même une liste chronologique des pajies. des 
évéques et des doyens de Bayeux, des rois d'Anplelenc, des 
ducs de Norniandie et d'.\quilaine, des comtes d'Anjou et du 
Maine, d'après lesquels nous avnns déterminé l'âge el les 
auteurs de certaines chartes. Quant aux noms d'archevêques 
de Rouen, d'évèques de Normandie autres que ceux de 
Bayeux, d'abbés, de prieurs, de doyens de chapitres, qui ne 
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se prëseiilenl qu'accideiiLellemeiit, ih sonl sulIisammeDl indi- 
qués dans lea sommaires des cbartes qu'ils ont parfois aidé à 

(laler. 

Papex : 

Urbain I! (12 mars 1088 — 29 juiilel 1099] . 

CélesUn il (26 septembre U43 — 9 mars 1144). 
Lucius II (12 mars 1144 — 25 février 1145). 
Eugène III (Ï7 février 1 145 — 7 juiller, 1153) . 

Adrien IV (3 décembre 1154 — 1 septembre (159). 
AleMndre III (7 septembre 1159 — 30 aoûl 1181), 
Lucius III (1 septembre 1181 — 2S novembre 11B5). 
Urbaiu III (fin novembre 1185 — 19 octobre 1187). 

Ceiestin III (30 mars H9I — 8 janvier 1198). 
Innocent III (8 janvier 1198— 17 juillet 1216). 

Innocent IV (25 juin 1243 — 7 décembre 1254). 

Drbain IV (29 août 1261 — 2 octobre 1264). 

Evéquex de Bayeii.i: : 
Hugues II de Bayeux (1015-1049). 
Odon I" de Conleville (1050-1097). 
Ttirold de Brémoy (1097-1 106) . 
lUdiard II de Douvres, Gis de Samson (1107-1133). 
Hicliard III de Kent, fils de Robert, comte de Glocest^r 
1135-1142). 
Philippe de Harcourl (1142-1163). 
Henri II |de Pariiicii, alias de Br-aumonl) (1165-1205). 
Hnbert II des Ablèges (1206-1231). 
Thomas de Fréauville (1233-1238) . 
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Guy (1241-1259) . 
Odon II de Lorris (1263-1274). 
Grégoire de Naples (1274-1276). 
Pierre 11 de Benais (1276-1306). 

Doyens du chapitre de Bayeux : 

Guillaume !•' de Ros ( f 1106). 

Guillaume II. 

Etienne !•( tll29). 

Richard !•' de Bohon (. . .-1151). 
GuUlaume III de Tournebu (1151-1182). 
Etienne 11(1182-...). 
Richard II de Saint-Amand (1200 (?)• 1213). 
Guillaume IV de Semilly (1213-1226). 
Odon de Villelerre (1227-1237). 
Herbert de Gharmont (1240-1258). 
Amoul de Gapoue (1261) . 
Grégoire de Naples (1261-1274). 
Pierre I»' de Benais (1275-1276). 
Thibault de Pouancé (1276-1280). 
Robert de Bertencourt, ou Berthecourt, ou Béthencourt 
(1282-1288). 
Jean !•' le Moine (1288-1314). 

Rois d'Angleterre : 

Guillaume P' le Conquérant (1066-1087). 
Guillaume II le Roux (1087-1100). 
Henri l*^ Beau-Clerc (1100-1137). 
Etienne de Blois (1137-1154). 
Henri 11 Plantagenèt (1154-1189). 
Richard f' Cœur-de-Uon (1189-1199). 
Jean Sans-Terre (1199-1216). 






OucA' de. Noi-manàie : 
Richard III (1027-1038). 

Robprl I" IR Magnifique ou In Diable {102fi-l03S), 
Guilhiurae le Bdlard (1035-1087). 
Robert II Gourle-Heuse (1087-1096). 
Guillaume le Roux (1096-1100). 
Robert II Courte-Heuse (HOO-1106). 
Henri Beau-Clerc (U06-1135) 
Elieune de Blois (1135-1144). 
Geoffroy Planlageuêl (H44-H49). 
Henri Plantapenfil (1149-1189). 
Richard Cœur-de-Liou [1189-11991. 
Jean Sans-Terre 11199-1204). 

Comles d'Anjou et du Maine : 
Geoffroy Plaiilageuél (llîU-USl). 
Henri PlanUgenèt (1131-118!)). 

Duc d'Aquitaine : 

Henri Planlagenét (ItSâ-llSO). 

Il nous reste maintenant une tâche à remplir : montrer 
tout rintérfit que présente VAnliquwi Carlulariux Ecclesix 
Baiocensis. C'est là un travail particulièrement ardu, qui 
réclaintirait une étude approrondie et très détaillée du Livre 
Noir, mais que nous devons renlermer dans les limites 
nécessairement restreintes d'une Introduction. 

L'importance du Gartulaire de Bayeux est très grande. Noua 
avons déjà constaté quel prix un savant étranger attachait à 
sa publication. El sans sortir de la France, voici ce que 
M. Léopold Delisle, dont la science si compétente fait auto* 
rite en deçà et au-delà de nos frontières, nous écrivait récem- 
ment : s Je connais l'importance du Carluiaire de Bayeux. et 
je me rappelle avec quel |)laisir j'en ai copié, en 1847, les 
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pièces les plus andenDes. C'est S coup sftr un dix-umenl Iri-s 
bon à publier. » 

On pOHiTUt nous ohjecier que les chartes qui composent 
ceCarlulaire n'onl qu'un intérêt assez relatif, pr lu seule 
itiaon qu'elles concernent, presque uniquement, l'église 
olhMnile de Bayeux, ses évCques, son chapitre, ses cha- 
Doines, e( que, par suite, une partie seulement de la Basse- 
Normandie et même du département du Calvados peut tirer 
quelque profit de leur publication . Nous avons prévu l'objec- 
iHHi et, sans plus tarder, noua voulons essayer de faire res- 
MHtir de quelles ressources peuvent étie pour l'historien des 
ÏMlilutions normandes et du droit normand les pièces trans- 
crites dans le Cartulaire. Nous ferons suivre celte première 
itnde d'une description, aussi complète que possible, du pa- 
trimoine de relise et du chapitre de Bayeux aux xi', xu» et 
ini* siècles : nous ne pensons pas qu'un tel pouillè. exclu- 
nivement basé sur le Livre Noir, ail jamais été tenté jusqu'ici. 
Dus c« polyptique rentreront plusieurs questions qui ne s'y 
rattachent qu'indirectement . 
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On ne saurait méconnaître l'inlërét que présente pour 
l'histoire du droit normand le Livre Noir de Bayeux, tant au 
point de vue de la date des documents qu'il renferme, qu'à 
raison de la nature juridique des actes que ces documents 
consutent. Sans doute, uoua n'y trouvons pas, pour le 
II* siècle, une série de chartes aussi variée et aussi impor- 
tante que celle qui compose le Cartuiaire de la Trinité du 
Mont de Rouen (l|; toutefois, les pièces de cette époque, 

rij Edil« par DtvMle dans le lanif lit de |j CollecUan des Carlulairet 
it Fniice. t 11 Mille du Cartuiaire de Cabbin/r tU Sainl-Bertin, [iiitill* 
pir r,afnrrf, f^ris. (Sio. 
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Iraiiscriles au début du Livre Noir, Touruissenl des reusei- 
gnements précieux sur celte période, peu conaue et peu 
facile â connaître, de l'bistoire des institutions de la province, 
et projettent un jour très vif sur le domaine éminenl du Duc, 
sur les terres données â l'église <ie Bayeus ou acquises en 
son nom. Les chartes du xu' et du xiir* siècles sont plus 
nombreuses : le plus souvent elles ne peuvent quecou&nner 
lee conclusions qui se dégagent des données des autres carlu- 
laires normands; parfois, cependant, elles permettent d'aper- 
cevoir trèH nettement certaines particularités de la procédure 
ou du droit, soit public, soit privé, que les autres documents 
normands laissent dans l'ombre ou l'«^lairenl dune manière 
i n su fTi saule. 

11 sérail inléreitsant de reconstitupr. â laide du (^rtulaire 
de Bayeux, les droits d'ordre purement ecclésiastique appar- 
tenant à l'évéque, soit â l'ëgard des archidiaci'es, soit A 
l'égard des chanoines, soit à l'égard du clergé ou des abbayes, 
prieurés ou couvents établis ou <t établir dans te diocèse, soit , 
enfin k l'égard de l'archevt^que de Rouen. On trouvera dans 
le Livre Noir, sur chacun de ces points, des données pré- 
cises : ici, c'est une discussion qui s'élève sur la part reve- 
nant à l'archidiacre dans les aides provenant des ^lises 
\Ch. LX. entre 1142 el 1150); là, il s'agit de déterminer 
l'étendue exacte de telle prébende, de confirmer un échange 
passé entre deux titulaires, de décider si de nouvelles pré- 
bendes pourront indéfiniment être créées, d'affecter les reve- 
nus de celles qui existent, pendant l'année qui suit la mort 
des titulaires, et d'en désigner de nouveaux. (Cf. sur ces 
divers points, entre autres chartes, les chartes cLvn, CLXXXi, 
Cai, CCLXVl, LXVI. LXW, LXXXil, cxxx). 

Des bulles papales et autres documents attestent la résis- 
tance opposée en certains cas par le clergé, séculier ou régu- 
lier, à la juridiction de l'évéque, la violation de l'obligation 
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tW lidélilé H (l'obéissance à son égiiid, le refus de recon- 
naître ses droits syDodaui on son pouvoir de correction. 
(Cf., par exemple, sur la juridiction ecdésiasliffue et Ir^R droits 
épiscopaux. Ch. eux. clxi, cLxn, ci-xiii, clxiv, clxv, clxvi, 
cLxxi, cucxm, cij«xiii, CCI et seq.. ccxv). 

Nous voyons encore le pape intervenir pour affirmer la 
noD-transmissibilité héréditaire des biens ecclésiastiques 
[Ch. ccii). ou déléguera l'archevi^que de Houen la mission de 
trancher certaines âifficullés soulevées par le droit de nomi- 
oation A certaines cures, que revendiquent des abbés |p. ex.. 
Ch. CLtXXVIj. 

h'aiivocatio des églises, le droit de patronage et de nomi- 
nation des bénéHciaires soulèvent de nombreuses contro- 
verses, tant à l'égard des patrons ecclésiastiques qu'à l'égiird 
des patrons laïques : le Livre Noir est utile h consulter snr 
ce point. Citons enfin un compromis fort curieux ayant pour 
but de régiemenler le sort rie la poie^as et de la jvrvidictii) 
epùcopalU pendant la vacance du siège : il renferme des 
renseignements précieux sur l'offictal et les archidiacres 
{ch. ccccLXxvi). 

La lenure en aumOne (orme l'objet de très nombreux actes 
transcrits dans le Cartulaire : nous ne pouvons entrer dans 
les détails de celte tenure très vieille, plus vieille que le mot 
*qoi l'exprime. Le Livre Noir permet d'en reconstituer la 
condition toute privilégiée dans l'organisation féodale des 
tenures. On voil apparaître, au moment de sa formation, le 
consentement des héritiers ou tout au moins des descendants, 
de la femme du donateur, parfois la mention du dépAl, sur 
l'autel, de la charte de la donation, qui oustitue la tradition 
symbolique de la terre, parfois aussi une clause pénale ou 
comminatoire, d'ordre religieux ou pécuniaire, destinée k 
assurer l'irrëvocabilité de l'acte. Il serait aisé, croyons-nous, 
de trouver dans 1« Cartulaire, la preuve de la transformation 
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subie à la fin du xu* ai^le par ces libéralités pieuses et 
signalées par M. liafileur de Kermingîiiit dans son Inlro- 
duction ail Carlulaire du Trépori (p. xn). Irinisformation 
consistant en ce que désormais l'acte â tilr<? grati/H, tout en 
conservant l'apparence d'une donation, constitue en réalité 
un véritable acte a titre onérein : le donateur acceptant sous 
une forme quelconque une contre-prestation qui confère plus 
ou moins â sa libéralité le caractère d'uue vente déguisée. 

On ne saurait élre surpris de rencontrer au xiii' siècle, 
dans le Gartulaire de Bayeux, des textes relatifs au testament 
et aux exécuteurs testamentaires : ce sont même, à notre 
connaissance, les données les plus anciennes que nous ayons 
& ce sujet en Normandie. Le modèle de testament qui nous 
est fourni est très complet et permet de reconstituer la phy- 
sionomie normande, dépourvue d'ailleurs de toute originalité, 
de cette innovation due k l'influence manifeste de l'Eglise. 
(Cf. CA.cccLxix, en 1240). 

Nous ne pouvons nous appesantir sur la nature juridique 
de tous les documents Iranscrils dans le Gartulaire, Il con- 
tient, éparses cjt et là, les applications de presque tous- les 
actes usités dans la pratique des xn' et xm< siècles ; on y trou- 
vera, par exemple, des indications sur l'alteu et la vavassore- 
rie, sur l'hommage et les obligations militaires attachées à la 
tenure, sur la rente récognitive de seigneurie, sur le retrait ' 
seigueurial, sur le vaste réseau des droits domaniaux, sur la 
distinction du domaine réservé et des tenures concédées, sur 
la vente, la donation et la garantie qui en résulte, sur le 
mortgage et le droit pour le créancier gagiste de transmettre 
avec sa créance le fonds affecté à sa sûreté, sur la vente de 
rente et le contrat de ferme, sur l'obligation spéciale et la 
transmission aux héritiers des dettes de leur auteur, sur les 
tenures perpétuelles et les simples lenures viagères. Citons 
encore, en terminant, toute une série de cli&ites du xin' siècle 
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mentionnanl la renonciation de la femme à toutes les mesures 
protectrices dont la coutume Tentoure et dont le droit cano- 
nique s*efrorce de la dépouiller à l'aide du serment pro- 
missoire. 

Nous avons hâte d'arriver à toute une catégorie de chartes 
qui ont signalé les premières la valeur incontestable du Gar- 
tulaire de Bayeux à Tattention des historiens du droit, aux 
chartes concernant la procédure d'enquête. 

Or, c est principalement au 1> Heinrich Brunner que nous 
devons d'avoir attiré l'attention des historiens et des juristes 
sur les riches trésors que contient le Livre Noir et sur l'uti- 
lité que présente sa publication pour l'étude de l'évolution 
du droit normand. 

Quelle que soit l'obscurité qui règne encore sur le pro- 
blème complexe des origines du jury, les belles recherches 
du I> Brunner permettent de poser comme certaine la filia- 
tion de l'enquête normande et de Vinquisitio carolingienne. Il 
est historiquement démontré qu'à Tépoque des Gapitulaires 
tout au moins la preuve administrée dans certains litiges con- 
sistait dans une enquête auprès des habitants du lieu, et que 
le droit de recourir à cette preuve exceptionnelle était ré- 
servée au roi ; le roi était maître de rendre un indiculus inqui- 
sitionis enjoignant au juge de procéder à l'enquête, d'en con- 
sacrer les résultats dans une sentence ou de les lui transmettre 
à lui-même : cet indiculus préalable ifétalt pas nécessaire 
pour suspendre Tadministration des modes ordinaires de 
preuve, dans les causes intéressant le fisc royal ; d^un autre 
côté, le roi pouvait, une fois pour toutes, concéder cette dis- 
pense à qui il voulait. H est également démontré que les 
mêmes prérogatives appartiennent au duc normand : le Brève 
recognitianis qui, émanant de ce dernier, autorise le recours 
àTenquête, rappelle d'une façon tellement frappante Vindi- 
cidus inquisitionis que la filiation historique demeure incon- 



lestable. De m^ioe ausxi qu'à l'époque (raiique, le lise royal 
el l>eaucoup d'églises avaient le droil d'exiger, sans bref 
royal, la procédure d'enquête, de tnôiue au xui* siècle, en 
Normandie, nous conslalons, à c6té de la recognitw qui sup- 
pose 1b délivrance d'un bref, l'hiquisiiio pour laquelle celle 
formalité préalable n'esl pas requise : la grande diiïérence his- 
torique, séparant les deux époques, consiste essentiellement 
en ce que, si l'enquête de Normandie a toujours gardé quel- 
ques traits de son caractère de procédure d'exception, elle a 
perdu au xn* siècle celui de procédure privilégiée réservée au 
duc el à sa libre volonté. Là délivrance du bref a été, A la 
suite des réformes de Henri II Plantagenét, réduite ù une 
simple fornialilé, el sa remise s'esl effectuée sans coiisidé- 
ratinn de la personnalité des plaideurs. 

Or, c'est le Livre Noir qui constitue le fondement le plus 
solide el le plus large permettanl de reconstituer le droil 
d'inquiaitionU du duc uu xii* siècle. 

Nous constatons, par exemple, dans les cbartes xiii et 
cxxxvui, qu'au milieu du xu' siècle la preuve de l'élendue du 
ilomaine ducal résultait d'une enquête où étaient entendus 
de loyaux jurés : u quando dominia niea de Baiocis... reco- 
Ijnita fueruDtpersacranienlalegaliuni tjoniinum de Baiocis... " 

Uue autre cbarte, de la même époque, atteste que le re- 
cours à une enqut'le, pour établir la consistance du fisc de la 
couronne, n'était pas une hypothèse exceptionnelle, puisque 
le duc y parle de ces jurés » qui sunt conslituti ad juraodas 
consueludines meas et dominica mea de Baiocensi ( 1) ». 

D'autres actes nous permettent de uous rendre compte de 
IVxteasion de celle procédure piivitégiée, par suite de con- 
cessions ducales : ces données du Livre Noir sont même les 
seules que nous possédions sur ce mouvement qui a précédé 

(1) Cf. Ch. XXXV, et Itruiiuvr. lur.. ciL. pp. 207 el 20S. 
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VassUe de Henri II, et elles nous permettent de retracer ceUe 
étape intermédiaire de l'histoire de l'enquête, où celle-ci 
n*est plus réservée aux causes fiscales, sans être devenue 
néanmoins la voie ouverte à tous par Tassise. 

C*esl dans cette catégorie qu'il faut ranger toutes les chartes 
concernant la reconstitution du domaine de Téglise de Bayeux 
qni avait subi, depuis la mort de Tévéque Odon l^' de Conte- 
ville en 1097, une dépréciation profonde par suite de négli- 
^nces, de violences ou d'actes librement consentis de vente, 
de donation ou d'échange : nous citerons en première ligne, 
deux chartes, Tune de Henri II (Ch. xiv), l'autre de Geoffroy 
Plantagenêt {Ch. xxxix), qui font allusion à une enquête or- 
donnée à ce Sujet par Henri I**^ Beau-Glerc : « qui hoc idem 
juramento antiquorum hominum fecerat recognosci... (1) >. 
L'in^ccès de cette enquête donna lieu à l'intervention de la 
papauté, et de là à la déli\Tance de nouveaux ordres de pro- 
céder à une recognitio, de la part de Greoffroy Plantagenêt et 
de Henri, son fils. Retenons particulièrement un acte qui 
renferme, non pas un mandat spécial de procéder à une en- 
quête sur un point déterminé, mais la concession générale de 
ce mode de preuve dans tous les litiges survenant entre 
l'évêque et Tun de ses hommes à propos d'une tenure : le 
]> Brunner a rapproché avec raison ce privilège d'un acte 
analogue du ix^ siècle, d'un bref de Louis 11 pour Lucca (2), 

Nous ne pouvons insister outre mesure sur ces différents 
points : il nous suffira de renvoyer aux chartes que nous au- 
rons l'occasion d'étudier plus longuement quelques pages plus 
loin en approfondissant l'œuvre de reconstitution domaniale 

(1) Cf. Brunoer, loc. cit., pp. 263-264, et note 2. Le savant liistorien 
sa^Hiie sur la charte de Geoffroy pour placer l'enquête de Henri I*** 
Beau-Clerc entre 1433 et 1133. 

iî) Cf. Ch. xvi, et Brunner, p. 265, notes 1 et 2, et pp. 99-100, notes 
1,S el3. 



due à Philippe de Harcourl. le giaitd /niïque do la inoitiô ilu 
xu' siècle, ainsi qu'à l'étude si complète faite de ces chartes 
parle Dr. Bruuner. Celui-ci a bien moiilré, fi ce propos, la 
ressemblance qui edste entre les commissaires du duc. chaînés 
de l'eiiquéle, el les mUn de l'époque (ranque : l'analogie 
résulte iiolammeal de certaines chartes où les enquêteurs 
rendent compte de leur mission (Ch. xlui el XLiv),el de celles 
«il le duc nolilie les résultats de l'enquête {Ch. uxix et 
XIX) (1). 

Certains actes de Henri II Plaiilageuet coulirmeiit les en- 
quêtes faites sous tieolTroy Plaittagenét et Henri I" Beau- - 
Clerc, en concédant parfois le droit de procéder à une nou- 
velle enquête, dans le simple but de prouver leurs résultais : 
" juramenlo legilimorum et antiquorum hotninum recognos- 
cantur, sicul fuerunl jurala et recognita in tempore avi mei et 
patris... » {Cil. xiv; cf. t'A. xxxuetxnj. D'autres contiennent, 
il cette époque, des désignations d'enquêteurs avec missions 
spéciales concernanl toujours l'étendue des droits de l'évéché : 
citons les deux actes relatifsà la détermination des possessions 
respectives de l'évÔque de Uaieux el de l'évÔque de Bayeux 
à GhelTrevilIe. {Ch. lxxxix et xc). 

Toutes ces chartes prouvent nettement que Henri I" Beau- 
Clerc, Geoffroy, et Henri II Plantagenêt dans les premières 
années de son régne, ont ordonné des enquêtes dans des 
litiges ne concernant pas le fisc, et désigné, pour y procéder, 
dps délégués analogues aux mmi francs. Quant à la manière 
dont ces enquêtes étaieut conduites par ces délégués, nous 
trouvons encore dans le Livre Noir des détails intéressants 
sur lesquels nous ne pouvons insister (2). 

Enûn, en ce qui concerne les réformes de Henri H Pbn- 
tagcnêt, le livre Noir est, là encore, d'une grande utilité 

(l)C(. Brunner, lut. cit., p. 267. 

(2) Cr. i:h. xxxix, xuii ; Bruiiiicr. Iix:. 
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[uiur l'Iiislorien «lu dniil ; il [n'Ciiu?! en eiïet de diiler cpIIc 
K'foniie. de préciser A partir de quel moment Ips plaideurs. 
remplissanl les coiidilioii!) légnleti, acquirent le droil, basé 
sur l'assise du duc, de ri^claïuer i\ la cliauceilerie nu brevt 
rn-Mjnitionix qui ne pouvait linir i^lre refusé (Ij, 
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Dans sa FrÊface ù son HUlnive du Diocèsi- de Bayeux, ller- 
raanl écrivait, vers 1703 : 

« Pour ce qui regarde maiuleiiant l'éleiidue el la siluiiliuii 
de ce Diocèse, je dirai que du calé du Seplenlriott il esl borné 
de la Mer Océane; il a au Midy les Evadiez d'Avranclies, du 
Mans, et de Sées; ù l'Orient, l'Evécliê de Usieux: el A l'Or- 
cidenl celui de Coutances. 11 est sous le 19 el iO degré de 
Longitude, el le 49 de Latitude. Ce Diocèse est aussi fermé, 
du cftté de roccideni, par k* fleuve de Vire el les V6es de 
S. Clément. Du cdlé du Levaul, il a la petite rivière de 
Lanun (t), qui passe |«r Cressanville, el la rivière de Dive. 
Vers le Midy il est borné par les sources qui sortent des 
petites coliiies de Brimbale. Enflii la mer Britannique l'arrosi' 
du cAté du Nnrt. Sa figure esl presque triangulaire, sou éten- 
due est de quinze lieues, depuis le septenlrion jusqu'au Midy: 
et depuis l'Orienl jusqu'il i'Oceidenl. c'est ti dire, depuis la 
parroisse de Manerbe jusqu'à celle de S. Ueu, sciluéo dans 
le Diocèse de Coutances. en y comprenant les enclaves {'.i), 
on lui donne 33 beues. » 



(IJ Cf.. sur ce tleraier puiai. BriiimiT, Inc. cit., pp. jjo^i el soq, Cr. 
■Il) mime suleur -. I^lschrifi iter Savigny-Stiftang Otnnaiiitturhr 
.tblliêilnmg. II, pp. SOe-ZOl. 

{2\ Lisez : de LaîMn. 

(31 tie Cambremer, de l'autre vMé de la Diïe, dans le diocÈse de 
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C'est dans ces limiles de rnncieii iliocësc de Bayeux. ù 
quelques exceptions près, qu'un doit placer toutes les dniin- 
tions de terres et d'alises, avec leurs appartenances, qui 
tureiil laites, d'après le Livre Noir, à l'église caUiédrale de 
Bayeux, et, plus spécialemeiil, à ses évoques ou â snn clia- 
pilre. Il y a lieu, eu elTet, de distinguer parfois le temporel 
de l'évéque de celui de sou rliapilre. la meuse êpiscopale de 
la ineiise capilulaire, les revenus de l'^véque de la commmu' 
du chapitre. C'est pourquoi nous établissons, dés le principe, 
cette distinction essentielle. 

Patrimoine de l'tylixe et de^t evéques de. Hayeii-T. 

Le Livre Noir permet de reconstituer, fl mie époque extrê- 
mement reculée, le Pouille' de l'église Notre-Dame de 
BayeuK. Dans ce Cartulaire, en effet, se trouve une charte 
non datée, lu xxi' |1), qui n'a pas été assez remarquée jus- 
qu'ici, et dont l'importance cependant est capitule, puisqu'elle 
nous donne les divers éléments du patrimoine de l'église de 
Bayeux vers 1033 ou IU37. 

A cette époque, Hugues 11 de liayeux occupait le siège 
épiscopul de saint Exupére. Il avait été le témoin de tout ce 
que son église avait eu A souffrir de lu mort des ducs de Nor- 
mandie, Richard 11 et Robert le Diable son fils, celui-ci em- 
poisonné peut-être, en 1035, à Nicée en Bithynie. Sous la 
minorité de l'enîant d'Herlëve, le jeune duc Guillaume le 
B&tard, des gens sans foi ni loi avaient lyranniquement et vio- 
lemment mis la main sur bon nombre de terres appartenant 
& l'église de Bayeux. L'évéque ne s'était pas contenté de 
déplorer ces rapines et ces vols sacrilèges : dans sa détresse, 
il avait demandé justice à l'archevêque de Rouen, Robert de 

LIsieux, et de Sainle-Hire-l^cllse, de l'aulrï ciilé de la VIrf, dans icdio- 
cH« àe Cou lances. 
(I) Cf. r.h. CUV «i cLv. 
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Normandie (mort en 1036 ou 1037), au coule Otion, au 
vicomte Néel, et à tous ceux qui, de vieille date, étaient 
chargés de la justice dans le duché. Les uns et les autres 
avaient fait droit à ses réchimalions, et les terres suivantes 
avaient été assignées, «< sub episcopali sacnmento», à l'église 
Notre-Dame de Bayeux : 

Toute la terre de Manerbe (i); 

La terre d'Anquetil Le Roux; 

La terre Hammet (ou Hamroeth, ou Uamelh) (?| ; 

La terre des fils d*Essoerpenc (ou Escberpenc* : 

La terre de Raoul de Multerol (ou Muslerol, ou Moste- 
roliii); 

La terre d^Hugues (ou Hugolin), fils de Louvet; 
• La terre de Savary (?) ; 

La terre de Mesransend (ou Mesrainsent, ou Meraisent); 

L'église de Saint-Germain (a) ; 

La terre de Asfredivilla (ou Ansfrinlivilla) (?) (4): 

La terre de Saint-Gontest (5j ; 

La forêt de Vouiily (6) et de Monte Inferno (?) ; 

Tout le bois de La Besace (7j et de Grocei (8) ; 

Le bois des Loges (9) ; 

« 

(1) Manerbe, dans Tancienne exemption de Cambtvmer. artiieliciiient 
canton de Blangy 

2i Montreoil, canton de Cambremer. 

(3) G»minune de Saint-Martin-des-Entrées, canton de Baveux, un t-oni- 
laune de Saint-Germain-du-Pert, canton d'Isigny. 

(i) Peat-ètre Amrerville, commune de Crouay icauton de Trévi^res), 
ou encore de Longueville, canton d'Isigny, ou encore d*Amrréville, canton 
de Troam. 

(5) Canton de Caen(Est). 

(6) Canton dlsigny. 

(7) Canton de Bény-Bocage. 

(8) Serait-ce Grucby, à liouvières ou à Saon, canton de Trévières? 

(9) CaalOD d'Aunay-8ur-Odon. 





La liiiie (lel Parquet (ou Del|)<irrlietli) (t); 

1.1 i^niilunie de lu forél de Leliediin (ou Ijondun) (i): 

La terre de Nurgol (ou Noi^ol) et de Giiillairaie. sou 
frère; 

Des alleux, A Douvres I3j ; 

La fosse Lucliuu ; 

■ Et insulas, ul Haia lenel : et l'aratn et curaiii (et coucaui 
et caram (CA cxiv et clv) ; 

La coutume du bois de Moiubray (4); 

La terre de Sainl-Sulpire (5) ; 

la haie de Savjgny (S); 

LiC moulin de Port (7); 

La terre de Hestry (8) ; 

La terre de Suhart, à l'e^ceiitiou de In dol de sa femme*; 

La terri? de L& Bigne (9) ; 

Lit terre de Jurques (JO), el du Honde-t'oiigèrc (il); 

I^ terre de Pelîville \ii); 

La terre de l'Espagne (f){13); 

(1) Serait-ce Le Parquet, communes de Jurquea nu de Salnt-Picrrv- 
du-Fresne. canton d'Aunay-sur-Odon. an Le Parquet, pr^ de Hayrai, 
ou encore [e tiois du Parc, à Keuillv. 

(2) Il semttle impossible que ce soit Oleudou. imuiou de Morteaut- 
CoulltKeur. 

(ï) DuuïrMS-la-D^livrjiiJe. 

(4) Commiiue ie Pruu^sy. cauton de Oondt-sur-Noireau . 

(5) Paroisse réunie i Sainl-Vigor-le-Grand, ainlun de Biyeux. 

(6) t^ui-éire commune de 1^ Cambe, ou commune de Cardonville, can- 
ton d'Isigny. 

(11 Porl-en -Bassin, cauluti de Ryes. 

(S) Cuoiond'lsigoy. 

(9) Canlun d'Aunay-sur-Odu». 
(10) Idem. 

IH) Commune de Jurques. 
(i2)(^nlondeTnwfn. 
(lî) Peul-Stre l'Espagne, roinmune de Trungy, canton de Baltcroj. 
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La terre de Wimond de Feuguerolles (i); 
La terre d'Anquetil de Gottun (2) ; 
La terre où était, à Bayeux, le parc de l'évéque; 
La terre de Raoul Banast ; 
La terre de Roger, fils de Toustain Saunis (?) (3); 
La terre de Lassy (4) ; 
La terre de Toustain Scorza Vetula (?); 
La terre d^Herbert, fils de Burnegc (ou Borninc), à Texcep- 
tion de son alleu; 
Toute la terre de Raoul Fîchet, à l'exception de son alleu ; 
La terre de FYesney (5) ; 
La terre de Toustain Gontevassal ; 
La terre Acerin (?) ; 
La terre de Ranulphe, filsdlldebert; 
La terre d^Evrécy, avec toutes ses appartenances (6); 
L'église de Mulgei (7); 
La terre de Salnt-Marcour(8); 
Le service (servitium) de toute la terre de Lison (9); 
La terre que tenait, à Brémoy (10), Latum Dorsum (?); 
Les églises de Gaen ; 

(1) Feuguerolies-sur-Seulles, canton de CauDiODt, ou Feuguerolles-sur- 
Orne, canton d'Errécy. 
(â) Canton de Bayeux. 

(3) Saurus pent se U^duire par Poisson; mais peut-on dire Toustain 
Poisson ou le Poisson. 

(4) Canton de Gondé-sur-Noireau . 

(>) Mais quel Fresney ou Fresnay^ Le Calvados eu compte bcau- 
foup. 

(6) Evrécy, arrondissement de Caen. 

(7) Serait-ce Le Molay, canton de Balleroy? 

(8) Canton d'Isigny. 

(9) Idem. 

(10) Canton d*Aiuiay>sur-Odon. 





La lieue (ou banlieue) de Cambreiiier (I); 

I^a terre dp Magny (i)\ 

Lr lerre de Bruherlad (ou Bnicrlad ) (?) ; 

Eiiriii, les terres que l'évéque HuRues II avait achetées de 
Gautier d'Andel (ou d'A.ndelte) et de ses parents. 

Tel était, vers 1035, sous l'épiscopat de Hu^es II de 
Bayeux, le domaine de son église cathédrale. Nous l'avons 
bien mal déterminé : car plusieurs noms de personnes ou de 
lieux n'ont pu ^tre identiHés, malgré de longues recherches. 

A ce domaine primitif s'ajouteront dans la suite de nou- 
veaux accroissemenis pareillement indiqués dans le Gartu- 
laire de Bayeux. 

Vers 1066, Guillaume le Bâtard, duc de Normandie, fai- 
saiil droit â la requête de l'évéque Odon I*'' de Conteville, 
son frère utérin, confirma à l'église de Bayeux la terre de son 
Hef de Bernîéres (3), qu'Odon. sur le conseil et avec l'autori- 
sation du duc, avait achetée de Guillaume de Courseulles, y 
compris te patronage de ses ^lises, les dîmes, et toutes les 
coutumes provenant de la terre et des vassaux qui y demeu- 
raient. {Cil. I et V.) 

Le 30 novembre 1074, à Rouen, Odon I" de Conteville 
acheta pour son église^ de Herbert d'Agneaux, la terre de 
Chernet (4).(a. ii.) 

La même année, Guillaume 1" le Conquérant, roi d'.\n- 
gleterre et duc de Normandie, donna à l'église de Bayeux, à 
son évéque Odon et à tous ses successeurs, la terre du Ples- 

(Ij ArrondiweBifnl de Ponl-rEï&i'ii:; ancienne exemption de Camhrf- 

(S) CiDton de Bajeux. 

(3) Bemières-sur-Mer. canion de DouTres. 

(t) Est-ce l'ancienne commune de Cavnel ou Caiuet remue, en I8£b, au 
FresnMIamiUy, canion de Creully? C'est Ins prohahle. La paroisse de 
Qiiiemeville, dont parle lÀvtu ou Drnonibrenunt de Up Louis deHv- 
cnurlen UfiO, non? scnihle devoir Cire idenliftfe avec Cayner. 
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sis (1), avec toutes ses appartenances, confisquée sur ie 
traitre Grimoult, seigneur du Plessis, Tun des vaincus de la 
bataille du Val-ès-Dunes, en 1047. Il la donnait quitte « ab 
omni consuetudinum exactione », en domaine perpétuel, à 
partir d' Ardais {2), par le bois de Saint-Georges (3) et la 
divise (4) de la Bigne (5) jusqu'aux monts de Lenque (6); de 
là, par la cime de la montagne jusqu'aux bornes des terres 
d'Herneis Tesson; ensuite, par la^sente publique jusqu*à Pon- 
técoulant (7) ; après quoi, la Druance (8) faisait frontière jus- 
qu'au ruisseau qu'elle reçoit et qui divise Lassy (9) et 
Ecures ; et alors on suivait ce ruisseau jusqu'à la divise de 
Moutcbauvet (10); de là, de Montchauvet, par ses divises, 
jusqu'au cours d'eau qui vient du Mesnil-Auzouf (il) et qui, 
ensuite, est « terminus continens intra terroinum ipsum » du 
Mesnil-Auzoufy par les divises qui sont entre Le Mesnil- 
Auzouf et Le Tourneur (12), jusqu'à Ardais. Guillaume don- 
nait en outre Audrieu (13), la moitié de Hagny (?) (14), la 
terre de Guimond, fils de Ranulphe de Noyers, la terre d'Hu- 
gues Dorsiraie (ou Dorsiragie) et de tous ceux qui la parta- 
it) Le Plessis-Grimoult, canton d'Aunay-sur-Odon. 
{î) Nous avons traduit Arleix par Arclais, canton de Bény-Bocage. 

(3) Saint-Georges-d'Aunay, canton d'Aunay-snr-Odon . 

(4) Divi$e, vieux mot français synonyme de borne, limite. 

(5) Canton d'Aunay-sur-Odon. 

(6) Ou monts de TAncre, d'Encre, etc., commune de Campandré-Val- 
congrain, canton de Villers-Bocage. 

(7) Canton de Condé-sur-Noireau. 
(S) Affluent de gauche du Noireau. 
(9) Canton de Condé-sur-Noireau. 

• 10) Canton de Bény-Bocage. 
il) Canton d*Aunay-sur-Odon. 

(12) Canton de Bény-Bocage. 

(13) Canton de Tilly-sur-SeuUes. 

,14) Nous avons traduit, d'une manière douteuse, Binnii par Bagny, 
hameau de Toumay-sar-Odon, canton de Villers-Bocage. 





geaieiitavec lui -• de progenie sua de Koiilaiiis ■■. la torreque 
Grimoult poss^'dait â Bussy (1), et la teire où il demeurai! â 
Baypux : pour loules cps tprrp§ Grimoult ■■ pidem sancla? 
ecclesite aprvivil. >i (Cft m). 

Quimfi ans plus tard, le 24 avril 1089. k Vernoii, Robert 
Courle-Heuse, duc de Normandie, lils aitté du Gonqtiéranl, 
roiilirroatoulPs les donations faites par son père et les tenan- 
ciers de son père A l'église cathédrale de Bayeux ; et lui- 
même se dépouilla en sa faveur de quelques maisons et reve- 
nus pour l'en faire jouir intégralement el <i perpétuité. Voici 
rénumération faite par Robert de ces donations ; tout ce 
qu'Ebrémar, le jour où il se lit religieux, possédait ou tenait 
en fief de Guillaume le Conquérant, tant A Bayeux el à Rouen 
que dans les autres parties de la Normandie, en terres, en 
maisons, en argent el autres rentes: tout ce que Samson 
tenait du duc Robert, tant en biens-fonds qne chapelle de 
Saint-Jean (2|; loul ce que tenaient du même duc les frères 
d'Ebrémar, Erengard, Osbert el Vital; toute la terre de la 
Teur-C^apelle (3); la terre d'Hugues à Rosel {i\ ; tout le ter- 
ritoire contenu entre TAure |â) el la mer, de Vieux-Pont |6| 
jusqu'à l'embouchure du même fleuve, excepté la lerre du 
comte de Morlain et la terre que Ranulphe tenait originaire- 
tnent du duc; la terre du chambrier Guillaume, de Robert, 
fils de Girard, et d'Agelram, fils d'ilbert : la terre de Gautier 
Giiïard à Maisy (7). Robert Gourte-Heuse rendait à la même 

(1) Hameau de Saint-Martin -des- En tri^s, pria de Sajeiix. 

(2) l'rnbablement Sain l-Jean-le-B Une, canton de Coridc-siir-Noireau. 
prpbendp fondée pur Odon i*f de Conlevillo. 

1:j) Hameau d'Emiétille, cantnn de Troam. 
(t| Canton de Creull}-. 
m) Elle arrose Ba^eu;*. 
(61 Snr les cooimunei. de 
Seulles, canton de Creullj. 
01 Canton d'IsiRnj. 
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iUa de Salhii:^ i?|. A Gaen, il lui ilonnait la maison 
du prêtre Tli^doric, les maisons de Vital, fils de Ratier. el 
tnales les coutumes ducales sur les habitants de ces maisons; 
k Bayeiix. les maisons de Rariiilptie, lils de Richard, et toutP 
la terre que Touslairt, dh d'Ansfred. tiut du Conquérant. 
Guillaume Bonne-Ame, archevêque de Rouen, et les autres 
<^véques de Normandie frap|>aienl d'analhème quiconque ra- 
virait ces biens à l'église de Bayeus. (Ch. iv.) 

Robert Courte-Reuse conrirmail, nous l'avons dit, tontes 
les donations précédente») faites à l'église Noire-Dame de 
Bayeux. Elle avait, en efTel. bien perdu de son riche domaine 
primitif pendant les quatre ou cinq années que son évPque. 
Odon l"de Conleville, avait été tenu eu prison par son royal 
frère. Et si la mort du Conquérant, survenue en 1087, avait 
rendu ta liberté au prélat, elle n'avait pas remis son église en 
pleine possession des terres usurpées. Ce fut l'eeuire des dix 
dernières années de l'épiscopat d'Odnti; Robert, son neveu, 
l'y aida puissamment; et, enfin, la grande autorité du pape 
Urbain II vint confirmer cette œuvre de' restauration et de 
rëorganisalion domaniales. 

Le Gartulaire de Bayeux nouH en fournit la preuve dans 
cette lettre qu'Urbain II écrivit, en 1093 ou 1096 (Ij, â l'ar- 



(1) Dans celte lettre {Ch. ulxxiiI il y a plus d'un poior obsenr. Elle a 
Cl* donnée aa moDastéra 6t Soiivign;, près de Mniillns. " le !> noveinhre 
iniH, indîetiOD III', la 8' annM du pnntflkal d'Urbain II. ■• Or, le n nn- 
vemhre in9G. le [upe Crbaln tl n'était plus en France, puisqu'il éUiit 
rentré depuis deux mois en Italie. Ensuite, les mots indictione III* ne 
conviennent point A l'année 10%, mais bien i l'année 109:>. Enfin, en 
novembre 1096. le pape Urhain II n'était plus dans ta huitième année de 
Min poniiflcal, mai^ bien dans la neuvième, pulstiu'll avait été ^lu le 
IS mars 10S8. tUtnc, on devrait lire : • le i> norembre lOBS, etc. ■■, en 
npliquani l'erreur de date soit par une faute de copiste, soit plutdt par 
a fait que le ppe Urbain II suivait quelquefoiG dans ses bulles le calcul 
Piian qui bisail commencer l'année au 25 mars, neuf mois et ^p\ 



Ilij 

chpv^que rfp Rouen pt à ses siiffragants, [Hiiir leur demander 
de concourir de tout leur pouvoir à inaiiilenir l'église de 
Biiyeiix dans la possession entière et durable de tous les 
biens dont elle jouissait à Ti^poque de l'emprisonnenietit de 
aon évoque qui par son zèle el ses elTorls les avait recouvrés, 
non moiiis que dans celle de toutes les donations faites par le 
duc Robert. (C/(. cusii.) 

Telle était, en 1097, la situation domaniale de l'église de 
Bayeux. Mais, après la mort d'Odon 1" de Conleville, cl jus- 
qu'à l'avènemenl de Philippe de Uarcourl, c'est-à-dire de 1097 
Jk 1142, celle silualion Tut souvent modifiée, principalement 
sous l'épiscopat de Turold de Brémoy (1097-1106) el de 
Wcbaid II de Douvres, fila de Sarason Hi07-1133|. C'est en 
faveur de ce dernier que Henri I" Beau-Clerc écrivit à ses 
justiciers, leur ordonnant de mettre l'évéque en possession 
pleine et tranquille de tous les biens, droits et libertés dont 
l'église de Bayeux jouissait sous Odon l" de Conteville. 
(a. xm,| 

Celle charte sérail h rapprocher de l'Extrait publié par 
Béliers |l), et reproduit par Iiechaudé d'Anisy (2) : nous y 
renvoyons le lecteur. Mais nous ne devons point passer sous 
silence une charle du Cartulaire, la charte lxxvi, que nous 



Jours avant le commencement de l'innie Julienne : et iilors lQ9fi aurait 
Ué éern pour 1095. Mais, dans cette tij'pothise, cl en datant celle hullr 
du 9 novembre 1093, c'est-i-dire quelques jours avant l'ouverture du 
Concile de Ctermoot (18 novemltre) oti Odon de Conleville rut présent, 
conment expliquer celle allusion de la bulle au Concile provincial de 
Bnuen qui fui réuni au mois de révrier 1096, el ilonl le 5' canon ébil 
ainsi rormulé : • Slaluil eliam sanclï S^nodiis, ut omnes Ecclesiie lia 
sint saisiat»' de rébus suis, sicut Tuenuit leuipore Guillelmi Régis: ri 
cum eisdem consueludinlbus, elc. > : loules choses qui roncordeni avN 
le Matiiifte de la bulle el le reste de sa teneur? 

(Il Luc. l'il., [. I. p|i. US M srq. 

[■}) Mfmoire-B île la Sm, -Ii-k Anliiiuaiies. l. \II1, j'p, 125 el s'q. 
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croyons coiitemporaiiip de rcl Ëtlrail. peut-élrf mi*me anlé- 
rieure A cvl Exlrail. Parlant d'Adam, le (luatritme fils de 
Hubert de Hjes. M. Pciet écrivait jadis : " Il s'orciipa jiliiis 
ij« actes de la vie dvile que du service nitlilaire : c'psI ce qui 
»^l confirmi? par un acie curieux, rédige à Baveux, ponlr- 
ffiiitl coDTentiou entre t'év^ue el Raiiulphe, comte du Bes- 
âo. à 1 occasiOQ de dilTéretils nés entr'eux, sur l'étendue des 
droits de chacun dans la possession de certains domaine*. Si 
rmi en croit les énoncialiuns de cet acte, les hoslilîtés avaient 
Ht telles que chacune des parties donnait des otages pour 
assurer la pleine et pntière exécution du traité. Adam, fils de 
Hubert, y sista comme l'une des cautions de l'évoque de 
Bayeux (1). ■ 

Il Dons a été aussi impossible de déterminer la date de 
celle '.'A. t-xxvi, à laquelle il vient d'être fait allusion, que 
de &ire un ehnix entre les trois nconites de IJayeux. p^re. 
Als et iietit-fils, qui portèrent le nom Je Hanulphe : le second 
mourut en 1128, et avait signé dans un acte, 
de Bayeux, dés l'an 1066 (2). Cependant, un 
Cft. tixvi pourrait aider A la dater : ce sont 
'mots : ■ salva lidelitate comitis Roberli. » Mais 
a'agil-il du duc Robert Gotirte-Heuse qui gouverna la Nor- 
■aandie de 1087 k 1096 et de 1100 A 1106, ou de Robert de 
Caeo, comte de Glocester, qui gouverna Bayeux après H07. 
Quoiqu'il en soit, la teneur de cette charte est une preuve des 
soulTranceR qu'avait endurées l'église de Bayeux sous les suc- 
rpsseufR immédiats d'Odon 1" de Conteville. Elles étaient 
une conséquence nécessaire de la destruction , en 1106, de la 

(t))t- Petel : Li-t Seigneurs de Ryet en BtiÊia {MrnioirM de la 
Soàète dAgrieulture. etc. de Bayeiix, I. VJJl. p. Mi). — NousavonB 
lUja sigatlé la prtwnce île cet acte âaus SUi|ilnon. 

(t) et. U* YùwM»» lit fiayitu.E (MimoiV™ de ta Soeti/lii d'Agricul- 
t»rt. «le, de Aay«iur, pp. iHS et u<|.). 
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cathédrale, par llob^rl FiU-Haiiuoii, el du relard qu'avail 
apporté son fils, Roberl de Caeii, fi la relever de ses ruines 
et A la faire rentrer dans la jouissance de ses biens. 

Richard 111 de Kent (ou de Glocesler, ou de Creully). (ils 
de Robert de Caen, pourvu en 1133 de l'évéché de Bayeux 
devenu vacant par la mon de son oncle Richard II de Dou- 
vres, ne put être sacré quen 1135, et n'apporta à l'origine, 
comraedans tout le reste de son administration, que la pru- 
dence timide de son prédécesseur. <• Il eût bien souhaité, dit 
Hermanl (1), pouvoir obliger son Père à faire quelque salis- 
faction à son Eglise ; mais il craignoil de Tirriter encore 
davantage, cnnnoissant son humeur fiére et violente, et le 
voyant bien avant dans la faveur de Henry Roy d'Angleterre 
el Due de Normandie. >■ 

A Richard 111 de Kent succéda l'un des prélats les plus 
célèbres qui aient occupé le siège épiscopal de Bayenx. Il 
<• fut. dit Robert du Mont, prudent el rusé pour augmenter 
et faire rendre les biens de son église, à laquelle il fui très 
utile- > A la naissance, à la fortune, aux illustres alliaiice.s, 
Philippe de Harcourl joignait, non seulement toutes les qua- 
lités que le monde envie, mais ■ les vertus que l'Eglise 
honore el les talents qui font le diplomate habile, le ferme et 
prudent administrateur. Chancelier du Roi d'Angleterre, 
successivement Evé({ue de Salisbury el de Lincoln, il n'hésita 
pas à quitter ces positions pour venir dans sa pairie occuper 
un siège illustre sans doute, mais où l'attendaient de rudes 
épreuves et de grands sacrifices . . . Les terres et les biens de 
toutes sortes dont Odon et ses successeurs avaient enrichi 
l'Eglise étaient lomhés dans les mains des seigneurs et des 
barons dévoués à Henri l" qui avaient mis la main, avec 
l'ardeur des gens de guerre, sur ces riches domaines, et les 

(I) Loc, ril.. pp. 16S-169. 
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gardaient à titre de conquête . Profitant du désordre et de la 
confusion, les anciens tenanciers avaient cessé de payer leurs 
redevances ; les monastères voisins de ces domaines s*étaient 
emparés de ceux de ces biens qui avaient échappé à la rapa- 
cité du soldat, et ce n'étaient pas eux qui étaient le plus dis- 
posés à l&cher leur proie. Ce que n*avaient pu ni osé Richard 
de Douvres et Richard de Greully, Philippe d'Harcourt n'hé- 
sita pas à le tenter avec Pénergie d'un caractère entreprenant. 
A l'appui de son droit, il appela Tinfluence de son crédit, de 
son nom, de sa famille. Ceux qu'il ne put contraindre à la 
restitution par la reconnaissance volontaire de ses préten- 
tions, il les y força par Tautorité du souverain, par la menace 
des châtiments éternels réservés aux usurpateurs sacrilèges, 
et surtout, vis-à-vis des monastères, par les bulles et les 
décisions du pape Lucius H qui Thonorait d'une tendre et 
confiante affection. Vainement quelques abbés impatients du 
joug épiscopal et croyant lasser la patience de Philippe, 
usèrent-ils de tous les moyens pour éviter cette juste resti- 
tution. Leurs aigreurs, leurs tracasseries vinrent échouer 
contre sa volonté ferme et soutenue ; et barons, moines et 
tenanciers, obligés de courber la tète, furent à la fin con- 
traints de restituer ce qu'ils avaient pris dans le malheur des 
temps avec grand sacrilège. Si l'on en croit l'historien de la 
maison d'Harcourl, ils furent même obligés de rapporter les 
intérêts (1). » 

Cette page de M. Pezet résume admirablement bien l'œuvre 

féconde de Philippe de Harcourt, et le Gartulaire de Bayeux 

confirmera, de la manière la plus éclatante, tout ce qu'on 

vient de lire . 

Dès le 18 juin 1142 ou 1143, le pape Innocent 11 répondait 

(1) Ptzei : Le» Barom de CreuUy {Bulletin de la Société d^Ayricul 
ture, etc., de bayeux, 1858, pp. 321 et 322). 





Il l'archevêque di> Rouen el à son ^iilTi'a^Jit. Phili)i]M> df 
Harcourt, qui s'étaient plainU ù lui de l'oppression el de la 
désolation de l'église de Bayeu\. Le Pontife leur eiipriinail 
!ii)n* indignation el sa douleur, el il Ifs conjurait d'employer 
toute leur énergie à faire rendre gorge à tous tes voleurs 
e^l violateurs du domaine de celle église : il ruliliail les sen- 
tences d'excnmmunicalioii déjà portées par les deux prélats 
contre les sacrilèges détenteurs des biens ecclésiastiques, 
iiotainment contre Ilicliitrd du Honimet et Philippe de Colora- 
bières. (CA. cscv.) 

Le 9 janvier 1144, le pape Céleslia 11 demandait, lui aussi. 
à Philippe de Harcourt de se faire restituer les Inens de son 
église i el, comme son prédécesseur, il conlirmail toutes les 
sentences qui seraient portées par l'évéque contre ceux qui 
mépriseraient «es réclamations. (Ch. a.%xi\.) 

Peu après. Philippe de Harcourt se rendit A Home pour 
présenter ses hommages hu nouveau pape Lucius 11. * Il se 
trouva, écrit Fisquel |t|, au consistoire du 15 mai 1144. . . 
Le lendemain, il obtint du souverain {Kinlife » des Imlles 
" de confirmation de tous les biens donnés <i son église. > 

Ces documents seraient tout entiers a citer. Faisant droit - 
aux justes réclamations de l'évi^que, le pape conlîimait tout 
ce que Robert Cnnrle-Heuse avait jadis donné A l'église de 
Hayeux (2) ; de plus, la donation de la terre du Plessis- 
Grimoult, avec ses appartenances, faite par Guillaume le 
Conquérant I3|; toutes les terres enfin que lé vèque Hugues, 
plus d'un siècle auparavant, avait juré appartenir k son 
église (4). EUi finissant, le pape Lucius 11, suivant la ligue de 

it) risque! : La Franre ponlificaU (HélropoU de Hùucii. etc.), p. 3S. 
(j) la Ck. CUV reproduit ki, presque mol a mol, [a Ch. iv, citée 
pitu lianl. 

(3) PireHlemeiit, Il r.h. iii est rcproiluili'. 

(4) Pareillemeni, la Ch. xxi. Pliilippe de Harcourt, uu W voit, n'a- 



À 



ZiTij 

conduite de ses prédécesseurs et en particulier dUrbain II, 
menaçait des peines canoniques les plus sévères ceux qui 
n obéiraient pas à ses injonctions et s'opposeraient à ce que 
Téglise de Bayeu\ rentrât dans la pleine et tranquille pos- 
session des biens dont elle jouissait sous Odon l*" de Conte- 
ville. (CA. CUV.) 

Le même jour, 16 mai 1144, le pape Lucius II ordonnait 
aux abbés, aux prieurs, aaclergé et à tout le peuple de Téglise 
de Bayeux de bien accueillir Tévéque Philippe de Harcourt à 
son retour de Rome^ de Taimer d'une affection particulière, 
de lui rendre, en toute humilité, obéissance et respect comme 
au propre pasteur de leurs âmes. Quant aux choses ecclé- 
siastiques et aux droits épiscopaux qu'ils avaient usurpés dans 
les églises et sur les personnes ecclésiastiques, ils devaient 
s'en dessaisir sans que rien en souffrit dans le diocèse, renon- 
cer à exercer ces droits qui n'appartenaient qu*à Tévêque, et 
se rendre régulièrement à ses synodes et en payer les rede- 
vances. Le pape Lucius II approuvait de tout point les déci- 
sions prises par Urbain II et déclarait nulles et sans effet 
toutes les donations, ventes ou autres aliénations faites des 
biens et des revenus de Téglise de Bayeux par les succes- 
seurs d'Odon de Gonteville. Enfin, il confirmait toutes les 
sentences portées par le pape Urbain II contre tous les déten- 
teurs injustes et sacrilèges du patrimoine de cette église. 
[Ch, cLvn.) (1). 

Enfin, toujours à la date du 16 mai 1144, le même pape 
Lucius II écrivait à Geoffroy Plantagenêt, comte d^Aujou (et 

Tait bit ses réclamations auprès du Pape qu'avec toutes les pièces 
nécessaires à l'appui. 

(1) Cf. Ch. Lviii : c'est Tordre douné par les évéques d'Ostie et de 
Tusculum, légats du Saint-Siège, aux mêmes abbés, prieurs, clercs et 
idèles, de rendre, sous peine d'excommunication, à Philippe de Harcourt 
et à son église tout ce qu'ils détiennent iigustement. 





(hic (le Noi'iDajidie ijepiiis quelques muh seiileiuenlj, el lui 
ilt'iiiaiidail de Taire rendre •< PItilippe de HaicourL les biens dp 
son église. Il rappelait au nouveau duc l'altection el le respect 
duni sou beau-ptrro, Henri 1" Beau-Clerc, eiitourail les 
el les personnes ecclésiastiques, le soin qu'il déployait 
pour conserver leurs droits dans leur intégrité, l'enquête 
qu'il avait faite (I), " perhomineslegilinios ",iles|Kissessions 
de l'éflise de Bayeux. En conséquence, il lui mandait de 
suivre la même ligne de conduite, de renouveler celte 
eiiquf>te, de remettre l'évëqiie el .sou église dans la pleine 
propriété de tous leurs biens, d'honorer el d^aimer cel évéque 
■■ amatorem lui honoris .., el de hii fournir aide el conseil en 
tout ce qui pourrait être utile à soji église. [Ch. ccvi. ) 

Quelques mois après mourait le pape Lucius II. Son suc- 
cesseur, Eugène III, élu le il février 1143. animé du même 
désir de faire du bien à l'évêque de Bayeux qui l'en suppliait, 
confirmait, le IH mars 1 143, tous les biens et privilèges de 
son église. Dans cet acte {C/i. clv, presque identique de foud 
el de forme ù la Cit. cx.iv), le pape étendait celle confirma- 
lion, comme l'avait d'ailleurs fait Lucius II, à lous les biens 
que rëgiise de Bayeu\ pourrai! acquérir dans la suite « con- 
cessioue Pontificum, liberalitate regum.largilione principum, 
oblatione fidelium. seu niiîs jusLis modis. > 

Comme Lucius II aussi, le pape Eugène 111 faisait les mêmes 
injonctions et les mémt;s menaces au clergé, tant séculier que 
régulier, lie l'église de Bayeux. {Ch. clxxiu, 18 mars 1145j. 
Le même jour euliii, il écrivait aux évêques anglais de Wor- 
cester el de Bath de forcsr Robert de Caen, comte de Glo- 
cester, de rendre avant trois mois, â Philippe de Harcourt, 
les biens (et c'était la pins grosse part) de l'église de Bayeux, 
qu'il détenait contre toute justice a tam în feudo qnam in 
dominio », sous les peines les plus graves. {Ch. cxc.) 

|1) San» doute, «litre lUï el I1J3, i-outoe iious i'»viiii>dii plus huiu. 
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Ueoli'roy PlanLagentM. duc île Moriuaiidie, obéissant respec- 
tueusement au\ îrijonclionH que lui avaient faites Lucius 11 el 
iiiissi Eugène III (comme il le dit lui-même dans l'acte que 
nous allons analyser, Cli. \xxix), répondant d'ailleurs aux 
instantes prières de Philippe de Uarcourt, laisail connaître, A 
letle dute de 1145, à Hugues, arctievëi|ue de Bouen, aux 
autres évoques de Normandie et à tous ses barons, les détails 
'le l'enquête faite par ses soins pour savoir (|uels étaient, sous 
(iuîllauroe le Conquéi'anl et Ùdou de Gonteville. les biens, 
les droits, les libertés et les franchises de l'église de Bayeux. 
Kl en cela, disait-il, il ne faisait qu'imiter el reprendre IVn- 
ijueie faite par le roi Henri l""" Beau-Clerc ù la mort de révP- 
(|ue Bichard II de Douvres, fils de Samson (1). Il avait dnnc 
clioisi les mêmes « juralores» queHenn. et leur avait adjoint 
d'autres témoins oculaires el auriculaires : les uns et les 
autres, au nombre de dix-sept, tous nommés dans l'acte, 
vivaient procédé à cette enquête, ù Falaise, devant ses jtisti- 
liers Robert de Neuliourj! et Robert de Cnurcy ; et leur 
i^iiquéle avait surtout porté sur In banlieue de Gambremer, 
ses coutumes, ses amendes pécuniaires el ses bornes. Ils 
iivoient juré que l'évtîque de Bayeux avait et devait avoir 
'l'omme jadis Ricbard II) de tous les hommes demeurant en 
(l«çi de ces bornes : s statum (ou slatutuin) theloneum de 
muni emplione et vendicione. iiifra terminos lacta ex consue- 
ludine, necnon et teionei non redditi. et sanguinis ibidem 
Ucti conslitutam emendam. " Libre exercice de la justice 
<Hait pareillement reconnu uu préposé de l'évéque dans toute 
lu banlieue . 

Les bornes de la banlieue étaient exactement délimitées : 
elle commençait à la Pierre de Housse-Magne, el s'étendait 
jusqu'A la rivière de r.\lgot dont elle suivait le cours jusqu'à 



(I) Enlr« tu:< 



son coDflLienl avec la Vie (I); lic \k, elli> longeait la rive 
droite de la Vie jusqu'il la Dorelle, autre aflluent de droite île 
la Vie, puis la Dorelte elîe-niPnie jusqu'à Saint-Germain - 
(ou plutôt Saiut-GUles) de-Livet(2); ensuite, elle s'étendait. 
par la maison de Richard Garet, jusqu'à la butte de Ma- 
nerbe (3) ; de là, par le miJieu de Qrale-Panche (4), jusqu'à 
la Pierre de Housse-Magne, où elle commentait. 

D'autres terres et manoirs avaient fait l'objet d'une seconde 
enquête à Bayeux, et, entre autres possessions, Carcagny (5). 
N'ouilly, la Tosse Lucbon et le Marais (6), et son ■ berber- 
gium, cum junco et arumline >, étaient déclarés du domaine 
des anciens évoques et de l'évëque Philippe de Harcourl. 

Deux autres actes (Cli. xun et xliv) ne sont que la coofir- 
lualion, ou plutôt le compte rendu de celui que nous venons 
d'étudier : Robert de Gourcy et Robert de Neubourg tgut 
savoir à leur duc et maître comment ils se sont acquittés de 
leur mission d'enquêteurs (7). 



{{) Dans la Ch. xliv, il y ■ celle vsrùDle : • De tt. jusqu'au |>oni 
de CorboQ ; de ce poni, la banlieue comprend loul ce que la Dorette 
entoure Jusqu'à l'endroil où le ruisseau [ombe, de la maison de Hicbard 
d'Aumy, dans la lu^me Dorette ; ensuite, elle s'flend ]um|ii'1 la luaiwD 
de Itichard tiarel \ de Ik, i ta butle Primoldi. et de r«tle iHitle ii la Pierre 
de Housse -Hagne, oCi elle comoicnce, ■ 

(î) Saint-Gllles-de-Litet, réuni i Rumeanll en 1840, anion de Can- 
bremer. 

I3j CanLundeBlaiigy. 

(t) Hameau de la commune de Manerhe . 

(5) Canton de Til !>- sur-Seul les . 

(6) Quel Marais ' Beiiucau|> de hameaux portent ce non (Uns lu 
Calvadgs. Il s'agit peut-tniidu Marais du Doyen, a Vaux -sur- Aure, près 
de Bayeux. 

(7) Lu 6'fi. Lxiii parle de dù-htiil jureurs, ù l'eucontre des CA. 
XXXIX et xuv. — On doit placer vers cette époque, entre lltS M IIG3, 
une enquête Taiie par Guillaume de Heulan ei llobcrt de SaluL-Valery au 
siljei des possessions respectives de l'Ëvtque de Lisleiix et de l'êv£i)ue de 
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Tous uavaienl pas r»ljfti aussi lidi-lernenl que (leollroy 
Plantagenét aii\ oi'dres de la pa|)au1<^. Les évAquos de Wor- 
coKleret de Balli, ou n'avaient rien fait auprès de Boberl de 
i'«ipn. ou n'avaient rien obtenu de lui. Voilà pourquoi une 
nouvelle lettre du pape Eugène III, adreBsé<> à ces év<?qu&s 
en niPme temps quVi leur primai, Tarcliev^que de Cantor- 
Utry, leur enjoignait, fi lu dale du 10 mars (plus probable- 
ment 1146). de faire an comle de Ulocesler les mêmes injonc- 
lînns accompagnées des mf'mes menaces. (Ch. cxcvni.) 

itobert de Caen dut, jusqu'à un certain point, obtempérer 
aux ordres du Saint-Siège, puisqu'en septembre 1146, il fai- 
sait connaître A son sénéchal, St ses barons, amis et ildèles, 
l'accord qu'il venait de faire, en présence de l'impèralrice 
Mathîlde. avec Philippe de liarcourt, au sujet de certains 
ftels que cet évéque réclamait LOiDine appartenant â son église 
cathédrale. « Ciamabal quiela » Ions les fiefs qu'llberl et 
(îilbert de Lassy tenaient de l'église e1 de l'évèquede Bayeux 
ù lassy etitCampeaux |1) ou ailleurs, « prteler meum pro- 
jirinm feodum ». et le moulin de Crèvecœnr (2| que le comle 
It'tiiulphe tenait, auprès de Bayeux, de l'évéque ; pareille- 
menl, ce qu'il avait !i A9nière.s (3), du don de l'évéque Ui- 
chiird, fils de Samson, c'esl-â-dire le fief de Maulevrier, cl 
tout le fief que le sénéchal Odon tint h Saint-Clair (4), li Mal- 

Btjeua à CheffreTille (canloti il« Livaiol), au temps du roi Hiiin l«' 
Buu-Cten;. hn ilroiu tpiscopaux de l'un et l'autre prtlRl siir le nuré 
el tes bomiiics ût celle lotnllU SODI neilemeiil déiertnlai^s (Cfi. i.xxxix 
«se). 

Il) Canion Je B^ny-Bocage. 

(i) D'iiprâti \f contexte, il semblerait qu'il ne s'agit pai ici d'un ujonliii 
» Critvecteur prH île Cumbri'nicr, el cnctsre moins rie l'un ili-s moulins 
de Manteiiu i Cieii. 

(3) Canton irisigny. 

(t) Senil-ce âninl-Clair, tlcf d'Hermauville, canton de Douvres, nu 
SolDl-TUir (Vanthe) ? 



tliieii(l) et ailleurs. Suivent d'autres di^tails de cplte ciirieusi' 
composition. (Cli, xli.) 

Mais Robert de Caen ne dul pas longtemps resjiectGr les 
(Conventions qu'il venait de aignt^r avec Pbilippe de Harcoiirl. 
De Paris, en efTet, le pape Eugène III écrivait le 21 mai 1147, 
nux mi^nies évflques d'Angleterre, de faire une nouvelle 
inonition au comte de Griocester : ce n'était plus trots mots 
qui lui étaient accordés, mais quarante jours seulement. 
(CA. cxci.) 

Peu de temps après, le 26 juillet 1147, le même pape, alors 
à Aujterre, exprimait au duc Geoffroy Plantagenél la peine 
qu'il ressentait tt l'annonce que plusieurs de ses barons avaient 
envahi les terres de Philippe de Harcourt qu'ils voulaient en 
chasser : il le priait de mettre ordre à leurs déprédations. 
(CA. cxcii.) 

De retour en Italie, dans une lettre h l'archevêque de 
Houen et aux évoques d'Avranclies et de Coutances, en date 
du 4 février (entre 1149 et 1151), le pontife confirmait l'ex- 
communication lancée par Pliilippede Harcourt contre Phi- 
lippe de Colorabières qui s'élail emparé dune terre de l'évi^- 
que.{Cft. cLxxxviii.) 

Toujours à k même époque, le y février, entre 1 149 et 
1151, le pape Eugène III reprochait en termes très énergi- 
ques A Henri Planlagenél, duc de Normandie, Ris et succes- 
seur de Geoffroy, d'avoir laissé Hugues et Guillaume de 
CrèveciEur, et Philippe de Colomhiëres établir des marchés 
qui fais^ent tort jt ceux de l'église de Bayeux, et cela au 
mépris de l'excominunication lancée contre eux. {Ch. axxxvn.) 
Le même jour, il écrivail à ce sujet ti Tarchevéque de Rouen 
el â l'évCque de Lisieux. (Ch. te.) (2). Voilfi sans doute pour- 

(1j Cialon de Douvres. 

(ï) Il Ki>mbl«raii, d'après ces deux dvrnières durtes «1 quelques autr«ï, 
que l'hilippp de Hareniirl aurait Fait uti seroiid voyage ad Umina. 
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' quoi, vers 1151 nu 1132, Henri Plantageu^L faisujt défendre 

X hommes des bailliages d 'Hyesmes cl d'Auge de se rendre 

au marclié de Crêvecœur sans sa permissiuii. (CA. xi.) 

Non seulemeiil les laïques n'obéissaient qu'en rechignant 

' un ordres du souverain pontife, mais certains religieux eux- 

n^mes ne se hâlaienl pas tle restiluer ce dont ils s'étaient 

, emparés. C'est ce qui obligea Philippe de Harcourl. •< malgré 

I qu'il en eût. dilHerniant(l). d'avoir de grands démeslez avec 

' Arnault, abhé de Troarn, qui furent enfm terminez à l'avan- 

I lage de notre évéque par le jugement du Pape Luciusll. 

' Mais ces moines inquiets et qui avoienl tant de peine A souf- 

1 tir le joug de leur Evoque et légitime Pasteur, peu contents 

I du jugement qu'avoit rendu 1p Pape, n'eurent pas plutôt 

[ appris sa mon qu'ils tentèrent derechef à se soustraire de 

f (OU obéissance. Mais Philtppes s'étant adressé A Eugène III, 

Km successeur, et lui ayant présenté huit chefs contre ces 

I Uoines, afin de les soumettre entièrement à sa juridiction, ils 

E eurent le chagrin de se voir condinnuez pour la seconde fois, 

rk pspe Eugène ayant prononcé en faveur de Philippe», qui 

itortit glorieusement de cette alTaire. > C'est ce qui résulte 

clairement des deux lettres écrites par le pape Eugène, le 

36 mars, entre 1143 et 1147 : la première, à l'archevêque de 

Rouen et à lévèque d'Evreux, non seulement contre l'abbé 

de Troarn, mais contre celui de Fécamp {Ch. clxxxix) ; la 

[ deuxième, à ces mêmes abbés pour qu'ils eussent à respecter 

r dans leur intégrité les droits et la juridiction de l'évéque. 

r principalement en ce qui regardait la nomination des curés 

f dans les églises paroissiales dépendant de leurs monastères, 

|t fil l'admission aux sacrements qu'ils n'avaient pas craint 

I d'accorder dacis ces églises aux clercs et aux laïques excom- 

[ munies par lévèque. {Ch. clix.) Les deux abbës ne lirent 



(l) Lac. cit.,: p. 113. — D'aprts la Gatiia ClirUliaiui. ce n'esi 
I irnauU, nuis Andrf qui était abbé de Tmm, entre 1U5 et 1147. 
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leur souinisHion que plus tard, corume on peut le constater 
par deux nouveaux actes du pape Eugène III, en date du 
28 septembre llSl ou 1152. {Cfi. ci-xxxvi (1) et cxcm.) 

Comme son père GenlTroy. Henri Planla);enèt ordonna une 
enquête sur les biens df l'église de Bayenx : la lettre d'aver- 
tissement à l'archevêque, aux évëques et aux barons de Nor- 
mandie est de Il3t ou 1133. (Ch. xiv.) Dans un autre 
acte de la même époque (Ch. xvi), il ordonnait que Philippe 
de Harcourt jouit de Ions les biens de l'église de Bayeux 
comme en jouit jadis Odon de Conleville . Dans un troisième, 
il concédait et confirmait à l'église de Bayeux et à son évéque 
les terres et les coutumes dont jouissait Odon de Conleville, 
notamment les terres de Carcagny et de Vouilly. {Ch. xix.) 
Dans un quatrième, dont nous avons parlé plus haul(Ch. xxiv), 
il donnait l'ordre à Enjnger de Bohon de faire remetire en 
paix à Philippe de Harcourt le fief de haubert que Robert 
Marin tenait de cet évéque ù Vierville (ou Virville) (2). et le 
fief de Montmartin (3) tenu pur Guillaume de Moon du même 
évêque : ces deux fiefs étaient injustement occupés par 
Enjuger. Dans un cinquième acte, pareillement relaté plus 
haut (Ck. xxv), Henri voulait que ses justiciers fissent sans 
relard une enquête sur plusieurs terres et fiefs ayant appar- 
tenu h l'évèque de Baytmx sous Henri I"' Beau-Clerc, notam- 
ment le fief de Guillaume Bersic, et les terres de Cra- 
mesnil (4) et de Hocquancourt (5|. Enfin, il notifiait fi ses 
justiciers et à ses barons que Richard du Hommet avait, en 

<1) ttaDB celte charte, il esl fait allusion au difTéreail qui s'éleva entre 
Philippe de Harcourt et l'abbé de Savigny. (V. HUloire de la Congréga- 
tion de Satiigny, I. IJl, pp. t2 el seq.) 

tî) Sans doute Vlcrnlle, lanion de Sainte-Mire -Eglise IBinche). 

(3) NoDtmanin-en<Oi'aipes, canton de Salnt-Jean-de-Da^e (Manche). 

(4} Sainl-Aignan-de-Cramesnil, canton de Bourguébns. 

(!t) Cnnlon de Bourgii6buE, 
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sa présence, juré fidélité ii Philippe Je Harcouit, et lui avait 
délaissé •< aquam suam de fosa Luchiin el roroslam de con- 
siietudine. '{Ch.wiw.) 

A. cette m^me date (ItSI 1132), Henri Plantagenét Faisait 
faire une autre enqu^^te (coinplémenlaire de celle faite par son 
père eu 1145) sur les bornes cl les coutumes de la banlieue 
de Cambremer, voulanl que Philippe de Harcouii fût el de- 
meurât en pleine possession de celte banlieue. (C/r. xvii. 
Cf. a. xmi (après H54), ix (vers 1154) el \n (1136) qui 
lonfirment la première. 

Peu de lempsaprès, entre 1152 et 1154, il faisait savoir 
que Guillaume Crassus abandonnait à Philippe de Harcnurt, 
pour 20 marcs d'argent, la terre d'Asnières. (Ch. w), et que 
(jeofTroy Cliflon avait engagé sa terre de Douvres au même 
prélal pour 30 livres angevines, jusqu'à ce que GetTroy ou son 
héritier les eussent rendues. (Cft. vn el xxvi). 

Sur ces entrefaites, vers la lin de son ponlîGcat, le 3 février 
llôa(ou plutôt 1153), le pape Eugène III avait écrit une der- 
nière fois a Philippe de Harcourt el a ses successeurs H per^ 
pétuité. Dans ce diplôme [Cfi. clvi), le Ponlife passait es 
revue tout ce que le Kélé et induslrieux évéque avait acquis 
ou recouvré pour en enrichir à nouveau le domaine de son 
église : à Caen, l'église de Saint-Pierre avec ses dîmes, ses 
champs, ses pr6s et ses coutumes; — les renies et les terres 
rachetées, pour le prix de lOO marcs, d'Arnoul. évéque de 
Lisieux ; — la villa de Campandré et celle de Saint-Supplice 
(tic), la première achetée 30 livres, el la seconde 100 livres; 
— la moitié de la villa de Ducy (1) et la moitié de la villa de 
Louvières (2), avec toutes leurs appartenances, rachetées pour 
10 livres; — âBayeui, 80 acres de terres el le fief de Huard; 



il) Dacy-Sainlfr-Martpieriie. canton de Tillî-aur-SeuHos. 
(!)C«nIoii de Trévi^res. 



— le inouliii du Bois d'Elle (1); — le moulin qui fui à Ri- 
chard, Tils de Savary, [très de l'Elle (9) ; — à Douvres, la 
terre du même Richard, celle du chevalier Guillaume, 
100 acres qui fureul <i Conan, et aulres justes acquisitions ; 

— la terre de Bénouville (3); — la terre de Russy (?) (4); — 
une partie de la villa de La Fnlie (5) moyennant 8 livres ; — 
le quart de Mathieu, tenu jadis en Hef par le sénéchal Odon ; 

— au même endroit, quatre liefs de haubert ; — toutes les 
possessions du même Odon dans la villa de Saint-Clair; — les 
dîmes du marché de Castro Tillei (6); — la villa de Cambre- 
mer; — l'église Notre-Dame-de-Froide-Rue à Caen, avec la 
terre du trésorier â Douvres, et la terre de Pouligny (7) ; — 
la chapelle de Sainte- Marie-Madeleine à Berniëres; — la 
terre de Goujon (8) rachetée pour 30 livres; — les églises de 
L'Epina y-Tesson (9), de Saint-Manvieu(lO), de la Folie et de 
la Bigne ;— l'église de Hérils(ll) avec ses dimes et ses terres, 
et la moitié du patronage de l'église de Sommervieu (12). 

Le pape Eugène III conlîrmait en même temps les dona- 
tions, faites par l'évêque, sur quelques-unes de ces terres et 
églises, à plusieurs dignitaires de sou chapitre : nous y revien- 
drons bientôt. Il ordonnait, enlîn, que l'église de BayeuK 

(1) Communes de Litteau (l'anlon de Ball«i'u)j,'le Sa mi-Geriaain -d'Elle 
iManrhe), etc. 

(2) Affluent de riroiii- de la Vire. 

(3) Canlon de Douvres. 
(*) ûrnlon deTrÈTÎi'res. 
(^) Canton d'Isigny. 

(6) Esl-ce Caitilly, canton d'isijny. ou Ttlly-iur-Sfitll«i: ? 

(7) Hameau de Salnl-Vigor-lc-Gnnd, près de Btjeux. 

(8) Commune de Vaux -sur- Au re, près de Bayeua. 
(S) nénnie, eu '.826, i Cartiyny. canton d'Isigny. 

(10) Canton de Tilly-siir-S«ullps. 

(tl) Commune réunte, en t830, a Maison», canton de Trérttres. 

(1!) Canton de Rjei 




detneunll <-n pleine el perpétuelle possessiuii de louL ce que 
son évêqup lui avait recouvré ou acquis, menaçanl des peines 
les plus st^Y^res ceux qui nseraieul porler ntleintc fi son do- 
maine ([) 

LcB dernières aiiné«£ de lépiscopat de Philippe de Har- 
court furent signalées par de nouvelles restitutions ou acqui- 
sitions. 

Vers 1 (.14, Henri II Planlagenët. duc de Normandie et roi 
d'Angleterre, fit renieltre l'évoque de Bayeux en possession 
de toutes les coutumes de la forêt du Vernay (2) et de toute 
la moulle de Bayeux. comme au temps de Guillaume le Hori- 
qiiérant. (Ch. xixv). En 1136, il complétait celte ordonnance 
en faisant restituer au prélat tout ce qui lui avait été injuste- 
ment dérobé dans les forêts épiscopales (Ch. xxxvi) : ces deux 
actes avaient été précédés d'une enquête. {Ch. xxviii), 

A une date indéterminée, entre i)54et 1163. il avait pareil- 
lement ordonné une enquête sur le nombre el la nalurr 
des maisons et des terres, situées à Caen, dont les évêques de 
Biiyeiix percevaient les revenus et les coutumes sous Henri I*' 
Beau-Clerc, aân d'en assurer la libre el entière possession 
à Philippe de Uarcourt. (Ch. xxvn). 11 avait aussi garanti le 
gage qu'Alice de Waldari avait fait à l'évêque de sa terre de 
RucquevUle (3) pour racquittemenl de 10 livres par an. 
(Ch. \xx). Enfin, après llo4, mais peut-être plusieurs années 
aprËs cette date, il avait envoyé ordre à Guillaume, fds de 
Patrice, de se piésenter avec ses garants a la première assise 
qui se tiendrait à Lisieux, afin de statuer sur les fiefs qu'il 
tenait du domaine épiscopal el les droits de Tévêque sur ces 
fiefs. (Ch. x) (4). 

(S) Salnl-[>aul du- Vernay. canton de Balleror. 

()} Omlon de Crcully. 

(t) A une date Indéterminée, entre 1130 d lIKt, Rnger dp Graii>panse 
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l.i's Inïqnos el le clergé répuKer avaient fail Ipiir soumission. 
Le clei^é séculier n^était pas coraplèlemenl soumis puisque, 
le 8 février, entre H53 el 1159, ie pape Adrien IV écrivail 
aux évéques du Mans et d'Evrenx pour qu'ils s' efl ornassent 
de ramener les clercs révoltés de Robehonime(l) et deSaiut- 
Célerin (3), soutenus dans leur rébelliou par le comte de Pon- 
tiiieu. à l'obéissance qu'ils devaient h Philippe de Harcourt. 
{Ch. cLxxxni). Le toéme jour, il écrivait au comte de Pon- 
tliieu el aux clercs révoltés, et les nicnaçait des peines les 
plus sévères s'ils ne se soumettaient. (Cft. clxxxiv el cci) (3). 

Le même pape, entre 1 155 et 1 158, établissait l'archevêque 
de Rouen et l'évéque du Mans juges eulre Philippe de Har- 
court et l'abbesse de Sainte-Trinité de Caen, l'un et l'antre 
en désaccord au sujet des chapelains de l'abbaye qui refu- 
saient de venir au synode. (Ch. txcm el cxciv). Excommu- 
niés par l'évéque, ces clercs avaient continué lie célébrer : le 
pape exigeai! que leurs bénéfices leur fussent retirés. (Ch. 

Les grands biens que Philippe de Harcourt fit rendre ou 
procura â son église l'ont fail surnommer ■ ab Odone secun- 
dus B, el c'est justice. Peu de temps avant sa mon, qui arriva 
en 1163, Arnoul, évéqiiedelisieux, ne savait comment louer 
celte œuvre particulièrement féconde du grand évéque de 
Bayeux. Dans une lettre au pape Adrien IV, il disait entre 
autres cboses toutes à l'honneur de Philippe : « Certainement 
il n'y a personne qui ne loue son courage à taire re'slituer à 
son Eglise ses biens et ses anciens héritages. On admire avec 

et son 61$ résignt^reni entre \es mains de Hugues, archevêque de Rouen, 
lous le» droits épisf^npaux qu'ils avaient injustemenl ravis i i'égli&e de 
Baveux sur les igtises comprises dans leur B«r (Ch. ccLxivni). 

(1) Canton deTroarn. 

[2) Sai ni' Céleri n, peu[-«tre canton de ta Sarlhe. 

|3) A une époque indéterminée, entre 11.'S!> et 1181.1e pape Alexandre III 




J 



lia 



aillant de plaisir que de juje comiiK'iit il a pu rendre â celle 
Eglise son premier lustre, après que la malignité et la fureur 

dM hommes l'avoienl ruinée de fond eu comble Déjà 

ces mains avides, qui avoient par leur rapine fait des brèches 
gj considérables aux biens et au:^ droits de l'Eglise, en la pil- 
lani, travaillent à les réparer, etc. (1). » 

Sous l'épiscopal de Henri H (1163-1^^05), le Cartulaire de 
Biiyeuii signale quelques actes concernant directement le do- 
maine de l'éflise cathédrale et les droits de son évéque. 

C'est ainsi qu'entre 1163 et 1189, Henri II Planlagenét 
notiâe l'enquête faite par ses soins sur la coutume d'Isigny et 
de Xeuilly-1 'Evéque. et spécialement sur la rente de l'ail. 
{CA. xvn). 

El) février 1169, sous le même roi, le Cartulaire nous fait 
ronnaitre une composition à l'amiable faite entre Gilbert, abbé 
deTroarn, et son abbaye d'une part, et l'église de Bayeux 
d'autre part, sur l'extension des droits de l'évéque dans les 
églises de Troarn, de Saiiit-Ouen-de-Bures (2), de Saiut- 
Silvain(3J, de Nolre-Darae-de-Janville (4), deSannerville(5), 
de Touffréville (6), de Lirose (7J et de Renémesoil (8). (Ck. 
cniv). Gel acte serait tout entier à citer. 

rappelait tes abbés, prieurs et aiilre* clercs de Bayeux nu ttsjieri des 
dntte de sïoime et autres droits épiscopaui. {Ch. cui). — Il prescrirait, 
m outre, aux chevaliers et aux laïques do Bayeui, sous peine d'excom- 
nunication, de laisser i la juridiciiaa ocelfeiastliiue les alTaires des églises 
ipii relevaienl de cette juridiction ei non de Mlle des tribunaux laïques. 
iCh. cLXii. Cf. Ch. cuxin et ci.xivi. 

111 Hennam. loc. cil., pp, nii-ne. 

(3) Canton de Troarn. 

(1) Canton de Bretleville-sur-L,aixe . 

iU Canton de Troarn. 

15) Idem. 

(61 IiUm. 

(7| Commune réunie a Saonenille en ]838, 

{t) CoDiraune rfimic en 1S39 i Cauvicouri, canton de Bre 
Liiu. 



Ix 



En 1176, le légat du pape Alexandre III urUoiiiiiitl au 
clergé de l'év^hé de Bayeux de payer les droits épîscopaux 
de synode elatilres. (Cft. c.c.iv). Cel acle précédait ou réité- 
rait les injonctions du souverain poutife. (C/i. clxxvi). Mal- 
gré cela, de nouveaux abus de la part du clergé furent bientAl 
l'occasion de peines canoniques prononcées par l'ëvéqup 
Henri II et ratifiées, entre 1186et 1187, parle pape Urbun III. 
(Ch. CLXXi). 

En septembre 13iO. sous l'épiscopat de Robert 11 des 
Abléges, le domaine de l'église de Bayeux s'accrut de terres 
et de rentes qui lui furent faites â Mathieu, en pure et perpé- 
tuelle auniAne, par Pierre de Tilly.avec le consentement et ta 
ratification de Richard de CreuUy. Pierre de Tilly avait reçu 
ces terres et leurs redevances, en mai 1219, pour son service 
et hommage, de Gilbert de Tillières, baron dcCreully, moyen- 
nant 13 deniers tournois payables chaque année. (Ch. ccxxviu 
etccxxvn). 

En 1230, Richard Gorpmarende, de Ver, donna et garantit 
à l'église de Bayeux deux lenements situés k Ver (1), en pure 
et perpétuelle aum6ne, quoiqu'à tilre onéreux. (Ch. cccix et 
cccx). 

Désormais, les donations faites par la piété des clercs et des 
laïques ù l'église Notre-Dame de Bayeux viendront s'ajouter 
à celles des évéques pour augmenter surtout la mense capitu- 
iairc et grossir la rommunia du chapitre, ce qu'on appelait, 
avant la Révolutioji, la commune, dont les revenus étaient 
distribués, dans telle ou telle circonstance bien déterminée, 
aux chanoines, vicaires et clercs présents au chœur. Nous 
allons donc, dans la suite de cette Introduction, nous occuper 
plus spécialement du patrimoine du chapitre de l'église cathé- 
drale, et étudier, d'après le Cartulaire, les divers éléments 



II) Canton de it;es. 




Wie ce patrimoine dans les queslions si complexes des digni- 
tés, (les prébendes, du patronne ft des collations de béné- 
fices, des obits et autres fondations. 



lanc: 

\ sen 



Patrimoine spécial du chapitre de l'éi/liie de Bayeux. 

/" UignW» ou Perioniialt, 

Le chapitre de Bayeux comprenait douse dignitaires : le 
doyen, le chantre, le chancelier, le trésorier, les quatre archi- 
diacres de Bayeux, de Gaen, d'Hyesmes eldes Veys. le sous- 
doyen, le sous-chantre, leschoiaire ou sdiolastique et Ih 
grand -couteur. Le Livre Noir nous fournit de précieux reJi- 
seignemenls sur plusieurs de ces dignitaires. 

l'LeDoyen. — Entre 1150 el 116;j, le pape Eugène III 
demanda à l'archevêque de Rouen el à l'évéque de Lisieux de 
résoudre une question d'argent entre Philippe de Harcourt el 
doyen Richard deBflhon,évéquedeCouIances. l'pn- 
ilanl SDii décanat, ce dernier en avait engagé les revenus pour 
face à une nécessité; élu évéque, il voulait rembourser 
somme qu'il devait sur ces rêve u us mêmes. Philippe de 
■court soutenait qu'il avait engagé celte somme, non pour 
besoins de l'église cathédrale, mais pour se procurer lu 
iicelleric du comte d'Anjou, tieoiri'oyPIantagenét. Le pape 
s'en remettait à la décision des arbitres qui serait sans appel. 

(a. C1.XXJV1. 

Le 17 octobre, entre Uti'i et 1165, le pape Alexanda- III 
conUrma la construction dans l'église cathédrale de la cha- 
p^le Saint-Gilles qu'il couféraît au doyen Guillaume III de 
Tournebu. (Ch . clxxvi). 

Le 31 mars 1166 ou 1167, le pape Alexandre 111 confirma 
au même doyen, et A ses successeurs, les dîmes des biens 
.clos de la For**! d^^ la Besarp que lui nvail assigri/'ps IT'ViViur* 

nri II. {Cil. GLtxvn). 





Lu 18 janvier UH3 ou 1184, le pap*- Liiciii^ 111 écrivit a 
l'évoque Henri II au sujet de rëlectioii du m^me doyen Giiil- 
luuine à l'év^clié de Coulance», [mur qu'il eût à traiislérer 
■ in idoneas persanaa " les bénéfices du doyenné, trois mois 
après la counrmalioii de réieclinn de l'évéque. (C/i . ojt). 

Le 13 avril 1181, le m'orne pape conrirniait au doyen 
Etienne 11 la donation de l'église de CamUreraer que lui avait 
r«ite lleari II avec les terres et dépendances données par cet 
("■véque â cette église le jour dç su dédicace, {Ch. ccviii. Cf. 
0(. CXI et ccix). 

Le 13 septembre 11S5. le clerc Guillaume, renonçant A 
tout droit sur l'église de la Vieil le- Ferrière (Ij Kerriére-au- 
Doyeu) (1), le reconnaiïisail au doyen Etienne II et A ses suc- 
cesseurs. (Ch. xcviu). 

Entre 1189 et li05, le doyen Etienne II reçut du chapitre 
la maison de pierre de l'aucien trésorier Conan (l'ancien 
Doyenné], avec le jardin au enclos situé au-delà des fnssés de 
la ville (t'Enclos -au -Doyen), qui faisait partie de l'iiéritage de 
Conan. Le Chapitre tenait celte maison et ce lorrain de 
l'évéquelienrillqui les luiavail donnés en perpétuelleaumAne. 
(Ck. ccLKxv). L'évéque les avait reçus, le I6seplenihre 1(89, 
du roi d'Angleterre et duc de Normandie, Richard 1" Cœur- 
ile-Liou. (Ch. cclxxii). Quelques années auiKiravaot. cet héri- 
tage était déjà venu entre les maius de l'évéque de Bayeux 
dans les circonstances suivantes : entre 1132 et 1154. Henri 
PJanta^nét, duc de Normandie, avait cédé au trésorier Guil- 
laume de Harcourl celle maison et cet enclos que le roi 
Henri I" Beau-Cleic avait eus eu sa possession <i cause de 
:iOJ marcs d'argent que lui devait Conan; et il en avait fait 
don A Guillaume et, après lui, à l'évéque, leur transférant 
en même temps la créance des 300 marcs d'argent sur les 
héritiers de Conan . (Ch . xiii et cxtixvih). 

(I) Canton d'Aunay-sur-Odou. 




iKiij 

En iâM)6, le doyen Hicbard II de Saint-Amand jouissait de 
la chapelle du château de Bayeux qui lui avait été donnée 
avec toutes ses appartenances, le 27 décembre iidS, par Ri- 
chard Cœur-de-Lion, alors qa'û était clerc ou chapelain du 
roi. {Ch, ccLxxi). En avril 1206, Philippe II Auguste con- 
Ekait cette chapelle à l'évéque Robert II des Ablèges après 
la mort du doyen Richard, ou même du vivant de Richard si 
révoque pouvait en faire lacquisition. (Ch. ccxxxv). 

La dignité de Doyen était la seule de tout le chapitre de 

• 

Bayeux qui, par coutume immémoriale, fût élective*: cette 
élection appartenait de droit au chapitre^ et nous trouvons 
la confirmation de ce droit dans la lettre que le pape Ur- 
bain III écrivait au chapitre le 9 octobre 1186 ou 1187. (Ch, 
ccv. Cf. Bulle du pape Urbain IV, 25 juin 1264 : Ch. 

CCCCLXXYIU) . 

2» Lt Chancelier. — Le Gartuiaire de Bayeux renferme 
une charte très ancienne concernant la dignité de chancelier. 
D s^agit dans cet acte (Ch . cccclxxx) du chancelier Arnoul et 
de ses successeurs dans cette charge, et de ce qui regarde les 
droits de son personnat (1), d après l'institution d'Odon I^' do 

(1) Il semblerait, d*aprë$ cet acte et plusieurs autres que nous aurons 
bteat6t Toccasion de citer, que les deux mots dignité eX personnat étaient 
alors synonymes. Et cependant Béziers, comme plus tard M. l'abbé Laffetay 
désignent, sous le nom de personnaU, les six chapelles de Brun ville, 
Cully. Manerbe, Ryes, Saint-Clair et Fontenay. Toutefois, M. labbé 
Laffetay ajoute : « Aux termes du droit, le caractère distinctif du per- 
sonnat était de conférer à la personne qui possédait ce bénéfice, une pré- 
rogative, une prééminence, soit à Téglise, soit dans un chapitre, mais 
sans aucune juridiction. D'après Hermant et la carte de Tabbé Petite^ 
cette notion n'est point applicable aux personnats dont il est ici question ; 
00 ministère paroissial y était attaché : ces bénéfices étaient donc des 
«spèces 3e cures. <• (Uistoire du diocèse de Bayeux, p. lxix de Tlutro- 
daction). 





Conteville, reconnue el confirmée (»r Hicliard II de Douvrps 
et Richard IIl de Kent. Ces droits étaient les sjivanls : 

l» La dime des revenus épiscopaiix rf'lsigny, et de tnul ce 
qui appartenait aux •• prieposituris •' de Cambremer el du 
IHessis-Gritnoull ; 

2* La (liine du mouliude Vieux-Pont et les dîmes des mou- 
lins du doyen et de l'évëque à Bayeux ; 

3° La chapelle de Saînt-Vigor, près de la porte de l'évéque, 
et la pêcherie de Neuilly-l'Evèque ; 

A" Tout ce qui t usque missarum sollempnia celebrauda ■ 
est oHert k l'évoque, déduction faite de ce qui était dû i ceux 
qui servaient à Pautel ; 

5° La ^rde du sceau ëpifcopa) el de ce qui le concernait -, 

6° Autres prérogatives, dons el indemailés. 

3" Le Trésorier. — Nous ne reviendrons [«s sur le don 
foit au trésorier Guillaume de Harcourl de la maison de 
Gonan qui Tut ensuite conférée uu doyen. 

Entre 1153 el 1154. 1» terre de Goujon (1) fut donnée au 
trésorier. (C'/i. vu el \\\i). Dans l'acle pontifical déjà cité 
(t'A. CLvi), le pape Eugène 111 confirma, le 3 février H53. au 
trésorier celte même terre de Conjon, que Philippe de Har- 
court avait rachetée 30 livres, et, en plus, la chapelle de 
Sainle-Marie-Madeleine à Uerniéres, (Gf. Ch. clxxvui et 
LXXIl) (i). 

A" Les Arcladiacres. — Le 6 mars 1216, des chanoines de 
lloueii portèrent une sentence entre Raoul, archidiacre de 



le de Vaui-8ur-Aure, canton de Ryes. 
(2) Plus tard, vers la Un du xn' siècle, un acie détermine les obllgu- 
lîons militaires de celui i|ui possédait, au uam du cbapfire, le 6tt de 
Oitijon. Il deviil payn' 8 sous «ngevins, Taire la ^arde de l'église de 
Biiyeux en temps de fuerre avec son écuyer, se faumir d'armes, provi- 
.sioDs de guerre el de bouebe i se» dépens, PI il ne poutait m retirer 
qu'avec le l'ongé du chapitre. {Ch. cxlji). 




feux et Gilbert, prêtre de Percy (1), sur les plaids ecclé- 
siastiques: ils assignaient à l'archidiacre le droite! la posses- 
siui) du (iers de ces plaids el de leurs produits sur les églises 
des paroisses d'Esson (2), de Tliiiry (3). de Dounay (4). de 
Combray (5), de Sainl-Réray (6), de La Mousse (7), de 
l>ierreGtte-en-Cinglais (8), de Bonnœil (9), et de Boulon (10), 
au détrimeni de la chapelle du château de Thury, qui les 
avait peut-être reçus de l'évoque Robert H des Ablëges. [Cli. 
ccw). 

Le 26 juillet 1240, le doyen Herbert de Gharmont et le 
chapitre cédèrent à Pierre de Botssey el A ses successeurs 
dans l'iirch «diaconat les deux tiers de la dloie de lasson 
donnés au chapitre par l'évéque Guy. (C/i. ccccxxi). 

Un désaccord éclata entre le chapitre el les archidiacres 
après la mort de l'évéque Guy et a l'occasion de l'élection 
d'Odon 11 de Lorris(1260) que plusieurs contestaient. Pour 
prévenir les suites lâcheuses qui pouvaient résulter de la 
vacance du siège, Odon II de Lorris, une fois en possession 
de ce siège, Gt un règlement entre le chapitre et les archi- 
diacres touchant la juridiction épiscopale, le siège varant. 
(24 décembre 1264). (C'A. cccclxxtii et cccclxxve). 

5" Le Sous-Dayen. — Le 3 février 1 133, le pape Eugène III 
confirmait au sous-doyen le patronage des églises de L'Epinay- 
Tesson, de Saint'Manvieu, de La Folie et de la Bigne. (V. plus 

ID (^ntou de MéZLdoQ. 

\î) CanloD dr Thury-Harcourl. 

(3) Arrondi ssemenl de Falaise. 

(4) Canton de Th ury -Marco urt. 

(5) idtm. 
|«) Idm. 

(1) RéuDîc, ta 1821. i Saint-Rémy. 

(8) CaDtoo de Falaise (Nnrdj. 

(9) liiem. 

(10) CtDUin de fireileville-sur-Laize. 
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tiaul Cil- CLVi) (1). Ces églises el leur pnlrotiage avaienl été 
donnés à Tévf^que el à relise de Bayeux par Enguerraiii) tli! 
Port el sou gendre Jourdain Tesson : Philippe Je Uarcnnrl 
les avait, à son tour, conférés au sous-doyeti. (C/i- ccxci el 
ccxcii). ■ 

Le 4 février 139%, le chapitre chargea le sous-doyen de 
visiter les églises dépendantes du chapitre el leurs recteurs : 
tout le temps que durerait son absence, il devait jouir de tous 
les avantages de sa résidoncc, nonobstant tout statut ou cou- 
tume contraires, supposé toutefois qu'il en existât. {Cli. 
ccccxxnO- 

6« Le Sovx-Cliantre. — Entre 1135 et Hii, sous l'évoque 
Richard III de Kent, le sous-chaiilre Gosselin avait été mis 
en possession d'une terre située û Hérils (2) et du patronage 
de l'église de cette localité. {Ch. ccii). Quelques années après, 
en 1146, Robert de Neubourg donna en aumAnc â l'église de 
Bayeux, " in persoualum succenloriee », cette même église 
de Uérils, avec toutes les dîmes et les terres que le sous- 
chantre tiosselin et so» prédécesseur Roger avaient eues ii 
Uérils ; il compléLait celle donation par celle du patronage de 
réglise de Souimervieu, avec toutes ses appartenances, (C'A. 
au et civ). En 1 147, GeolTroy Planlagenét et Hugues, arche- 
vêque de Rouen, confirmèrent ces donalions. (C'A. t et ci). 
Entre 1147 et 1150, Philippe de Uarcourt conféra au sous- 
chantre Richard de ValUbus la moitié de l'église de Snnimer- 
vieu. (CA. cvij. Le pape Eugène III, toujours dans la m(>nie 
bulle du 3 février 1153 (CA. clvi), ratifiait toutes ces dona- 
tions (3). Eaùo, en Ittiti, Oultlaurae du Hommet tenait pour 
ferme tout ce qu'avait fait Robert de Neubourg. (t'A, cv). 

Plus lard, entre ll6â el 1205, le sous-chantre recul les 




^^^ a. a. cuxxvm. 

(3) Réuni, eii IHUU, i Haibons. dulon île TréviËret. 
\3)a.Ch. CLXxviu el ccvir. 
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deax tiers des dtmes de Moon (1) de la part de Robert de 
Fontenay et de son fils Guillaume. (Ch, cvii et cviu). 

7« L'Esckolâtre ou Scholastique. — Le 22 avril 1228, le 
dievalier Guillaume de Laflaguerre reconnut devoir au scho- 
lastique Jean, le tiers « hospitii per annum » et 8 deniers 
tournois k la Besace « pro cariagio ». (Ch. ccxcni). 

8* Le Grand-Routeur. — Entre 1182 et 1205, le doyen 
Etienne II elle chapitre donnèrent au grand-couteur Henri et 
à ses successeurs l'ancien manoir décanal, devant la porte de 
révéchë, moyennant le paiement annuel au doyen et, après 
lui^ au chapitre d'une livre de poivre. (Ch, cix, ex, cgli et 
ccui). 

7/0 Pribmdn. 

Les prébendes que possédait l'église de Bayeux étaient au 
nombre de cinquante. Toutefois, Ton ne comptait que qua- 
rante-neuf canonicats, une de ces prébendes, celle de La 
Ferrière-dtt-Yal, étant attachée au doyenné. 

Signalons, avant toute chose, les documents que nous 
fournit le Livre Noir sur les prébendes en 'général. 

Entre 1107 et 1137, Henri I**" Beau-Clerc ordonna que les 
chanoines de Bayeux tinssent leurs terres et prébendes et 
eussent la jouissance de tous les privilèges, libertés et immu- 
nités qui y étaient attachés, comme au temps de Guil* 
laume I*' le Conquérant, de Guillaume II le Roux et 
d Odon I«'de Conteville. {Ch. xxxiv). 

Le même roî, entre 1133 et 1137, confirma à nouveau aux 
chanoines les prébendes, les terres, les hommes, les mai- 
sons, les dîmes, aumônes et coutumes anciennes, et tout ce 
qui leur était nécessaire dans les forêts de Téglise de Bayeux 
ponr Tentretien de leurs maisons et leur chauffage. {Ch, vui). 

Entre 1154 et 1158, le pape Adrien IV statua que les 

(1) MooQ-sur-Elle (Manche). 



biens ecclésiastiques, el, en particulier, les maisons occupéos 
par les chanoines près de l'église cathédrale, n'étaient pas 
Iransrnissililes par succession. [Ck. ccii). 

Entre 115EI et 1181, le pupe Alexandre 1)1, dans une 
lettre â l'évéque de Bayeux el à son chapitre, confirma l'ap- 
plicalinn qu'ils faisaient auK dé|ienses delà fabrique, pour Ten- 
tretien et la reconslruclion de l'église cathédrale, des revenus 
des prébendes la première année après la mort du titulaire, 
bien que la coutume était que ces revenus fussent distribués 
aux pauvres, pour les âuiesdes défunts. (CA.CLXXiv, confirmée, 
en H86 ou 1187, par le pape Urbain III : Ck. ccv). 

Entre 1164 et 1186, deux cardinaux, légats du Saint-Siège, 
venus a Bayeux pour une affaire de prébende non tonférée A 
un clerc, décidèrent que les fruits de ta « commune » ne 
seraient distribués, comme par le passé, qu'aux prébendes 
en fait. {Ch. ccuxxvii). 

Le 17 mai 1198, le pape Innocent III concéda au chapitre 
la possession simultanée d'un persontiat (dans le sens de 
dignité) et d'une prébende. [Ch. cccxvi). 

Deux jours après, le 19 mai. le même pape accorda au 
chapitre le privilège que le vingtième des fruits des prébendes 
OLi ne résidaient pas les titulaires fussent attribués aux cha- 
noines et autres clercs présents aux offices de l'église cathé- 
drale. {Ck. cccxxvni (1). 

Entre 1163 et 12U3, l'évéque Henri II donna â Raoul 
Ghoket (?) une prébende dont le revenu était de douze livres: 
les chanoines l'admettaient a leur ■ commune », mais non 
ses successeurs. {Ck. lxlx). 

(1) Le wtme jour, il écrivait »u chapitre sur le racbïl des dlnx^s du 
iiiainsd«iIalquesdansl«s|Nirui!,sesdela ville et du diucèse, |(:A. cccilxix); 
te 13 juin suivant, il (nimt part i l'{v£i|ue d'Àvranches des plainrcii du 
dojen el du ctaapilre de Biyeux au sujet des injustices coamiiies eu«ers 
leurs biens. [Ch. cci:xxxi). 



il 




En 1207, l'évflque Robert II des Abl^^s.du consentement 
de son chapitre, décida qu'ù l'avenir de nouvelles prébendes 
ne seraient pas Toiidées de leur « [iropriodomiiiio >' (CA.ccxxx). 
Voici comment en fait mention Hermant (t) : i Le iHe qu'il 
(Robert) eut pour la discipline ecclésiastique, et pour le bon 
ordre de son Eglise, le list travailler fortemenl k remédier à 
quelques abus qui s'étoient introduits dans sa Cathédrale, et 
qui étoient d'une dangereuse conséquence. Le premier étoil 
que le pins souvent ceux qui avoieni été élus Evéques, foii- 
doient dans leur Eglise des Prébendes du revenu de l'EvCché. 
et les donnoient ordinairement à ceux qui avoient favorisé 
leur élection ; de sorte que dans la suite, les Evéques se 
fussent trouvés dépouillés de tous leurs biens : c'est ce qui 
l'obligea A défendre de faire désormais de semblables fonda- 
tions. ■ 

" Le second abus, continue Hermant, était que plusieurs 
Chanoines, contens de vivre à leur aise du bien du Crucifix, 
éloient peu soigneux de s'acquitter de leur devoir, et de se 
bire promouvoir au sacerdoce. Ainsi dans un Chapitre tenu 
le jourde la fête de S. Michel de l'an 1307. il fut arrêté, du 
consentement des Chanoines, que lorsque les six prébendes 
suivantes, s<^voir celles d'Arry (2), d'Amayé, de Moon, de 
Vaucelles, de Gavrus, et de la Mare (3), viendroienl k vaquer, 
on ne les pourroil donner qu'à des Prêtres, ou à des Ecclé- 
siastiques qui seroient en état et prests de recevoir le Sacer- 
doce, afin d'Ater ce fâcheux inconvénient. » La Ck. cclxx 



[D Loc. cit., pp. SD9-21D. 

(!) CommuDC réunie, en 1B32, au Loclieur, canton de Vill«r8-Boa|C. 

(3) Hemunl Tait erreur : il »'agi[ ici des prébeDdfs de V;iiicp|leB (prt's 
Bajpux), de Gam^. de la Marc (à DouTres), d'Anaié, d'Esquay on 
NoDt-IWwrI. el d'Arry. (Cf. Ordinaire el Coutumûr dt r^glise calhr- 
rirait ite Bayatx, par H. le chaDoine U. Chevalier, p. 31i). 



désigne les aix prébendes dont il s'agit par le nom de leurs 
lilulaires. 

Le Gartulairc de Bayeux nous renseigne souvent sur quel- 
ques-unes des prébendes de l'église de Bayeux. Trente-cinq 
de ces prébendes étaient antérieures il 107* : toutes ne sont 
lias nommées dans le Livre Noir ; toutefois, les détails 
abondent sur certaines d'entre elles. 

Prébende de ColomHères il). — Odon, chanoine prébende 
de Colombières, fut confirmé, en 1147, dans ([iielques pos- 
sessions et dîmes de sa prébende à Mestry et à Bricque- 
viUe(2).{CA. Ml). 

Entre 1154 et 1189, Henri 11 Plantagenét ralîGa l'accord 
fait entre l'évéque Philippe de Harcourt et Philippe de Colom- 
bières, au sujet de la mort de Béalrlx de Harcourt, nièce du 
prélat, tuée par Robert, neveu de Philippe de Colombières. 
Celui-ci. comme réparation du crime, et pour faire prier 
Dieu pour l'âme de Bëalrix, augmenta le revenu de la pré- 
bende de Colombières, en lui donnant l'église du même lieu 
avec toutes ses appartenances, et, en outre, quatre boisseaux 
d'orge sur le moulin du Manoir (3). (CA. xxxin el ccccxxxvi). 

En 1200, l'Ëvéque Henri II détermina le dismage et te ter- 
ritoire des paroisses de Colombières el de Bricquevillc 
(CA. LVi). 

Prébende d' Amayé-xur-Orne . — Entre 1165 el 1205, 
Jourdain, archidiacre de Bayeux, et chanoine prébende 
d'Amayé, et ses successeurs après lui, furent confirmés dans 
la possession de dîmes dans cette localité auxquelles renon- 
çait le chevalier Robert de Gouvix : toutefois, deux mesures 
de froment et d'orge seraient annuellement données au clerr 



(t) Canlon de Trévièr 
(U) Canton de Ryes. 
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que Rol)ert et ses héritiers présenteraieiil au cliiiiioine. 
(Ch. cxMi, CXXI1I et cxxvi). 

Entre 1163 et 1]82> l'évoque Henri II augmenta encore le 
revenu de Jourdain en lui donnant iOO sous angevins de 
rente annuelle à prendre sur IVjglise de Saint-Pierre-de- 
Darnestal (Saint-Pierre de Caen). \Cli. cx\xvi). 

Enfin, entre i 182 et 1203, le môme chanoine reçut, en [ler- 
pétuelle iiumône, avec le consenlenient de l'ëvéque et dti cha- 
pitre, deux gerbes de dîmes que lui donna Serlon d'Escor- 
cheheuf, sur son fier de La»sy, silné à Amayé : Jourdain de- 
vait une rente annuelle d'une livre de poivre k Serlon et â ses 
héritiers. (C/i. ctxiv elcsxv). 

Pri'bende de CtuHlIy (1). — Eulre I16S et 1181. l'évéqup 
Henri II nugraunla les revenus de la prébende de Caslilly en 
(kveur du chanoine Raoul et de ses successeurs : toutes 
jnrtes de libertés leur étaient accordées daus la forêt de 
Neuilly. (CA. cxLUi, confirmée par le pape Alexandre III. 
\Ch. ccxii). 

Pr^benJe de Feugufrollei-mr-l)rne {£). — En 1133, le 
pape Eugène III approuva raugmcnlalion de revenus {|o[iiii^n 
& cette prélwnde par Philippe de Harcourl- (Cft. clvi pi 
ujtxviu). Ensuite, entre 1165 el 1179. l'évéque Henri 11 
donna à Roger Suhard, chanoine de t'euguerolles, et â ses 
anccesseurs. le service d'un chevalier â Monlbcrtrand et 
Pnoqueville (3|, et fiO acre» de terre prés du château de llf 
à Monfréville. (Ch. c\u\). Henri II Planlagenët confirma 
celle donation. (CA. cklv). 

(t) Canton d'Ieigny. 

(21 Caalon d'ETrtey. 

(3) Esl-ce Franqu«vilte. hameau de IlelleDgreTille, canton de Bour- 
pi^ltug, ou Franqunille. huoiiau de Saint-Gertnam-lD-Blanctie-Herb«. 
canloû dL- Caen (Oursl) 1 — Datis Biiiers, 1«. cil., I. l, p. 1*5. on lit : 
- Kranca-Villa suptj ftolliom... |T) ■■ 
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Prébende de Montx (1). — En 1169, Aïoo, chaDoÎDC de 
Monts, doona en aumfine au clerc Geoffroy toute la chan- 
Irerie de Saint-MarliD-de-Monls avec ses appartenances, à 
condition qu'elle lui ferait retour et à ses successeurs è la 
mort du clerc : celui-ci devait donner chaque année 10 sous 
Htigevins h Azon et à ses successeurs. Les dîmes élaieiil par- 
tagées : deux tiers au chanoine, un tiers au curé, et la grange 
était commune entre les décimateurs. Otacte fut confirmé 
par l'évéque Henri II (CA. iilvii)), et par Rotrou, archevêque 
de Rouen. (CA. lxiv). 

Prébende de Moon. — Entre 1165 et 1203. lévÈque 
Henri II augmenta le revenu de Grégoire, chanoine de Moon, 
et de ses successeurs, en leur concédant h perpétuité des 
libertés et des franchises dans le bois de Neuilly, du Raci- 
net (3), et d'Elle, quelques portions de terre inculte à 
llacinet, avec une masure où était la grange de Grégoire. 
{Ch. cxxxvn). 

Prébevde de Cavrnij {'A). — Le 16 février 1163, )e pape 
Alexandre III confirmii au doyen Guillaume de Tournebu et 
au chapitre, pour la prébende de Gavray, les trois églises de 
Gavray, du Mesnil-Amand et de Ver, au diocèse de Cou- 
tances. (Cft. cLxxv). Pareille ratification était donnée, vers la 
même époque, à l'évéque Henri II par Henri 11 Plantageiiél 
qui concédait à perpétuité ces églises avec leurs apparte- 
nances. {Ch. xx). Plus tard, entre 1181 et 1185, le pape 
Lucius III donnait ujie solution au sujet du patronage de 
l'église de Ver comprise dans la prébende du chanoine 
Henri. ('.'A. cxcvi). 

(Ij Monts-en-Be$.<iin, eanlou d« Vi liera- Bocase. 

[i] Est-ce Rathitut, commune de Cartigny-l'Epinay, ou commune de 
Salute-Marguerile-d'Elle. cauton d'Iai^f ; ou BaeUM, commuiie de 
Saint-Martin -des-Besaces. sur la llsiËrc de la Forét-I Evoque? Nous pen- 
chons vers II premiËre hypothèse. 

(3) Département de la Hatirhe. 





Prébende tU Mitsy ilj (daiiii le Cartulaire : tic Hutsy) (3). 
— Enire llfô et liOô. Guérîii Bnistard. cbanoinc de KusNy, 
Al devant TéTéque Henri 11 une transaction averNirolasnua- 
leous qui devait verser au chanoine 60 sous atisevîas de 
mtle annuelle sur les portions de Feu^erolles et de MiKsy 
qai dépendaient de sa prébeude. (Ch. clxvi). La Ch. cLivit 
doone une autre transaction eo faveur du même chanoine, 
de 1100 i 12(e. 

Prebendr /le Cambremer. — Entre tl88 et 1191, Henri, 
f^nnd-couleur deBayeut, chanoine de Cambremer, et l'église 
de Gatobremer reçurent, a perpétuité, la propriété d'un leno- 
oent, situé à Cambremer. de 1 abbé de Saiiil-Pierre-sur- 
Divea qm leur donnait en uulre 40 sous angevins. Par contre, 
Henri renonçiiit A ses prétentions sur les dîmes de dix-sept 
acres de lerre qu'il revendiquait pour l'église de Cambremer. 
(CA. cxii et ciiii). Le 14 janvier 1191, un même accord 6lait 
conchi avec l'abbaye d'Ardennes (3) : Henri délaissait les 
dînes dune acre de lerre aux religieux qui renoin^ienl A 
toute autre prétention. (Ck. cxiv). 

Prébende de Siiint-Germain-de-la-Lieue . — Entre 1182 et 
IKK», Guillaume de Semilly, chanoine de Saint-Cermain, 
(tonoa. eu perpétuelle aumOne. au clerc Thomas la vicatrie 
de l'église de Saint-Germain, avec un tiers de la dime et 
toules les appartenances : l'évéque Henri 11 confirma cette 
donation qui était à titre ouéreuit. {Ch. lxiv). 

PrgbeniU Ae Bretteville (4). — Entre 1 I8i et 1203. Henii. 
chantre de l'église cathédrale^ chanoine de Bretteville, regiit 
de Guillaume de Tancarville quatre seliers de froment pour 



(Il Canion de Villerv-Borage, 
lS| Caolon de Trévières. 
pi Abbaje de Prèmonlrts, •: 
Uertc 
14) Connune de Sully, uDlon 
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U cession de sou pré de BrRlleville ntcessaire au moulin rie 
Tour (i). Celte donation était faite âi perpétuité, et le froment 
devait être pris au moulin. (Ch. lxxxiv, lxxxv et ixxxvi). 

Prébende de Cartigny. — Le 30 janvier H86, la présen- 
tation à la cure de Saiiit-Georges-de-Lison Ci) fut accordée 
avfic les deux tiers de la dime à Hugues Bouet, cliaooinc de 
Carti^y. (Ch. ccxl et ccxu). 

En 1229-1230, devant les délégués du pape, le chanoine de 
C^rligny. Alermua de Jnsula, reconnut que les ditnes de tout 
te territoire et des moulins de Racinel appartenaient de plein 
droit au chapitre et non <i la prébende de Cartigny. (Ch. ccxc 
et ccLxxxix). Mais en 1247. l'évt^que Guy assigna à l'arcbi- 
diacre Hugues, chanoine de Cartigny, et à ses successeurs, 
les dîmes des moulins. {Ch. ccclxxiu). Le pape Innocent IV 
confirma celte décision. (Ch. ccclxxiv). 

Piv'bmde rie Vendes (3). — En 1206, trois chanoines 
furent chargés par le pape Innocent III de mettre Tin à une 
contestation qui s'était élevée entre le chanoine Robert de 
Ver et Jourdain, fils de Barlhélemi. chanoine de Vendes, au 
sujet d'une maison située pri^s de l'église Saint-Etienne dr 
Bayeux r le doyen Richard de Saint-Âmand conrirma la solu- 
tion adoptée. (Ch. ccxcn et ccc). 

Prébende de Tkanù ou Tanit (4). — Entre 1165 et 1205, 
l'évéque Henri H confirma une convention faite entre deux 
chanoines au sujet de cette prébende. (Cfi. lv). 

Sept prébendes furent fondées en 1074 par Odon I" dp 
Contevilte, à la suite de la donation que lui fit Guillaume le 
Conquérant de la baronnie du Plessis-Grimoult. Or le Livre 



(i) Canton de Trévitres. 
(!) Canton d'isign;. 

(3| Canton de Tillj-siir-Seiilles. 
(4) A Monceaux, près de Bajeui 
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Noir nous fournit quelques reiiseigiiemeiils sur deux de ces 
prébeades : 

Prt'bende il'Albray (Evrecy). — Le 3 janvier 1 164, le bous- 
doyen Robert de Meistenon, chanoiue d'Albray, fut reconnu 
avoir « io dorainico pncbenda; sute » 20 acres de lerri! .'i 
Albray. {Ck. cxv). Le 9 mai 1165, ses droits et dîmes furent 
pareillement reconnus sur d'autres terres, conjointement â 
ceux de l'abbaye du Monl-Sainl-Micliel. {Ilh. cxvi). 

Pri'bende du Lâcheur (\). — Le i3 janvier il6â, Philippe 
de Uarcourt détacha la chapelle de Saiul-Jacques-du-Locheur 
de la prébende d'Arry et en fit une dépendance de la pré- 
bende d» Locheur, mais seulement à la mort de Jean de 
Nealfa, chanoine d'Arry. {CA. csxvn). Cette décision futcon- 
rirtnée par le chapitre le 24 septembre Ht)4(C'/i.ccxJiviii) et, 
le l" mai suivajit, par le pape Alexandre lil. (Ck. ccxi). Le 
'U février ii66, l'évéque Henri M donna la chapelle du Lo- 
lieur a Thomas d'Am[réville,chaiioineduLocheur(t/i.cxxix). 
Vers la même époque, Henri 11 fit de la chapelle du Locheur 
liine ^lise paroissiale dépendante de l'église de Bayeux. 
{Ch. Gxxx). Le chanoine d'Arry, Guillaume de Wigetol. ne 
devait plus élever de prétentions sur l'église du Locheur 
(Ck. cxxxi), et Thomas d'Amfréville, chanoine du Locliour. 
recevait de Henri II l'aquagium à Port, et certaines rede- 
vances au même lieu, dans uoe terre de sa prébende. 
(Ck. cxxxu). 

Enfin, huit prébendes furent fondées à des époques plus 
récentes. Là encore, le Cartulaire de Bayeux nous renseigne 
abondamment. 

Prébende de Cully (2). — L'évoque Richard II de Douvres 
concéda en prébende au clerc Hélie le patronage de l'église 

(i; CaniDTi de Villcrs-Botafe. 
A) Canton de Creully. 
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de Tracy-sur-Mer (i), de Moiilberli-aiid (2). el mie porlion 
dp l'église de Culiy. Onfroy Bouet succéda à Hélie comme 
cliaiioinc prébende de Cully, el fui pareillement patron col- 
laleur de Tracy. Le 2! avril 1164, Robert de Bolon.sonsuc- 
resseur, fut confirtiië dans ce patronage. {Ch. xux). Le 
25 révrier 1163, il avait donné au prèlre Osraond la chaii- 
Ireriede Cully. (CA. lxxiu). 

Prébende de ^lotre-Dame'de-Fnide-Rue, à Caen. — Le 
3 mars IIS3, Philippe de Uarcourl donna, eu prébende nou- 
velle, à Raoul de Perriftres (3), la terre du trésorier à 
Douvres, avec le patronage de l'église de, Nolre-Dame-de- 
Froide-Rue, à Caen. iCIi. ex vu). Le doyen el le chapitre con- 
Orroèrenl celle fondation et celte donation. (C'A. cwiii). 
Pareillement, peu de temps après, le pape Adrien IV, 
{Ck. ccx el CLxxxii). Henri II cul bientôt k terminer un dif- 
férend qui s'était élevé entre Raoul de Perrières et Pépin 
sur la terre du trésorier a Douvres. \Ch. cxix). Enfin, entre 
1165 el 1180, Arnoul.évéque de Lisieux, rappelait A Henri II 
<|ue cette terre, avant qu'il la laissât aux mains de Philippe 
de Harcourt, avait été trente ans el plus entre ses mains et . 
celles de son frère Jean, évéquc de Sées, qui l'avait lui-même 
reçue de l'évéque Richard 11 de Douvres. [Ch. cxi). 

Prébendes de Saint-Pierre et de Saint-Jean de Caen. — 
Elles furent fondées par Philippe de Harcourl. Dans sa bulle 
du 3 février 1133, le pape Eugène 111 inlifiait celte double 
fondation. La prébende de Saiiil-Pierre valait H livres an- 
gevines de revenu annuel; celle de Saint-Jean était dotée du 
patronage de l'église de Saint-Jean, delà terred'A.leiandrc, 

II) Canton de Ryes. 
(^) Canlon de Bény-Bocii|;c. 

(3) La Ch. CLvi. dan» laquelle le [>npe Eugme 111 conËrmiil mit* 
nouvelle prébende, le II Kirier 1153, nomme comme premier pribend' 

BobiTide Tourville. 




filâ de Téold, (tans le Vftl de Porl. au territoire d'Escures, 
etdelï dJiiif>d'A.iidrieu. (CA.a.viel ci.kxviii|. Le 8 mai lin^. 
Philippe de Hnrcourt. avec te consentement du chapitre, don- 
laîl la prébende de Sainl-iean au chanoine Geoffroy d'Atn- 
fréïiUe. [Ch. cxi-vm et c\ux). Le pape Adrien IV confir- 
mait. Asoatour, cette fondation et celle donation(CA.cL»\n 
et ccxiv), tandis que le chanoine Philippe renonçait, li> 
i9 avril 1156, à la terre d'Escures sur laquelle il émettait 
d«a prétentions [Ch. cl et eu), comme plus tard, vers 120U. 
le fera le chanoine de Sainl-Germain. [Ch. cui et clui). 

Quelques années après, vers 030, les reli^eu\ de IHAtcl- 
Dieu de Caen (Hôtel-Dieu-de-Saint-Thomas-l' Abattu) dou- 
Dèrenl à Hu^es, chanoine de Saint-Jean, reconnaissance de 

100 sous de rente qu'ils lui devaient pour un terrain qui lui 
appartenait prés de la porte Millet et qu'il leur avait donné 
pour y bâtir une chapelle, une maison et un cimetière 'i 
l'asage des malades, à chaîne que le prêtre qui desservirai! 

c«tle chapelle serait tenu de lui jurer obéissance et serait sous 

sa juridiction. {Ch. c\x\. 

Le Carluiaire de Bayeux nous fournit encore. çA et là. des 

renseignements sur quelques chanoines dont il ne désigne pas 

autrement les prébendes. 

C'est ainsi que. entre 1130 et 1183, un compromis fut fait 

entre le chanoine Robert de Ver, dune part, et le prCtre 

Raoul des Landes (ou de Landes) et son frère, d'autre pari. 

au sujet de terres au Mesnil que Robert voulait rattacher il sa 

prébende : peut-être est-il ici question de la prébende de 

LaDdes(l). [Ch. xcu). 
Entre 1154 et 1189, Henri 11 Planlagenét donna l'ordrt! 

que son clerc Philippe, chanoine de Bayeux, et les hommes 

qui demeuraient dans sa prébende, eussent les mêmes libertés 

Kl Cunton de Villers-BiR'ïge. 
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el coutumes légiliraes que Ipiirs prédécesseurs sous le rf^no 
de Henri I" Beau-Clerc. {Cli. xkxi). 

EiHre 1163 el 1205, l'évéque Henri 11 concéda la premifre 
prélK^iidc vacante, d'un revenu de 30 livres angevines, au 
chancelier Hanulphe (jui méritait cette récompense. [Ch. Lnvi). 

En 1210, l*év(*que Hobert II des Ablëges donna la pré- 
bende qui fut Robert Groignet à Robert Le Gauf (Calvo). en 
perpétuel bénéfice, réversible à Tévi^que si le titulaire cess;iit 
d'une manière ou d'une autre de l'occuper. (C'/i. cclkhxviii i . 

Vers la fin du xii' siècle. Guilliiume d'Angerville et sa 
femme (Haduisa de Insula) . donnèrent, en perpétuelle an- 
mAne, k Téglise de Bayeux, l'église de Saint-Jean-dc-Car- 
donville (1) pour la fondation d'une prébende. [Ch. xa). Le 
cbevalier Robert de Juvigny. lils de Haduisa. ■ maire mea 
vidua pni!3ente ». confirma cette donatinn. {Ch. ccxxxvn). 
L'évéque Henri M, dit Hermanl \i\. <• donna au Chapitre le 
patronnage de l'Eglise de Gardonville, avec tous ses droits el 
dépendances ». 

De tout ce qui précède, nous devnns conclure avec Her- 
mant |3) que l'évéqiie Henri II, aussitôt qu'il rut pris |iosses- 
stoii de son évèché, ne •■ songea qu'à faire du bien i son 
Eglise, et A augmenter le revenu et les- honneurs de son 
Chapitre. ■ 

Plus tard, le 1" janvier 1231, le chevalier Jean de Ver 
donna au chanoine Jean d'A.rry, et à ses successeurs, une 
maison qu'il tenait du chapitre, à Bayeux, près de Saint- 
Etienne. |C/i. cccvii). Le même chanoine reçut de Richard 
Gormarende, en pure et perpétuelle aumône, d'autres tenures 
avec leurs tenanciers, à Ver. {Ch. cccvm, cccix et cccx|. 



(1) CaoIOD i'itifuy. 
(ï) Loc dt., p. ITS. 
(A) Ibid. 
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i//« Fatronage H coUaiion de bénéfice». 

Entre 1165 et 1181, le pape Alexandre 111 écrivit à révo- 
que de Bayeux sur le droit de patronage des églises du dio- 
cèse. Il y avait un abus à réformer : une église pouvait 
deniearer longtemps sans pasteur si des laïques se dispu- 
taient le patronage de cette église. A Tavenir, si Tinslitution 
du curé lui appartenait, Tévéque le nommerait d^oflQce 
après trois mois de vacance. (CA. cLvni). 

Le même pape autorisa Tévéque Henri H, entre 1165 el 
1181, à excommunier les laïques qui usurperaient le droit de 
patronage des 'églises et retiendraient les deux tiers de leurs 
dfmes. (CA. clxv). 

Le 18 janvier 1160, Philippe de Harcourt fit des donations 
à Ranulphe, (ils de Roger de Ducy, sur Téglise do Sainte- 
Uonorine-de-Ducy (1). (CA. cccxui). 

Le 15 septembre 1164, Philippe de Thaon reconnut devant 
le chapitre quHl était le vicaire du doyen Guillaume de Tour- 
nebu dans les églises de Thaon (2) et du Fresne-Camiliy . 
(CA. cxxxiu et Gxxxiv). En janvier 1176, Robert, prêtre de 
Surrain (3), reconnut que Guillaume de Tournebu lui avail 
concédé les deux portions de Téglise de Surrain avec leurs 
appartenances. Philippe de Thaon reconnut quMl avait reçu 
du même doyen une portion de Téglise de Saint-Pierre-de- 
Thaon avec ses appartenances. (Ch. xcv. Cf. Ch. xcvi 
et xcvu). 

Le 18 septembre 1164; le prêtre Guillaume^ chapelain do 
Sainte-Marie-Madeleine de Bernières, reconnut tenir cette 
chapelle du trésorier de l'église cathédrale. (Ch. Lxxn). 
Entre 1165 et 1205, Tévêque Henri II confirma les dona- 

(1) Canton de Caumont. 

(2) Canton de CreuUy. 

(3) Canton de Tré^ières. 
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lions [le l«>rre Tailes par lui et Ae.s laïc|ueR h l'église d^ Saint - 
Denis de Gambremer, à l'occasion de sa dédicace. (Ch. cxi). 
Quelques années après, le 26 avril 1197, le pape Céleslin l!I 
ratinail ces donations. {Ch. ccviii et ccix). 

A cette mAme époque, Henri [I concéda au chapiti^. avec 
le consentement de l'archidiacre Hugues, la moitié du patro- 
nage de l'église de Saint-Georges-d'Aiinay. (Cil. ccccxvni). 

Le 14 janvier ii74, une ti^nsaction fut faite entre Richard 
du Uommet, connétable de Normandie, et le chapitre an 
sujet du droit de présentation A la chantrprie de l'église de 
Carcagny (i). 11 fut réglé que Richard aurait la présentation, 
et le chapitre la collation de cette église avec les deux tiers 
de la dime, à la réserve de deux gerbes sur le fief de Serkm 
de Lingëvresqui appartenaient aux Templiers. (Ch. xlv). 

Enire 1181 et IIS9, Ouillaume de Semilly, fils d'Enguer- 
rand du Uommet et de Cécile de Semilly, donna au chapitre, 
en présence de Henri II, le patronage de l'église de Saint- 
Germain-du-Pert, la terre dite de l'aumOne, 100 anguilles par 
an et un pré. [Cli. lxxxvii, Lxxxvni, cxLJ. Raoul de Monz-, 
chevalier, abaudonna au chapitre ses prétentions sur celle 
^Itse. {Cil. cxLi). 

Vers la fin du xn* siècle, le chevalier Pierre de Prfilreville 
donna h l'église de Hayeux le droit de présentation <■ Téglise 
de Prèlreville (2) avec loules ses appartenances. (Ch. xciv et 
ccccxxxvn. Cf. Cl>. ccxxviu). 

Irf 2 novembre 1211, l'abbé et le chapitre d'Aunay-(8ur- 
Odou) cédèrent au chapitre de Bayeux te patronage et les 
dîmes et terres de l'église de Sain l■Vigor-de-Long^'i tiers (3) 
etde la chapelle de Nolre-Dame-de-Longvillers, qu'ils avaient 
reçus en 1198 de Robert de Longvillers, (Cti. cclix, cclvh et 

(I) Canton de Tilly-stir-Seulles. 

(S) Caotan de Uiieui. 

(il) Canlon de Villers-Bocage. 
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CCLTUl. Cf. Ck. GCUU, CCUV, GCLV, GCLVl, GCCXXXV, COCXUTl, 
CCdXXVU, CCCXXXTIU, OCCrXXlX, GCCXL, CCCXU, CCCXUl). 

En 1210, Robert H des Ablèges concéda au chapitre le 
patronage de Té^se de Notre-Dame-des-Champs, au diocèse 
de Rouen, avec toutes ses appartenances. Uarchevèque, le 
doyen et le chapitre ratifièrent cette donation (1210-1290). 
(CA. ccxxxi, ccxxxn, ccxxxiu, ccxxxiv» cccxxiv). 

Le 14 février 1252, Tévéque Guy prononça en jugement 
que la aïoitié de la dtme d*Anguemy (1) avec le patronage 
appartenait au chapitre, une gerbe à Tabbé et aux religieux 
de Saint-Etienne de Gaen, et une gerbe au prêtre desservant. 
(CA. cccxxv et ccccxvi). Le 12 juin suivant, il conférait au 
clerc Thomas ce qu*il avait dans cette église, à la présentation 
du chapitre. [Ch. cccxxiv). 

Signalons ici deux actes ou rescrits du pape Lucius III 
envoyés par lai à Parchevéque de Rouen pour le commettre 
«H autoriser à Cure restituer k Tévéque et au chapitre de 
Bayeax des maisons qui leur appartenaient à Rouen, et 
injustement occupées par le chanoine Philippe. (Entre 1181 
et 1185). (Ch. CLXix et clxx). 

!¥• Donations, $an9 charges, faites au ehafntre. 

Le Gartulaire de Bayeux abonde en actes de donations 
foites, d'une manière générale, au chapitre de l^insigne église 
cathédrale c ad opus canonicorum », ou encore « in augmen- 
tum, in usus communie. » Mais, comme nous Pavons déj«1 
signalé plus haut, la plupart du temps ce ne sont plus des 
actes <\ titre gratuit : tout en conservant une apparence de 
donation, ils constituent en réalité de véritables actes à titre 
onéreux, des ventes déguisées par lesquelles le donateur 
accepte sous une forme quelconque, le plus souvent en beaux 



Ij CaotoD de GreuUy. 
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deniers aoniiniitâ, l'équivalRiiL de sa donalion. Aussi W.s 
termes employés ; « en pure et perpétuelle auiuAiie • ne soiil 
pas toujours exacts. 

Souvent, cooime dans beaucoup d'autres actes déjà cités, 
le donateur a bien soio de dire qu'il fait cetle donation pour 
le iuilut de son Ame et tles âmes de ses parents défunts. 

Nous ne domierons qu'un tableau très succinct de ce>i 
donations qui u'mitraiuaient pas avec elles des chaînes, 
d'nbits ou de messes par exemple : 

7 mai lOdSt. — De l'archidiacre Gosselin et de Raoul de 
Russy ; une terre jouxte le cloitre ; ce fut, avant la Révolu- 
lion, la Ixiulangerie du chapitre. [Ch. xxu et xxui). 

Vers 1138. — D'Alexandre, fds de Téold, et de Simon de 
Tournebu : un fief à isigny. (Ch. utxi). 

Entre 1133 et 1147. — Une terre" super vivarium Baioca- 
rum B, c'est-à-dire au Vivier- l'Eve que, à Bayeux. (_Ch. xui}. 

En 1147. — Des religieux de SaiiU-Etlenne de Caen : 
deux maisojisâ Biiyeux. Voici l'origine de cette donation : 
délégué par le Saint-Siège, Hugues, ardievêque de Rouen, lit 
un accord entre ces religieux et le chapitre de Bayeux par 
lequel les paroisses de Cheux (1), d'Ifs avec la chapelle de 
Bras (ï). et d'Allemagne avec ses deux églises (3), n'iraient 
plus, aux lëles de la PentecOle, eu procession â l'église- 
mêre de Bayeux : à quoi demeuraient encore obligées les 
églises de Saint- Nicolas-du-Bourg-l' Abbé, de Villers (4j, el 
les autres églises que les religieux avaient dans le diocèse de 
Bayeux. (C7(. uu. uv, ccccxlui et ccccxliv). 

3 mars 1153. — De Philippe de Harcourt : les églises et 
dîmes de Caynel et de Cahagnolles (S), la terre du Veneur fl 

(1) fiïnlon de Ti H > -sur-Seul les. 

(2) Cluiton de C«cn (Est). 

(3) Idem. 

H) Saint-Ouen-de- Villers. a Caen. 
(Si l^anioii de Balleroy. 
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IsîpiT. Boitié de b dlae à Tilly, h dlme de Douvres. 
(CA. cxxxix). 

Entre 1155 et 1159. le pape Adrien IV coofirme les dona- 
tMMis de Philippe de Harcourt : églises de Gaynet, de Garca- 
gny et dlsîgny , dîme des forêts de Neuilly, une terre à 
Neuilly el le Bois-d'EUe, Téglise de Gahagnolles, la terre 
d'Asnières» la dlme de Douvres et de Tilly. (Çh. cuxxi). 

Entre 1165 et iâ05. — De Tévêque Henri II, sur la rési- 
gnation du trésorier Jourdain : la terre du trésorier à Dou- 
vres. (CA. lxxxid). 

Idem, — Du même : le marais du Doyen, jouxte le moulin 
de Vaux-sur-Aure et pour son entretien. (Ch, lxvii et 
ccccxl). 

Idem. — Du même : 60 sous de rente sur Paquagium à 
Port-en-Bessin. [Ch. lxxxi) . 

Idtm. — Du chevalier Robert de Ponlenay (ou Fontaines) : 
la dlme des anguilles de sa pêcherie d'Arundel (1), la dlme 
de Tail de sa terre dlsigny, et la dîme du Parc. Le chapitre 
permettait au donateur de faire dire la messe, trois jours de la 
semaine, dans sa chapelle. (Ch. u). 

Entre 1179 et 1189. — Devant Henri II Plantagenêt : 
accord entre le chapitre et Robert d'isigny sur des droits et 
des terres réclamés par celui-ci . Robert délaisse au chapitre 
le « mesagium > du prêtre avec le « virgulto », une terre en 
tête du c virgulti », le droit qu'il disait avoir sur l'église 
dlsigny et sur son territoire, et, en plus, des terres à Feu- 
gères 12), toute la lande vers le Goulet (3), la Hogue (4), etc., 
etc. (Ch. xi). 

4 novembre 1181. — De Tévêque Henri II : la dime de la 

(1) Sans doute sur l'Elle, pri*s du Bois d'EUe. 

(2) Hameau dlsigny. 

(3) idem, 

(4) Idem. 




forM de Neiiilly el riu I)ois de Raciiiel (ou Unrliinet) & Gar- 
ligny, avec les deux liers des moulins de Mesnilbuye (1) : le 
chancelier Ranulphe et Odon de Gimm cibatidonncnt toutes 
leurs prélentioiis sur cette donation. (Ch. lkviii, cclxxx, 
ccLxxiix, ccLxxxu) ; pareillement, Hicïjard de Creully con- 
fîrme cette donation {Ch. ccLxxni et cclxxivj, déjà conlirmëe 
par le légal du Sainl-Siège [Ch. lvu}, el, plus tard, par Ro- 
bert Il des Alilèges. {Ch. rcuMl}. 

En 1190. — De Guillaume, Gis d'Eiiguerrand : deux tiers 
de la dlme de tout son lief de Caynet. {Cfi. xciii et ccccxu). 

Vers la fin du xii' siècle. — Du chevalier Guillaume de 
Préaux : coutumes, services féodaux, moulins, etc., à Ver. 
{Ch. ccLxix). 

Idem. — Du chevalier Raoul de Bresei : dîmes â Ver. 

(Ch. CCLXV,). 

Idftn. — Du chevalier Guillaume Dacnii : terres a Hérils 
el à Arganchy (2) i[ue lui et ses héritiers tiendront du cha- 
pitre, moyennant une livre d'encens qu'ils rournirnnl A l'As- 
soroption. {Ch. ccxui). 

Idem. — De R. de Villeterre : sa « masura > du Champ- 
Fleury, a Bayeux. {Ch. ccxlv). 

Idem. — De Guillaume du Manoir et des conTrères de la 
collégiale de Saint-Nicolas de Bayeux : une o masura • prés 
dp la chapelle de Notre- Darae-des-Kossés, el une autre au 
Champ-Fleury. {Ch. xcn el ccccxxxix). 

23 décembre 1206. — De Guillaume ÛEil-de-Bœuf (Oculiis 
Bovis), mallre de la milice du Temple en àeçA de la mer : 
fielTerme de i gerbes de la dlme du Set de Lingévres â Car- 
cagny, el dhue de 7 acres de la terre de l'auml^ne au même 
endroit. (CA.ccxlvi]|. 

Entre 1306 el 1231. — De Robert II des Ablei^es : dlme 

(1) P»ut-*trf sur ['Elle, 
{i) CaniDU de Biiyeiix. 
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des aaoMMis pris à Neuilly dans la Vire. (CA. ccxxxix). Du 
même (en 1221, dit Hermant) : 5 acres de terre dans la Va- 
tine de Neailly, et 1 acre au Racinet pour y bâtir des granges. 
(CA. ccxLui et ccccLv) . 

Idem. — Du chevalier Guillaume de Meslay : sa terre 
d'Audrieu avec toutes ses appartenances. (Çh, ccxlvi et 
ccxux). 

Entre 1206 et 1231. — Du chevalier Robert de Juvigny : 
le tiers de son moulin de Sorsis (Fosses de Soucy, k Mai- 
soos). (Ch. cccxiv). 

Entre 1210 et 1234 . — De Guillaume, prieur du Plessis- 
Grimoult, et de son chapitre : tous leurs droits et revenus 
sur trois maisons à Bayeux. (Ch, ccxxxvni, ccclxiv, cccLxn, 
cccLxm. Cf. CA. cccLxv). 

2 avril 1212. — Du chevalier Richard de Graye : toutes 
ses dîmes à Graye (1), moyennant 120 livres tournois que 
lui donne le chapitre pour son voyage et sa croisade en Es- 
pagne contre les Sarrasins. (Ch. cccxi, cccxii et cccxiii). 

En 1213. — De Henri et de François Goubert : les deux 
tiers de leurs dîmes k Gavrus (2), sur le tenement de Robert 
d'Evrecy, ou dlme des Cbamps-Goubert, contre 18 livres 
tournois. (Ch. ccLxin). 

Juillet 1217. — De Jean du Moustier : le tiers de sa dlme 
à Bazenville (3). (Ch. ccxvi). 

En 1224. — Pierre de Juvigny échange avec le chapitre 
une terre et des maisons situées entre Tégiise cathédrale et 
le château. (Ch. ccLxxxvet cclxxxvi). 

En 1245. — De Nicolas et de Renaud de Port : 8 setiers 
d orge sur le moulin de Montaigu (4) . (Ch. ccclv et ccclvi). 

(1) CantoD de Ryes. 

(2) CaotOD d'Eyrécy. 

(3) Canton de Ryes. 

(4) A Gommes, près de Port. 
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En 1246. — De Bernard de Bleata : toule sa terre â Gou- 
jon. (CA.CCCLVll)(i). 

Vers cette époque. — De la Maison-Dieu de Bayeux : 
Q deniers sur une maison du fief de Semiily (i). (Ck. dxx[). 

Juin 1251, — De Pierre dit Peisson : 12 deniers tournois, 
1 gelitie et 10 œufs sur une pièce de terre à Saint-Loup, près 
Bayeux. {Ck. (xccuix). 

février 1258. — De Thomas Néel : la grange de dlme de 
Marideville. (CA. ccccxlviii cl ccecxLix). 

Juin 1259 et avril 1269. - Du clerc Mathieu dit Thesart : 
1 acre, f veinée et 12 perches de terre à Gahagnolles. {Ch. dlxi 

et DLXVl). 

Juillet 1960. — De Richard de Vreigneio : 20 sous tour- 
nois de rente annuelle^ contre 10 livres tournois, sur un 
masui^e, paroisse de Notre-Dame-des- Fossés, k Bayeux. 
(Ch. cccctxxv et cccclïxix). 

20 avril 1261, — De Foulque d'Astin, évèque de Lisieux, 
et de son chapitre ; 10 livres tournois de rente annuelle à 
prendre sur le tiers des dîmes de Lasson |3| , en échange du 
manoir de « Corchione " silué rue Basse, h Caen. {Ch cccetvi 
el ccccLV]i|. 

Juin 1264. — De Pierre Gaupichet : tO sous tournois, 
3 chapons el 30 reufs de rente annuelle, conlre 6 livres tour- 
nois, sur un masuage, paroisse de Sainl-Geoi^es, il Bayeux. 

(CA. CCCCLXXIV). 

Juillet 1264. — Du chevalier Jean dit Recuchon : son 

(1) Ilya, en note, dans le Canulaire : ■ Ista caria el quatuor eartx 
proxlme inhsequenlcs non valent ca)titHlo, quia Philippiis de Conjon 
revocavit tenditloneni el habuil. • Les quatre rhartes visées sont : 
cccLVLU, cccux, cccLX. cccF.xi ; rlevanl rhacuoe il y a cetlc note : 



|â) Peul-étra i Cuss;. canion de Bajreux. 
<3) Caiitoude Creully. 
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manoir du Quesuay, A Tessy (1), avec [ouïes ses apparte- 
nances, et ce qu'il a fi Aiibigny (2), contre 40 livres tour- 
nois. (Ch. cccc)ii.vi et ccccxi-vii). 

Mars iî66. — Du chevalier Ferraiid de Bnicourt : 4 miiids 
d'oi^e, mesure du Manoir, sur le moulin du Manoir. 
(Ch, xxuM Inx). 

Janvier 1270. — De Benoit Lecanu : I mine de rronienl 
de renie annuelle, mesure de Bayeux, sur une acre de terre A 
Sainl-Vigor-le-Grand. {Ch. dlx). 

Février 1270. — De Guillaume le Masnier : 5 boisseaux 
d'orge de rente annuelle, mesure de Neuilly, contre 43 sous 
tournois, sur une vergée et demie de terre â Neuilly, près du 
Bois. (Ch. DI.XV1I). 

Février 1271. — De Raoul dit Pellevé, liomme d'armes ; 
toutes ses dîmes à Sainl-tieorges d'Aunay. temloire de Sau- 
ques, et, en plus, tous ses droits et revenus sur une vavas- 
Borerie que tient de lui Garin Fouquet, contre 150 livres 
tournois. (Ch. dxi et dhiv). Iiaranlies et confirmations de 
relie donation sous forme de vente : Ch. cxn. nxiii, dxv, 
Dxvi, Dxvn. i>xviii. Dxix (1271, 1272 et 1273). 

Avril 1271. — De Jean Campaiu : une pièce de terre <i 
Meuvaine. près de Maromme{3), contre 65 sous tournois. 

(Ch. DLXll et DLMIl). 

Avril 1271. — De Nicolas Fulcon : 2 quartures (4) de 
froment de rente annuelle, mesure de Bayeux, contre 70 sous 
tournois, sur un masuage à Marnmme. ICh. dlxix). 

25 septembre 1271. — De Henri de Bouran, chantre de 
t'églisc cathédrale, s'il meurt dans le voyage qu'il va faire en 
France : les fruits, revenus et casuels de l'année présente 

(1| Teu;-le-Gr3s, réiiiii ï Mandcville. canii>n de TrévjèrvA en 1856. 
|î) A Cabagnu. canton d'Auu3j-»ur-Odon. 

't) Qiatriariui. quartrim en vieui rrancais, t'ait le luart du s«li«r. 
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sur re (ju'il peri^oil aux Oubeaux (1) el à Ncuilly, soit envi- 
ron 260 livres. (CA. ccccuxxi). 

20 mars 1277 et avril 1278. — De Guillaume <• de Molen - 
(lino Alveredi » : 8 sous loiirnuis de rente annuelle aur 
3 vergées de terre à Audrieu, contre 70 sons tournois. (CA. 

DLXK et DLlXl], 

Juin 1280. — De Guillaume dit Agoulaut : ± boisseaux de 
froment, mesure de Bayeux. et 1 denier tournois de rente 
annuelle sur un moulin îi Vieux-Pont, contre 28 sous tour- 
nois. (Ch. DLXvin). 

Décembre 1280. — D'Untroy dit le Prévost et du clerc 
Guillaume d'Amayë : 1 muid d'orge de rente annuelle, 
mesure de Bayeux, contre 60 livres tournois, sur les fiers 
de la Userne el de Villiers k Sainte-Croix-Grand'Tonne (2). 
Du même Guillaume d'Amayé, en janvier 1384 : le tiers de 
la dtme des mêmes llefs, par 15 livres tournois. {Ch. dxl et 

DXIl). 

Octobre 1282. — De Jean des Fontaines : un masuage k 
Isipiy, contre 16 livres tournois. (Cti. nux). 

6 février 1283, — De Mathieu Pasturel ; 2 setiers d'orge 
de rente annuelle, mesure de Bombanville, contre 7 livres 
tournois, aur la dîme de Bombanville, à Thaon. (Ch. dxsvii). 

Mars 1283. — Du clerc Raoul de Lisieux : 5 sous tournois 
de rente annuelle, contre 60 sous tournois, sur un masuage 
rue du Bienvenu (3). paroisse de Saint-Etienne de Bayeux. 
{Ch. DLet du). 

11 juin 1283. — D'Enguerraiid dit de Maupertuis, citoyen 
de Bayeux : 10 sous tournois, I chapnn et 15 œufs de rente 
annuelle, contre 109 sous tournois, sur la moitié d'une maison 



(I) Ciinlon d'iMEDf. 

{3| (^anfondeTilly-sur-Seulle». 

(3) Ou rue Bienvenu, Biemenue, malulei 
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à Saint-Loup, à la Porte Arborée. (Ch. ovu). — Même dona- 
tion répétée. (Ck. dviu). 

Même date. — D*Enguerrand dit Gaisdon : 20 sous tour- 
nois, 2 chapons et 90 œufo de rente annuelle, contre 10 livres 
et 10 sous tournois, sur un manoir à Saint-Loup. (Ch. mx). 
Août 1283. — Du clerc Jean de Hotot : 2 sous tournois 
de rente annuelle, contre 20 sous tournois, sur un manoir, 
paroisse de Saint-Symphorien^ rue Froide. (Ch. dxxv et 
oxxvi). 

Septembre 1284. — Du chevalier Robert de Brucourt : 
toutes ses dtmes à Asnières, par le prix de 200 livres tour- 
nois. (Ch, Dxxvin, Dxxix, dxxx et dxxxi). 

Décembre 1285. — Du clerc Nicolas Le Cauf : une pièce 
de terre nommée l'Islet de Vieux-Pont, à Vaux-sur-Seulles, 
contre 16 livres tournois. (Ch, dxxxvi, dxxxvii, oxxxvni). 

En 1285. — Le clerc Michel de Gortonne^ sire de Lasson, 
renonce à ses prétentions sur la dtme de Lasson. (Ch, dxlu et 

DXLUl). 

Février 1286. — De Sellon Picot : 1 quartare de froment, 
mesure de Ver, et 2 deniers tournois, sur une demi-vergée de 
terre à Ver, contre 22 sous tournois. (Ch. dlvi). 

10 août 1286. — D'Alexandre dit Viart, vicomte de Caren- 
tan, bourgeois de Gaen : 5 sous tournois de rente annuelle 
sur un masuage à Bayeux, paroisse Saint-Martin. (Ch. dlhi). 

4 octobre 1286. — De Guillaume d*Hermanville, homme 
d armes : 3 setiers d'orge, mesure de Ducy, de rente annuelle, 
sur la dlme de Ducy-Sainte-Marguerite. {Ch, dlviii). 

Décembre 1286. — De Guillaume Harenc : 11 sous et 
4 deniers tournois, 4 pains, 4 chapons et 40 œufs de rente 
annuelle, contre 6 livres et 15 sous tournois, sur trois pièces 
de terre à Gampeaux. (Ch. ouv). 

Décembre 1286. — De Geoffroy Gorres ; 2 quartares de 



froment, mesure de Ver. iine demi-Keline et 5 œufs, ronlre 
42 sous tournois, sur un pourpris à Ver. {Ch. dlv). 

Février 1287. — L'évSque Pierre de Benais achèle. par 
300 livres tournois, les dîmes de Saint-George9-d'Airel(l). 
(Ch. (n,xxxvni. Cf. Ch, dlxxxix, dxc, dxci). 

Avril 1287. — Du clerc Guillaume d'Amayé : 3 vergées de 
.terre. 1 setier de froment mesure de Sainte-Croix, 2 fé- 
lines, 4 deniers tournois, 20 œufs, sur 8 pièces de terre à 
Sainte-Croix-Grand'Tonne. (Ch. dlxxiii et dlxxiv). 

Décembre 1287. — De Guillaume et de Jean d'AbOville : 
toules leurs dîmes â Brelteville-!"Or?ueitleuse (2), daiis le 
fief du Comle. contre 50 livres tournois. [Ch. dlxxv). HAme 
vejite, par le même prix, de la part de Pierre d'Aboville. 
{Ch. DLXivi et DLXxvn), 

20 février 13RR. — De Guillauma Bence ; 10 sous tour- 
nois de rente annuelle sur un masuage au Rouvrey |?), contre 
1 10 sous tournois. {Ch . oxcm). 

Mai 1288, — De Ranulplie dit Carbnnnd. prêtre : 14 sous 
tournois de rente annuelle à Brelleville-l'Onîueilleuse, contre 
18 deniers tournois annuels. (Cli. oxcv). 

Il juin 1288. '— De Thomas CEil de Fer : 2 pièces de 
terre et 9 boisseaux de froment, mesure de Douvres, à 
Douvres, contre 100 sols et 8 deniers tournois. (Ch. dxciv). 

13 décembre 1288. — De Henri Nicolas : 3 acres et 
1 vergée de terre A Mathieu, contre 4i livres tournois. 
(<,'A. DLxxvni). 

Avril 1289. — De Guillaume de Saint-Germain, de Sainl- 
Germain-de-la-Ijieue : 2 pièces de terre à tjon (3) ; 9 quar- 
lares de froment, mesure de Lion, et 2 gelines sur une pièce 
de lerre ; 7 quartares de froment, même mesure, cl 1 geline 

(1) Diïpartemenl de U Nanrbc. 
(3) Canton de Tilly -sur-Seul tes. 
(3) CanXoi) de Douvres. 
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SOT une scre de terre; 2 boisseaux et demi de froment, 
même mesure, et i dealer tournois sur une vergée de terre ; 
17 deniers tournois^ 1 gdine et 10 œufs sur une maison à 
Lion ; 17 deniers tournois, 1 getine et 10 œufs sur une 
autre maison ; 17 deniers tournois, 1 geline et 10 œuCs sur 
une troisitee maison ; 3 gelines, 2 deniers et 90 œufs sur 
une quatrième ; 1 geline, 1 denier et 10 œu6 sur une cin- 
quième ; les hommages des débiteurs. Par le prix de 64 livres 
et 6 sols tournois. {Ch. dlxxxi. Cf. Ck. dlxxix et dlxxx). 

4 septembre 1^9. — De Jourdain de RucqueviUe : un 
« espervier » de rente annuelle à Garcagny. (Ch. mjixxvii) . 

¥• DonaUonê, à charge dObUs, faites au ckapUre. 

c Un Obit, écrit H. Laffetay (1), était un office et une 
messe fiinèbres que l'on célébrait tous les ans à jour fixe 
pour un individu ou une famille. Il y avait différents modes 
de fondation. Tantôt le fondateur affectait à son Obit une rente 
hypothéquée sur un fonds de terre ; tantôt il payait au trésor 
une somme plus ou moins considérable. Dans les deux cas il 
était assez ordinaire que FObit commençât à être célébré de 
son vivant^ pour les membres défunts de sa fomille, et qu'après 
sa mort il fQt transféré au jour de son décès. > Et plus 
loin (2) : c La dépense des Obits était supportée soit par le 
Chapitre, expemis communiœ, soit par la Confrérie des 
pauvres, expensis Confrarùe, » Dans le premier cas, celui de 
tous les obits du Cartulaire, la dépense « était prise sur les 
revenus de la communauté, et payée par l'administrateur de 
ces revenus, Cammuniarius,,. La somme qu'il était tenu de 
payer à l'occasion de chaque anniversaire, était ordinairement 

(1) Mémoire sur les fondationSt les obits ei les sépultures de la 
Cathédrale de Bayeux. (Bulletin de la Société d^agriculturey etc., de 
BayeuXn p. 142 ) 

(2) Ibidem, pp. 165 et seq. 
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parUg:ée enlre le grand Couleur, l'.uxios, le Fabrider, Fabri- 
cariuâ, el le Marqueur, Sifinator. » La partie de la somme 
remtBe aux maîus du Marfjueur étail par lui distribuée " aux 
membres présents ; Tescéderil, joint aux retenues qui prove- 
naient des absences, Taisait retour au Tonds commun... Il y 
avait au moins deux Marqueurs : un pour le Grand-Choiur. 
l'autre pour le Bas-Chœur. Le Grand-Chteur se composait 
des Dignitaires, des Chanoines êl des six Grands-Vicaires... 
\je Bas-Chœur comprenait les Petits-Vicaires ou Heuriers, 
les Chapelains, etc. > 

Ces détails étaient nécessaires à donner pour bien (aire 
comprendre les chartes du Livre Noir qui concernent les 
oMls. Elles sont Ir^s nombreuses, el, là encore, nous 
sommes forcés de nen donner qu'un tableau as.se£ résumé. 
Quelques-uns de ces actes ne semblent pas, au premier abord, 
avoir trait à un obil : cependant, nous les avoua rangés dans 
cette catégorie par la raison que le Cartulaire, dans les 
interlignes ou dans les marges, les signale comme se rap- 
portant A un obit. 

Obil du doyen Etienne It. {Acte de fondation, entre 1189 
et 1205] : les doyens successifs donneront sur leur maison 
décanale (l'ancienne maison du trésorier Conan) 6 livres 
aji^evines, sur lesquelles âO sous pour le pain des pauvres, 
(Ch. ccLxxv|. 

Obit de Richard el de, Guillaume du ilnmmet. (Eutre 12U2 
et 1205) : la moitié du patronage de l'église de Liuiviëres |l), 
avec toutes ses appartenances, aumAnée par Guillaume lui- 
même. \Ch. cxxi). 

Obit de Vévéque Henri l\ ei du chancelier Roger Bonr.t, 
chanoine de Carti^ny. (Vers 1205) : Roger donne sa terre et 
ses maisons A Bayeux : ses successeurs les tiendront à ferme 

(1) Cinlon de TréviCres. 
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et paieront 40 sous manceaux pour son obit. De plus, 2 se- 
tiers de froment et 2 setiers d^orge seront pris annuellement 
sur ces biens et distribués aux pauvres au jour anniversaire 
de Févéque Henri TI. Henri TI décide, à son tour, qu*un setier 
de froment et un d*orge seront pris et pareillement distribués 
aux pauvres, à Tobit de Roger. (Ck. gclxxxoi etccLxxxiv). 

Oint de Thomas (tAmfréville, chanoine, (Vers la même 
époque) : il donne lui-même ses maisons * situées près des 
murs de la ville, et en garde Tusufruit, moyennant 5 sous de 
rente annuelle au chapitre. (Ch. ccxxvii). 

Obit de Robert Balbus ou Le Bègtie, chanoine de Bayeux 
et archidiacre de Ratien. (Entre 1213 et 1226) : il remet une 
maison devant la cathédrale entre les mains du chapitre. 
Cette maison vaut 10 livres qui lui seront versées, pendant 
sa vie, par le chapitre, et qui, après sa mort, seront distri- 
buées à son obit. [Ch. ccccuii). 

Obit de Robert H des Ablèges, evêque de Bayeux, et de son 
père. (Vers 1210) : Cet évéque aumône au chapitre la dtme 
et le patronage de Sainte-Marguerite-de-Neuville au diocèse 
de Goutances, à charge d*un obit pour lui et son père. 
{Ch. ccxxxvi). 

Obit de Vévêque Henri II et de l'archidiacre Hugues. 
(Entre 1213 et 1226) : Robert II des Ablèges assigne à cet 
obit les fruits du patronage de l'église de Longvillers et d'une 
terre à Jurques. {Ch. cccxxxvi et cccxxxvii). 

Obit d'Etienne de Colonnay chanoine. (31 mai 1214) : les 
fruits d'une vavassorerie à Esquay-sur-SeuUes (1) hameau de 
Mont-Désert, qu*il aumône au chapitre. (Ch. ccxxv et ccxxvi). 

Obit de Richard, archidiacre et chanoine de Thanis, et de 
Roger de Montgommery, chanoine de Feuguerolles. (En 
1214) : 20 sous tournois sur les maisons de leurs prébendes, 
à Bayeux, qu*ils soumettent au chapitre. {Ch. cclxvi). 

(1) Canton de Ryes. 
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Uliit de GuUlaume d'Arry, chanoine île Saiut-.Varlin d* 
Hayeux. (En MiS) : Ses successeurs dojinproiil 60 sous sur 
les iDaiSDiis améliorées de sa prébende. à Bayeux. (C/i. cçniiu). 

Obil du doyen Cuillaume IX de Semilly. (Ëii iiii) : Raoul 
de Troismonts, chevalier, aumùne au cbapitre 3 acres de 
tene |irës de La Folie, 3 acres aux Gtiamps-tiouberl a 
Evrecy. Sacres ATroismonts (1), el a autres mt^me paroisse. 
\Ch. cccxciv el ccccuv). — (En mai lâSâ) : Roger Goisberl 
de Ver donne 6 quarlares de froment, mesure de Ver, sur 
des terres à Ver : les exécuteurs testamentaires du doyen 
verseut 6 livres tournois sur ses biens. {Cli. cccxc et cccxci). 

Obit de Jourdain de lîouen, chanoine de P^ztnvlleJi. (Jan- 
vier 1226); Consîdéraul lout ce que ce chanoine a fait pnur 
un masuage appartenuni à sa prébende, Robert II des AJilèges 
ordonne que ses successeurs dans la même prébende paient 
chaque année ôO sous tournois à son obil. [Ch. cccxix, cccxx, 
cccxxij. 

Obit ii'0(/on de Sagy. (En 1228) : Robert II des Ablëge^ 
concède au chanoine Gilbert de Sagy, à Utre viager, un leue- 
inenl à Campeaux, à condition qu'il paiera annuellement 
30 sous tournois A t'obit de son père Odon. Après sa mort, 
la moitié des Iruits appartiendra au chapitre, l'&ulre au 
prftre que le chapitre nommera, à tour de rOle, pour célé- 
brer la messe quolidieniie avec mémoire de lui al des lidèles 
défunts. {Ch. cccv elcccvi). 

En noie : Obit de la mère de Jean d'Arry, ekaneine. 
(Décembre 1234) : 2 masures, à Bayeui, données parGos- 
selin dit le Chauve au chapitre. En échange, il re(;oil de 
Jean dWrry 12 livres touruois. (Ck. ccclxu et ccclxiu). 

ObiU de Richard de FUury (2), archidiacre, et de son neve\t, 
Gamier, chanoine. (En 1235) : Us ont édiGé, A grands frais, 




ACnsCilInn |l| etâ Bayeiix, des maisons pour la prébende de 
Cnstilion . L'évéque Thomas de Kréauville décide que 4 livres 
seroQl prises et é^lemeut partagées sur ces maisons pour 
leurs oliits, (Ch ceci). - 

Obil lie GuiiriH df Batentort (BerUcourl ou BeViencourtl. 
(Ëo 1235) : 50 sous tournois seront pris annuellenienl sur 
un manoir de la prébende de Gueron (2) édifié par son ne- 
veu, l'archidiacre Raoul. {Ch. cccn). 

OHldf Tkomax dit le Hoir, citanoine, et de «u parent*. 
(Octobre 1336) : il a fait de i;randes dépenses pour ses mai- 
sous de la prébende d'Arry, â Bayeux. Thomas de Fréiiii- 
ville ordonne que ses successeurs dans celle prébende paie- 
ront (H) sous tournois sur ces maisons à son obit. (Ch. cccxv 
etcccivi). 

Obit de Tliomas lU Friiauvillt, evéïfue de Bayeux, et de *fs 
père et mire. (Mars 1237) : il auiuAne au chapitre les deux 
tiers de la dîme et de la grange avec le patronage et déport 
d'Anguerny (3) : iOU sous lournois seront pris sm' ces dîmes 
pour l'obil de son père ; pareillement 100 sous pour l'obit 
de sa mère; le reste sera distribué à son propre obil. 
[Ch. cccxxiu). 

Obil de Guillaume df Tancar-viJle, chanoine. (Mai 1240) : 
il donne par testament à sa parente, qui les tiendra comme 
Uil du chapitre, ses maisons à Douvres et tout son patri- 
moine, sauf les terres qu'il réserve pour son obit, à savoir : 
1 acre à Douvres ; 2 acres à Anguerny et i la Mare d'An- 
guerny ; tout ce qu'il a à Neuilly et à Sainl-Vigor, etc. Le 
prélrp Henri Bracheguerre tiendra ces terres du chapitre 
moyennant 5 sous tournois annuels à l'obit du doyen Guil- 
laume IV de Semilly ; après la mort de Henri, ces 5 sous 

0) Canton dv Balleruy. 
Ij) CïDiuu deB«ïcux. 
l'i) Canton de Creully. 
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seront distribués au propre obil de riuillanme de Taiicar- 

. ville. (CA. cccLXixpt cccLXxj. 

I Oliil. (le Jean d'Arry, chanoine, et meste pour OHtllatimi' 
Anindel, chanoine. (Mars 1242) : GiiilLaume des Marais, che- 
valier, donne i setiers et 2 boisseaux d'orge, mesure de 
Bruiiville (contre 17 livres el 3 sous tournois), â prendre à 
Brunville, paroisse de Saint-Loup, sur trois pourpris : la 
moitié sera pour le prêtre qui célébrera chaque jour une 
roesse pour Guillauroe Arnndel et pour tous les défunts ; l'autre 
moitié sera distribuée à l'obit de Jean d'Arry. (CA. cccxcv). 
— (Mars 1262) : 7 sous tournois annuels seront pris, pour le 
même obit, sur une maison rue du Bienvenu, paroisse de 
Sainl-Sauveur de Bayeux. (CA, ccccxxxiv). 

ObitH de Raoul île Cftarmonl, èvéque d' Angouléme- ; lU 
Herbert de Charmant, son frère, doyen de Bayeux; de leurs 
père el mère ; de leurs frh-es el sœurs: de Pierre des Abligeji. 
trésorier; et de Jean le Roux, xchola^lique. de Bayetu t En 
janvier 1:243, le doyen Herbert de Charmont donne ses mai- 
sons de Bayeux, le tiers de toute la dîme de 'frac y -sur-Mer 
et lies terres à Douvres : il s'en réserve l'usufruit, excepté 
1 muid d'ot^e sur la dime de Tracy pour l'obit de Pierre des 
Ablèges, el 25 sous pour l'obit de Jean Le Koux ; quant au 
reste, le chapitre en disposera s'il n'en a pas disposé lui- 
même avant de mourir : cependant, 10 livres seront pour son 
obit; 10 livres pour l'obit de l'évéque d'Angoulëme; le reste 
sera divisé en trois parts ; la première, pour l'obit de son 
père; la deuxième, pour l'obit de sa mère ; la troisième, pour 
l'obit de ses frères el sœurs, (CA. cccxviii). — En septembre 
1248. il donne ses maisons paroisse Saint-Sauveur de 
Bayeux : le chapitre percevra 100 sous annuels pemlanl la 
vie du doyen ; après sa mort, il percevra tous les revenus, sauf 
30 sous perçus ab aotiquo à l'obit de l'évéque d^Angouléme. 
(CA. cccxxii et cccxvin). 



Obit deOuiltanme de Ha^nvitle, vicaire de t'égtixe calln'- 
drale. (Ew 1*43) : Pierre dit le Bniivier Jëialsse au clia- 
|iiEre le lenement qu'il tient de lui à Ver, sur lt>quel il payait 
aiinuellemenl 6 quartares de froment, el en plus quelques 
morceaux de terre : Ranulphe <le Martragny. clianoine, el le 
prMre Gilles, exécuteurs testamen mires de Guillaume de 
Bazenville, lui donnent sur ses biens livres et 10 sous tour- 
nois. (Ch. cccuv). — (En i344) : Richard Cormarende, de 
Ver, donne, contre 15 sous tournois, 4 boisseaux d'orge, 
mesure de Ver, sur une maison. (Ch. cccu). — (En 1244) : 
Vincent, de Crépon, abandonne tous ses droits sur une mai- 
son el une terre à Ver : les exécuteurs testamentaires lui 
donnent 103 sous tournois. (Ctj. cccui). — (En 1244) : Jean 
Uougart donne 2 sous tournois sur des maisons à Ver, 2 pains 
de la valeur de 6 deniers, 1 chapon, 24 deniers, 10 œufs, 
1 Iwisseau de froment : les exécuteurs, 48 sous tournois. 
{Ch. cccuii). — (En 1245) : Richard Cormarende concède 
1 demi-acre de terre a Ver : les exécuteurs, 50 sous tour- 
nois. (C'A. cccxLix). — (En 1246) : Nicolas Talevaz donne 
a sous et 9 deniers tournois, 1 geline et 10 œufs sur une 
maison a Ver: lesexécuteurs, 37 sous tournois. (Cft.cccxLviii). 
— (En 1246) : Richard Pinel dnnne 2 sous et 2 deniers tour- 
nois, i geliue et 10 œufs sur une maison A Ver ; les exécu- 
teurs : 30 sous tournois. (Ch. cccl). — (Eln 1247) : Torgisius 
Ir Gruier donne 2 sous tournois, 1 geline et 10 œufs sur une 
masure à Ver : les exécuteurs, 24 sous tournois. (C/i.ccclxviii). 

Obil d'Etienne, chantre de Bayeux. (11 mars 1246) : Le 
chevalier Jean de Ver donne au chapitre sous tournois 
annuels sur une maison h Bayeux, impasse Glatigny, contre 
68 sous tournois donnas pur Etienne. (Ch. oui). — (Mai 
1247) : Jean de Ver donne a Etienne 11 qunriares et demi 
de froment el 1 mine d'oi^e. % gelines, 20 œufs, sur une 
acre el demie de terre a Ver, 3 quartares de froment. 



r une vergée et demie ; et, en plus, 
: Elieniie donne 26 livres tournois . 
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1 chapon et 10 œufs s 
1 acre de terre fi Ver : 
(C*. mv). 

Obil du prêtre Henri Brac.heguerre, vicaire de l'église 
cathifdrale. (En septembre 1246) : une masure, à Baycux, 
impasse Glaligny. (CA, cccLxvn et ccclxvi). 

Obil de. Jfan d'Oenville. chanoini:. (En 1246) : Raoul 
Tallevai donne 1 vergée el demie de lerre â Ver : les exé- 
cuteurs teslamenlairf s lui versent i livres el 5 sous tournois. 
[Ck. cccxuiil. — Richard Pinel donne 3 sous tournois. 
1 geline et 20 œufs sur un masuage à Ver : les exécuteurs, 
35 90US tournois. (6Vi. cccxliv), — Le m?me, t demi-acre 
et 1 demi-vergée de lerre à Ver ; les exécuteurs, 60 sous 
tournois. {Cit. cccxiv), — Le m^me, 6 quartares de fro- 
ment, mesure de Ver, sur une acre de terre el 3 sous 
tournois sur nn masuage a Ver ; les exécuteurs, 8 livres 
tournois. (C'A. cccxLViij. — Kichard Cormarende dorme 
4 boisseaux de Froment, mesure de Ver, 1 geline, 10 œufs 
et 1 vergée de terre : les exécuteurs, 4 livres et 5 sous 
tournois. (CA. cccxlviJ. — (En octobre 1247) : Richard Le 
Vavasseur donne une maison, rue Saint-Jean à Bayeux, dont 
le tenancier paiera annuellement H sous tournois, 2 gelines 
et 20 œufs : les exécuteurs, 8 livres et 10 sous tournois. 
(C'A. cccLXXvi el cccLxxvii). — (En juin 124H) : Guillaume 
Guer de Rei donne 10 sous tournois sur une masure à la 
Porte Arborée : les exécuteurs, 100 sous tournois. 
{Ch. cccLxxviii). 

Obil de Pierre de Boissey, archidiacre de Bayeux. Le 
28 mars 1218, Pierre de Boissi>y verse 160 livres tournois, 
et le chapitre 60 livres tournois à Jean, IJls de Hamon, che- 
valier, pour la vente et cession des maisons, avec leurs dé- 
pendances, que posséda jadis le chanoine Jean d'Arry â Saint- 
Sauveur de Bayeux. [Ch. ccccxii et ccccv). En novembre 





(248, le chapitre concède ces maisons à Pierre de Boissey 
litjil qu'il vivra : après lui, celui qui les tiendra paiera annuel- 
lemenl 7 livres tournois pour l'obit de l'archidiacre. Si, pen- 
dant sa vie, l'archidiacre les résignf? aux mains du chapitre, 
celui-ci sera tenu de célébrer, & son intention, une messe 
annuelle du Saint-Esprit à laquelle seront attribuées les 
7 livres susdites. {Ch. ccccwiil. — En février 1231, Guil- 
laume d'Arry, prêtre, et son frère Robert, vendent el délais- 
seut à Pierre de Boissey, contre 35 livres tournois. leur 
nmison rue Franche. {Ch. ccccix, ccccï eiccccu). — En 
juin 1^55, un compromis est fait entre le doyen el le cha- 
inlre de Bayeux, d'une part, et le doyen et le chapitre du 
Sniul-Sépulcre de Caen, d'autre part, sur des maisons que 
pnssédait Pierre de Boissey à Caen : le doyen et le chapitre 
du Saint-Sépulcre abandonnent tous leurs droits. {Cit. cccckvii 
p1 ccccxviiij. — En mai 1363, Guillaume Heugot laisse au 
cliapitre une maison « in vico Pabrorum (1)>>, paroisse de 
âainte-Marie-Hadeleine de Bayeux : Pierre de Boissey lui verse 
40 livres tournois, {('.h. cccc«. Cf. Ch. ccccxiv et ccccxv). 
En note dans le Cartulaire : Obit de Raoul, chantre. En 
février 1231, Agnès, Glle de Roger Olon, de Sommervieu, 
dnnne a Raoul, pour 22 sous tournois. I qiiarlare de fro- 
ment sur un masuage A Sommervieii. [Ch. ccccwvij. — En 
avril 1231, Thomas, fils de Gosselin dit le Chauve, lui donne, 
contre 20 livres tournois, 10 quartares de froment, mesure de 
Bayeux, et 5 sous tournois annuels sur une pièce de terre l1 
Gueron. {Ch. ccccxxix). — En octobre 1251, Jean de Magny 
lui vend, pour G livres tournois, 10 sous tournois annuels sur 
une maison paroisse de Saint-Jean de Bayeux. {Ch. ccccxxvii). 
— En avril 1233, Saffanl, curé dWcqueville au diocèse de Gou- 
Uinces, lui vend, contre i^ livres tournois, 33 sous annuels 




n in laneria Baiocpiisi (f). " {Cli. ccccww pI rcecxwl- Tliéo- 
bald le Pauraier lui donne, contre 100 sous tournois, 8 sous 
tournois annuels, 2 chapons, 30 neufs sur nn raasuage rup 
Froide, àSainl-Jeaii de Bayeux. (CA. crccxsx). — En sep- 
tembre 1234, ThoiDcis, nis i\ii Guillaume Néel, hiî donne 
2S sous tournois annuels, contre la livres tournois, sur un 
masuageit in tajieria Baiocensi. >> (Ch. ccccxxvin). 

Obil d'Agnès de Douvres, mère de Guillaume île Tancar- 
ville. (Mars 12.51) : Jeanne, veuve de Bernard, donne au 
chapitre tous ses droits sur la moitié d'une maison, rue 
Franche. A Bayeux, Son tenancier la tiendra du chapitre 
moyennant 14 sous tournois. 2 gelines et 20 œufs annuels : 
le chapitre verse 7 livres tournois. {Ch. ccclxxx, ccclxxix), 
— (Avril lâSS) : Thomas Legras donne 5 sous tournois sur 
le tiers d'une maison, paroisse de Saint-Sauveur : le chapitre 
verse 60 sous tournois. {Ch. ccclxxxix). 

Obif df Thi'ol-ald de liordellis. chanoine. (Mars 12.Ï1) : 
Richard Legai donne 6 sous tournois annuels sur une maison 
à Saint-Jean de Bayeux ; le chapitre verse, sur les biens de 
Théobald, 65 sous tournois. (CA. ccclxxxiv|, — Le clerc 
Gervais Pellevé, de Ver, donne 1 vergée de terre à Ver : 
le chapitre, KO sous tournois. {Ch. ccclxxxv). Guillaume el 
Richard Caruel, de Ducy, donnent une pièce de terre à Au- 
drieu : le chapitre, 14 livres tournois. (CA, ccclxxxvi). 

Obit de Ranulphe de MariTagny. chanoine. (Décembre 
1251 ) : Richard Cormarende délaisse, contre 5 sous tournois, 
une pièce de terre à Ver au chanoine Ranulphe de Mar- 
tragny : le revenu en sera consacré â son obit. (CA. ccclxxxi). 
Au mftme obil appartiennent 7 sous et 6 deniers tournois sur 
achetée par Uanulplie it la Porte Arborée. 
(CA. I 

(1) Rui; Teinture. 
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Eu uote : Obit de Nicolas de Lesquente, chanoine, (Dé- 
cembre 1351) : Le clerc Richard de Semilly, du consente- 
ment de ses frères' Guillaume^ Barthélémy et Thomas, et de 
sa mère Béatrix, veuve d'Alexandre de Semilly, donne à 
Nicolas dit Lesquente sa maison à Bayeux, et 8 sous tournois, 

3 chapons et 40 œuCs de rente annuelle sur une autre maison : 
Nicolas lui verse 50 livres tournois. (Ch. cccxcu et cccxcui). 

Obii de Gilbert de Sagy, chanoine. (Avril 1252) : Rolland 
dit Letuchon, de Ver, donne au chapitre, contre 50 sous 
tournois, 1 vergée de terre à Ver. (Ch. cccLxxxvn). — 
Jean du Moutier donne, contre 6 livres tournois, 6 quartares 
de froment, mesure de Ver, et des terres h Ver. (Ch. 
cccLxxxvin). 

Obit de Robert de Ver, chanoine. (Décembre 1252) : Ri- 
chard Pichon donne au chapitre 1 quartare de froment sur 
un masuage à Berneroiles : le chapitre verse 21 sous tour- 
nois pris sur les biens du chanoine. (Ch. cccLxxxm). 

Obit de Jourdain, fils de Barthélemi, chanoine de Vendes. 
(Août 1258) : Jean, ûls de Canut, donne 1 mine de fro- 
ment, mesure de Berneroiles, sur une maison et une terre à 
Benierolles : le chapitre donne 40 sous tournois sur les biens 
de Jourdain. (Ch. cccc). — En septembre 1254, Richard 
Eudenis donne 1 setier de froment^ mesure de Ver, sur une 
acre et demie de terre; les exécuteurs testamentaires versent 

4 livres tournois. (Ch. cccci). — En octobre 1254, Raoul, 
fils de Guillaume Lemasuer, donne 3 quartares d'orge, me- 
sure de Neuilly, 2 gelines, 2 pains et 20 œufs sur une maison 
et une terre à Neuilly. (Ch. ccccn). 

Obit de Thomas Le Noir. (Avril 1254) : le chevalier Guil- 
laume, Roger, homme d armes, le clerc Richard, etc., au- 
mônent 4 livres tournois sur un moulin à Maisons, près de la 
Drôme, contre 55 livres tournois. {Ch. cccxcvui et cccxcix). 
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Obil d'Osbert (t) de Canoinlle, chanoine. (Aoùl 1234) : 
Viiicenl Le Duc donne aux pauvres de la Maison-Dieu, à 
Bayi'ux, 40 sous tournois annuels sur une maison, rue Saint- 
Mulo. (Ch. ccccwxn el ccccxxxui). — (Mars i'359) : Guil- 
liiume de Btary donne à Osbert, pour 37 livres, sur des lene- 
raenls à Caencliy (2), diverses redevances (diiTicilcs à déter- 
miner, par suite de la déchirure du folio qui contient cet 
acte). (Ch. ccccxlv). 

Obil d'Hubert de Castelet, de Raoul [de Calvo Monte), ar- 
chUiiacre, el d'Agnès de Douvres, (Juillet 1259) : Odon de 
Saint-LA donne, contre 30 livres lournoix, une maison à 
Saint-Vigor-du-Ponl-Nolre-Dame. \Ch. cccclix et cccclx). 
Sur la location de cette maison, 9 sous tournois sont attri- 
bués à l'obit de l'archidiacre Raoul {Ch. cccclxi); 5 sous à 
l'obit d'Agnès de Douvres {Ch. cccclxii) ; tout le reste, sauf 
6 deniers, à l'obit de Hubert de Castelet. (Ch. ccccLxin). — 
(Mai 1262) : Roger Bouet donne au chapitre, contre 10 livres 
tournois prises sur les biens d'Hubert, une pièce de terre à 
Douvres. {Ch. cccclxiv). 

Obit de Richard de Charmont, chanoine. (En I2G0) : Tho- 
mas dit Leprcvost aumâne au chapitre, contre 30 livres tour- 
nois, 3 pièces de terre a Gueron. {Ch. cçccvui), — (Juin 
1361) : Micliel, Bis de Gosselin, aumône au chapitre contre 
43 sous tournois, 1 veinée de terre à Gueron. (Ch. ccccvi). 
—(Juin 1262) : Colin Leroyer, de Blary, et Michel, fils d'Odon, 
délaissent au chapitre, contre 4S sous tournois, 1 vergée 
de terre h Arganchy. (Ch. ccccvii). 

Obil de Gvy, evéque de Rayeux. (Mars 1260) : Geoiïroy. 
fils de Claremband, de Douvres, abandonne au chapitre, 
contre 16 livres touruois, 5 vergées de terre qu'il tient du 
chapitre à Douvres. {Ch. cccclxxxi). — (Août 1261) : le clerc 

(1) Le Cartulaire porte la noie : ■ Pour t'obit rf* J«an dr Cauovilt«. • 
(3) Caolon d'isifi))'. 
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Roger Bouei, de Douvres, donae au chapitre 3 setiers de 
froment, mesure de Douvres, sur son pourpris à Douvres. 
{Ch. cçccLXxxn). 

Meue quotidienne pour Févêque Guy et Hugues de Mal" 
destor, chantre. (Février 1262) : Philippe de Oulna (i), de 
FeugueroUeSy abandonne au chapitre, pour 40 livres, i muid 
d orge, mesure de Feuguerolles,sur un pourpris à Feugue- 
rolles-sur-Orne. {Ch. gccclxv). — Geoffroy de Oulna, pour 
80 livres, un pré et une pièce de terre sur le mont de 
Buliy (2) (Ch. GcccLxvu), et, en avril 1264, une autre pièce 
de terre à BuUy. {Ch. ccgclxvui). — (En mars 1263) : Gar- 
aierLespec, citoyen de Bayeux, 15 sous tournois sur une 
maison, paroisse Saint-Malo, contre 9 livres tournois. 
{Ch. GCccLXXi). — (En avril 1263) : Robert, fils de Guillaume, 
curé de Brécy (3), sa dtme sur un fief laïque à Sainte-Croix- 
GrandTonne. {Ch. ccGCLxxm). — (10 juin 1263) : Nicolas 
dit Le Breton, 2 pièces de terre à Arganchy, contre 15 livres 
tournois. {Ch. cccclxix). — (17 juin 1263) : Guillaume et 
Pierre Flori, 10 quartares de froment, mesure de Vienne, 
sur deux maisons au Mesnil-Yarembert(4). {Ch. cccglxx). — 
(19 août 1263) : Thomas de Putot, homme d'armes, une 
pièce de terre sur le mont de Bully, contre ilO sous tour- 
nois. {Ch. ccccLxvi). — (27 avril 1264) : Guillaume dit Le 
Bai, 10 quartares de froment, mesure de Ver, 4 gelines, 
40 œufs, sur un tenement à Ver. {Ch. cccclxxii). 

Messe quotidienne pour Jean Pesnel, archidiacre de Cou- 
tances. (Juillet 1263) : Guillaume et Alain le Breton au- 
mènent au chapitre, contre 92 livres tournois, les dîmes qui 
leur appartiennent dans l'étendue de leur fief de Vaux à 
Graye. (Ch, ccccl, ccccli et ccccui). 

(1) Oulna, Orne. 

(2) Canton d'Evrécy. 

(3) Canton de Creully. 

(4) A Vienne, canton de Ryes. 



Obil de Nicolax Le Panelter, chanoine. (Mars 1268) : Jean 
ilil Agnus vend, contre 13 livres tournois, 20 sous tuurnois 
annuels près du Champ-Fleury. paroisse de Saiiil-Ploxel de 
lia yeux. (CA. ccccxcvii, ccccxcviiii, ccccxcix). 

Obic de Oarnier de Fleuri), chanoine. (Juin 1473) : Guil- 
laume FËron vend au chapitre, contre 63 sout< tournuis, 1 
raine de froment, mesure de Bayeux, sur un masuage à 
Saint-Vigor. {Ch. d et m). — (Mai 1276) ; Nicolle de Rip- 
]iari vend, contre 7 livres tournois, 1 setier de fromeut, 
mesure de Bayeux, sur un pourpris A Saint- Vigor. {Ch. »ii). 

Obit de Grégoire de Naples, l'viqne de Batjeiu:. (En 1273) : 
Guillaume Robert donne à Grégoire de Naples. doyen de 
Bayeux, pour 80 livres tournois, une portion de dîmes et le 
patronage à Bombati ville, |>aroisse de Tliaon . (Ch. ccccLxxxm) - 
— (Septembre 1276) : Le doyen Pierre de Benais continue 
L-etle donation. {Ch. cccclxxxiv). 

Obil de Pierre Homain. (1281-1286) : dotialions de 
Guillaume Lespec, paroisse de Saint-Sauveur de Bayeux. 
( Ck. CCCCLXXXVl , CCCCLXXXvm , cccclxxxyii , ccccxc , 
CCCCLXXXIX, CCCCLXXXV). 

Obit de Gui/ de Charmonl. chanoine. (Décembre 1282): 
Jean de la Mare, praire, et Thomas, son frère, vendent, pour 
11 livres et 10 sous tournuis, une pièce de terre à Audrieu, 
'i mines d'orbe, 1 geliuc. etc., à Durand d'Audrieu qui 
les vend au chapitre, en 1287. pour 10 livres tournois 
{Ch. ccccxciv et ccccxcv). — (10 février 1286) : Thomas 
Gorlelais, de Mosles, délaisse au chapitre, contre 16 livres 
tournois, 4 setiers d'orge et 1 mine, mesure de Sainte- 
Croix-Grand' Tonne, 1 geliuc et 10 œufs sur la dîme du fief 
de la Lisenie, â Sainte-Groix. {Ch. ccccxci et ccccxcn). — 
(28 mars 1286) : Thomas du Pins (?), 5 sous tournois et 1 
geline sur un masuage à Saint-Symphorien de Bayeux. contrit 
50 sous tournois. {Ch. c-ccxcni). — (17 avril 1288) : Lucas 



I 



I 




Le Carpetilier vend au chapitre, pour 4 livres et 10 sous 
tournois. 1 demi-acre de lerre à Audrieu. (Gh. ccccxcvr). 

001/ de Robert de Caen, vicaire. (Février 12H3) : Jean dil 
Hubert délaisse au chapitre, contre 6 livres lounioia, 10 sous 
tournois, i gelincs et âO œufs sur un masuage rue de la Cam- 
l«ltc, paroisse de Saint-Loup, (Cft. dlh)-— (Août )2«4) ; 
Henri deMaigny délaisse an chapitre, contre 14 livres tournois, 
iâ sous tournois et 1 chapon de rente annuelle sur un 
maauagc li la Porte Arborée, paroisse de Saint-Loup. (CA. 
i)\Lvu et DXLvai. Cf. Ch. d\lvi). — (Septembre 1284) : 
Robert le Coreor abandonne, contre 6 livres el 12 sous tour- 
nois, Il sous tournois de renie sur un masuage, paroisse 
de Saiiit-Martin-de-la-Porte, à Bayeux. {Ch. dxlix), 

Obit d'Alain de Saint-Ouen, vicaire de l^ijUse calhiilralc. 
(:(0 mars IJR;)) : Alain de Saint-Ouen afTerme, pour 30 sons 
tournois, la moitié d'un masuage, rue Franche, paroisse de 
Saint-Sauveur de Bayeux. {Ch. axxxm, dxxxiv et oxxxv). — 
(Avril iâ87) : Il abandonne au chapitre, pour son obit, un 
masure, rue Franche, paroisse de Saiiit-Elienne; un pour- 
pris, paroisse de Saint- Patrice, â la Poterie ; 3 setiersde fro- 
ment, mesure de Bayeux, sur une pièce de terre de 7 ver- 
gées, paroisse de Saint-Laurent. {Ch. axxxit). 

Obit de Pierre Facintanl, chanoine. (21 novembre 1283): 
Guillaume dit Cossin délaisse au chapitre, contre 70 sons 
tournois, j vergées et demie de terre k Douvres, délie du 
Mcsiier. {Ch. Dxxm). — (5 décembre 1284) ; son frère Tho- 
mas donne, contre 70 sous tournois, une pièce de terre 
même délie. {Ch. uxxii). — Samsoii dit Jourdain, 1 mine de 
froment, mesure de Douvres, sur un masuage à Douvres, 
contre 50 sons tournois. {Ch. oxxiv). 

Obit d'Adam de Paris, chanoine et archidiiicre, el île. «m 
parenu. (10 mars 1284) : .\dnin de Paris achète, pour 
26 livres tournois, 7 setiers et 1 mine d'avoine, mesure 



(je Saint- Qeoi^es-d'Aunay, sur une porlion de dirac à 
Saint-Georges. {Ch. Dtxxxn, dlxxxih et dlxxxev). Il les au- 
mOne au chapitre pour son obtt et celui de ses parents, le 
24 septembre 1289. (Cit. dlxxkv. Cf. Ch. Dmxvi). 

Obit de Nicolas Boncet, sous-doyen. (7 mai 1285) : Jean 
dit les Cbans. citoyen de Paris, exécuteur teBlametilaire du 
sous-doyen, fait savoir que Robert Fouée, vicaire perpétuel 
du raaltre-auiel de l'église cathédrale, et jadis couleur de la 
cr communia «, lui a satisfait pour 47 livres tournois « arre- 
ragiœ sexagesimie » de ladite commune dues au dëfuiit jus- 
qu'au Jour de son décès. Il en donne quittance à Robert, et 
remet au chapitre 40 livres sur ces 47 pour fonder l'obit du 
sous-doyen. {Ch. dlxxii). 

Obit d'Anceh chanoine. (21 novembre 1287) : 4 livres 
tournois sur 80 acres de terre, paroisse et prébende d'Amayë- 
sur-Orne, 6ef de Lassy, {Ch. dxcii). 

Obit de Denis de Lavardin, archidiacre de Caen. (30 juil- 
let 1294) : Pierre II de Benais et son chapitre, considérant 
tout ce que cet archidiacre a fait et dépensé pour les maisons 
de sa prébeiide de Castilly, ordonnent que ses successeurs 
dans cette prébende verseront annuellement à son obit 
100 sous tournois sur ces maisons. (Ch. cccxcvu). 

On peut rattacher à cette question des obils la confrater- 
nité ou association d'église à église. Dans le manuscrit du 
chanoine Potier, cité par Béziers (1). on lit : » Anciennement 
la mort advenante d'un chanoine, il se faisait pour lui aux 
abbayes de Lessay. Montebourg et Saint-Sanveur-le-Vi- 
comle, et par semblable pour les religieux desdites abbayes, 
une confraternité, etc. « Nous trouvons la trace de cette con- 
fraternité religieuse dans le Cartulaire (Ch. cci.x) : elle con- 
sistait principalement dans la célébration d'une messe pour 



<i)Loc-cit..l. t. p. 333. 
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le repos de l'Ane du chanoine ou du religieux défunt dont on 
Tenait d^apprendre la mort, dans une distribution de pain aux 
pauvres, et dans un obit au jour anniversaire. 

VI* Fondations affèctéêê au Luminain de la cathédrale. 

iMmtnaxre de la Grande Couronne (Fêtes solennelles) : 
Deux fondations, ayant pour objet spécial le luminaire de la 
Grande Couronne donnée à Téglise cathédrale par Tévéque 
Odon I*' de Gonteville (i), remontent à Tépiscopat de 
Henri Ily et se placent entre les années 1165 et 1S05. La 
première est du grand-chantre Henri ; la seconde, du cha- 
noine Robert de Gouvix : le premier s'engageait à fournir le 
himinaire le jour de Pftques ; le second, le jour de la Pente- 
côte. (CA. Lxxvm etLxxix). L'évéque étendait cette obliga- 
tion à leurs successeurs. 

En 1213, nouvelle fondation bite par Guillaume Arun- 
dd, chanoine de Pézerolles (Subies), pour le jour de TEpi- 
phanie, dès les premières Vêpres : Tévêque Robert II des 
AUèges obligeait tous les successeurs du chanoine dans sa 
prébende. {Ch ccxxix). 

Cinq autres fondations se placent entre 1213 et 1226, sous 
l'épiscopat de Robert II des Ablèges et le décanat de Guil- 
laume IV de Semilly : ce sont celles de Tarchidiacre Etienne 
de Gristot pour le jour de TAnnonciation [Ch, cclxi), de 
Garin Boistard, chanoine de Russy, pour le jour de la Tri- 
nité [Ch. ccLxii), de Jean le Roux, chanoine d'Audrieu, pour 
la fête de la Toussaint, dès les premières Vêpres {Ch, cclxui) 
et ccLxiv), du sous-doyen Jourdain pour le jour de la Nativité 
de la sainte Vierge {Ch. cclxv), et de Jourdain (est-ce le 
même que le sous-doyen?), fils de Barthélemi, chanoine de 
Vendes, pour la fête de la Nativité de saint Jean-Baptiste 

(1) Cf. M. l'abbé Laffetay, loc dt, pp. 146 et seq., et notre Etude sur 
Odon /•' de Conteville^ évêque de Boy eux. 
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(Cil. ccxcvi et ccxcviii) : l'évéque agrée el ralifiP ces fonda- 
tioMB et en étend l'obligation aux successeurs des Tunda- 
teurs. 

En 1216, Guillaume Le Bœuf, « junior », chanoine de 
Combes (Bernesq], fait semblable foiidalion pour la fMe do 
saint Nitolas, dès les premières Vêpres : même obligation 
pour ses successeurs, {Ch. cccui). 

EnCn, le â6 juillet 1341, le doyen Herbert de Charmool 
et le chapitre s'engagent à fournir ce luminaire, aux frais de 
la ■< communia », <i perpétuité, le jour de saint Patilaléon 
|27 juillet), dès les premières Vêpres. (CA. ccxcvu). 

Luminaire du mattre-auiel : Entre 1182 et 1205, Jean de 
Lnngchaœp, trésorier de Buyeux et archidiacre de Rouen, 
s'oblige à fournir un cierge qui brâlera devant le maltre-autel 
de la cathédrale et sera sans cesse remplacé. (CA. lxxx). 

En 1223, |p même Jourdain. Hls de Bartbélemi, chanoine 
de Vendes, s'engage à fournir, chaque jour, 2 cierges qui 
seront allumés pendant la célébration d'une messe au maître- 
autel : Tévèque Robert II des Ablèges étend celte obligation 
aux successeurs de Jourdain. {Ch. cclxxvii). 

Luminaire de la Poutre {Tral/xJ et du HiUeau (Raxlramj, 
derrière le maltre-aulel : En 1216, Ouillaume Le Bœuf, dont 
nous avons déjà parlé, s'engage h fournir 12 ciei^es pour la 
Poutre, à la fête de saint Nicolas, dés les premières Vêpres : 
même obligation pour ses successeurs. (CA. cccni). 

En 1232, Pierre des AJ)lèges, grand -couteur, s'oblige à 
fournir 12 cierges pour la Poutre et 8 pour le Râteau, 
A la fête de saint Pantaléon, avec les mêmes solennités pres- 
crites pour la fête de saint Raven el de saint Rasiphc : 
Roliert II des Ablèges approuve celte fondation. (CA. ccxciv 
et ccxcv (1), 



(1) Il est bit allUiiun dans a 
(Cf. Vh. cccxix). 



. deux cbartea ï la sonnerie des cloches. 
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Lampe de Vautel Saint-Gilles et cierge pour le maître- 
autel : Le 22 janvier 1279, Guillaume dil le Bret, de 
Rubercy, aumône à l'église el au chapitre 2 setiers d'orge, 
mesure de Bayeux, à prendre annuellement sur toutes ses 

m 

dîmes et portions de dîmes à Rubercy (i) : le tiers de cette 
donation sera employé à mettre et à alimenter une lampe, 
brûlant chaque jour, devant Tautel Saint-Gilles; les deux 
autres tiers, à allumer chaque jour un cierge sur le maître- 
autel. Le chapitre verse au donateur 10 livres tournois sur 
les biens de Jean de Blagny, prêtre, jadis desservant de 
lautel Saint-Gilles. (Ch. dvi). 

£n février 1284, Etienne dit Néel aumône au chapitre, 
contre 100 sous tournois, deux tiers de la dtme du blé sur 
19 vergées de terre à Mandeville (2) : le Cartulaire indique 
en note que cette fondation est affectée à la même fin que 
dans Tacte précédent. (Ck. dv) (3). 

vu*» I^escriptions diverses reUUives à la présence au choBur 

Entre 1181 et 1185, le pape Lucius III confirma les reve- 
nus de la « communia » aux chanoines assistant aux Matines. 
{Ch. cxcvu). 

En 1198, le 26 mai, le pape Innocent III fit enjoindre tant 
aux chanoines qu^aux vicaires, prêtres, diacres, sous-diacres 
et clercs semainiers, d'assister aux offices du commencement 
à la fin, s'ils n'avaient pas de raisons légitimes de s'en dis- 
penser. (Ch, cccxxvn). 

Quelques années après, entre 1205 et 1213, le doyen 
Richard de Saint-Aïuand et le chapitre déterminèrent les 
amendes ou autres peines pécuniaires qui seraient encourues 

(1) GaDtOD de Trévières. 

(2) Idem. 

(3) Cf., passini, Mémoire sur les fondations, etc., par M. l'abbé 
Laffetay. 



par les vicaires du cliapitre tlonl TabseKce aux oflices naurail 
pas été légilimement excusée. A Prime, Tiercfi, Sexle et 
Noue : une amende d'I denier loiirnois ; à la Messe el aux 
VéprRs : de 3 deniers; à Matines : aucune distribution sur la 
■ communia > pendant toute la journée, à ce point que. ce 
mCme jour, ils pouiraienl, si cela leur faisait plaisir, s'abs- 
t(-]iir d'entrer au chœur, (Ck. ccxlvui). 

Voulant récompenser les clianoines de leur assiduité i 
l'olOce divin, Robert M des Ablèges donna au chapitre, le 
£5 juillet 12:21, < ad augmenlum et usum communite ■, les 
deux tiers de la dlme de Creulty avec toute la terre de l'au- 
mône, laissant l'autre tiers au vicaire desservant. (Ch. ccxxi 
el ccxxn). 

Enfin, leCarlulaire lenferme un acte relatif au Com-edus. 
- D'après Ducange, écrit M. LalTelay (1), le mol Conredu* 
est synonyme de Conviviiim. Il peut signifier aussi « Quoii 
(latur in cibum et alimoniam k ; ce que l'on appellerait au- 
jourd'liui < pension alimentaire. » Le Conredus était dû par 
l'Evëque aux fêtes de Noël, de la Purilicatiou, de Pâques, de 
la Penteci^te, de saint Raven el saint Rasiphe, de TAssomp- 
tion et de la Toussaint. A chacune de ces fêtes, il étùl tenu 
de payer au Chapitre 11 livres tournois, à moins qu'il ne 
donnât ft dîner à tous les ofliciei-s de l'Eglise. Cette somme 
était partagée entre tous les membres du Haut et du Bas- 
Chœur; hi distribution avait toujours lieu H la grand'messe. « 
L'acte que cite le Gartulaire, entre lâ06 et 1231, est de 
l'évéque Robert 11 des Abléges qui ne s'oblige qu'à 10 livres 
tournois. {Ck. ccxliv). 

Vlllo Quesliont île fermage* et 'le Misiota à ilei paTticulien. 

Entre 1203 el 1213. le doyen Richard de Saint-Amand el 
le chapitre cédèrent, moyennant 50 sous de rente annuelle, 

(1) Loc. cil.,|i. m. 



toute leur sope (so|iain {!) silum in cnpilp iiosiri ciipiliili) à 
Gaulier le Mercenaire et A sa remmc, en se réservant un droit 
de passage au milieu de lii aope pour aller â leur grenier silu6 
« prope sopam. " (CA. ccl). 

Entre 1213 el 1226, le doyen Guillaume IV de Serailly et 
le cbapitre cédèrent à Jeanne de Feuguerolles et A ses héri- 
tiers une maison, appartenant A la ■■ communia », située h 
Bayeiix, à Saint-Vigor-du-Ponl-Notre-Darae, pour Sire tenue 
par droit perpétuel, moyennant 6 deniers tournois à la saint 
Michel. (CA. DLXV). 

En décembre 12ol, Philippe dit le Chauve et sa femme 
uiïermËrenl du doyen Herbert de Charraont et du chapitre 
un uioulin leur appartenant, situé à Vieux-Pont, moyennant 
17 livres et 12 sous tournois par an, sur lesquels le chance- 
lier devait percevoir chaque année 32 sous tournois par la 
main du couteur. (CA, ccccLvnij. 
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' DOCUMENTS DIVERS 



Nous rangeons sous ce dernier Litre plusieurs actes qui ne 
rentrent pas directement dans les deux paragraphes précé- 
dents, mais dans lesquels l'église cathédrale, les évéques ou 
le cbapitre de Uayeux ont joué un certain rôle, et non le 
moindre. 



* 



/" Affaireif eecUiioâtiquei. 

Entre 1142 et ltti3 se place, i Reims, une transaction 
entre Philippe de Harcourt, évéque de Baycnx, et Jocelin, 
évéque de Salisbury. Voici comment le manuscrit déjù cîlé 
du chanoine Hegnault (i) raconte ce fait : h Les guerres el 



(1) Sopa : aope, ^liupp«, bouliyue, d 
(i) JfAnoireu pour nervir à l'hùu 



i <U la ville el diociie c 
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les ravages qui les accompagrif-rpiit avoient forcé l'Evoque cl 
Chapitre de Salisbury pu Anglelerre de transporter en France 
et tie déposer <t la gardt? do l'EvPque et Chapitre de lîayeux 
une partie des richPRses et reliques qui éloient gardées au 
trésor de l'Eglise de Salisbury; Jocel, év**qiie de celle 
Eglise angloise et Philippe, Evoque de Bayeiix, Iraitèrenl A 
Reims, en présence des députés des Chapitres de Salisbury, 
de Bayeux et de Reims, de la restitution de ce dépôt. Philippe 
remit un bras couvert de lames d'or et de pierres précieuses, 
avec cent marcs d'argent. » {Cf. Cli. lxi et L«ii). 

Entre 1165 et 1205, plus probablement vers la Un dn 
xir' siècle, l'évéque Henri II rétahlit une Confrérie de Charité 
■ qui avoit autrefois fait beaucoup de bien dans sa ville 
Episonpalc. et qui s'étoit consacrée au service et au soulage- 
ment des pauvres, et accorda pendant cinq ans des Indul- 
gences k ceux qui chaque année donneroient six deniers, 
pour aider aux besoins de la fabrique, et pour achever quel- 
ques édifices qu'on avoit commencez à son EgMse (1). ■ 
(Cf. Ch. xLVii)- 

Enlre 1406 et 1208, très probablement en 1207 (â), se place 
un traité de paix » inler nuiilios régis Phitippi » (Philippe II 
Auguste) et les prélats de Normandie. Le doyen de Rouen, 
Richard de Malpalud. écrit sur ce sujet aux évéques rie 
Biiyeux, d'Avranches, dEvreux, de Sées, de Ltsieux et de 
Coiitances. Il s'agit dans cette lettre surtout a de inlerdictn 
pro delenlione hominis canonici et de emenda majoris eccle- 
siœ Rolhomagensis. » (Ch. ccciv). 

Le 10 mai 124-1, le pape Innocent IV délégua l'évAque 
d'Avranches pour mettre fin A une lacune r^rcltable. Le 

(]) Hertnant, loc. cil., pp. 180-lSl. 

(S) Puisque Robert II des Ablëges, cité daus l'acte, devint H^uv àe 
BayeuK cii 1206, H que Vivien, év«que de CouLinMS, ptreilletsenl dit, 
tnoufui en février iiOS. 





aôyëaëi le chapitre s'éUiient plaints que souvent il y avait 
di^ccord entre les chanoines ft l'occasion de la réception 
d'un nouveau chanoine et du serment qn'il faisait d'observer 
les statuts et les coutumes Ju chapitre, parce que les uns et 
le» autres, n'étant pas rédigés par Écrit, étaient insuffîsam- 
menl connus. Le souverain pontife chargeait l'évéque di- 
faire une exacte recherche de ces statuts et de ces coutume», 
et de les mettre, dans un écrit ou code officiel, i l'abri de 
toute discussion. (Ch. cccxxx) (1). 

Le Livre Noir renferme, à la date de 1256, une transac- 
tion qui fut faite entre Eudes Rigaiid, archevêque de Rouen, 
et ses sulTragants sur la question de la juridiction Épiscopale 
et des otficiaux. {Ch, ccccxxn). Voici comment en parle 
FisquPt dans la France Pontificale (2) : a De concert avec 
Guillaume, évéque d'Avranches, Jean de la Cour-d'Auber- 
gennlle, évéque d'Evreux, GeolTroî Mayet, évéque, de Séeï, 
Foulques d'Astin.évéque de Lisieux, et Jean d'Essey, évéque 
de Coutances, il (l'évt'que de Bayeux. Guy) nomma, le 
23 janvier 1251. un fondé de pouvoir à l'effet d'en appeler 
d'une sentence rendue relativement k {ajuridiction par Eudes. 
iinhevf^que de Rouen. En juin 1253, l'appel fut fait, et le 
lundi 26 juin tâS6, Oui, ainsi que les évéqucs de Lisieux et 
de Coutances, signa [sic] une transaction avec leur métropo- 
lil^n. 1 



J/" /nrfuigmcps accordées à l'église Hoire-Dame de Bayeux. 
Le Gartulaire de Bayeux signale les indulgences qui furejU 



(I) L« ■ Brmii IracCaiuâ de eotvmeîvdinibus et tlatutà ealesiip 
A(jtâr«nii< ■, OU Cfrfmwùat de Liaigtvm, que vieni de pultlier H. le 
ebtnulne U. Cbevulier, ne tul rMigi' que vingt-cinq ans pliu tknl. 
en 1210. 

(S) P. 47. — Cf. Hemant, lot. cil., p. sao, el Cmidlia et dreifln 
w^nodalia «ancb» l\olumai}fimt ecr.itâm. pp. J<iS-26e. 



accordées, en six occasions diiïérentes. ii l'église calhëdra 
par Ib pape Innocent IV : 

1" Le 13 novembre 1243. indulgencn de quarante jouni 
tous ceux qui nideraienl par leurs bienfaits et leurs iosH 
l'œuvre de restauralinn el de rëédificiition àe l'aine catfa 
drale. (CA. cccxxxiv), 

2° Le 30 novembre 1243. indulgence de quarante jours !t ' 
ceux qui visilerateni l'église catliëdrale. dédiée à Notre-Dame 
et où sont conservées lant de reliques des saints, aux fêtes 
de la sainte Vierge et à l'anniversaire de la Dédicace, 
[Ch. cccxxxn). 

3° Le lt> mai 1241, indulgence de quarante jours A ceux 
qui prêteraient la main à l'œuvre de réédification de l'église 
cathédrale. [Cli. cccxxxiii). 

4° Le 29 septembre 13.^3, indulgence de cent jours â lous 
ceux qui visiteraient l'église catbédrale, chaque jour, du mer- 
credi des Cendres â l'oclave de Pflques. \Ch. cccxcvi). 

3" Le 14 juillet 1254, indulgence de cent jours h crux qui 
visiteraient l'église cathédrale à l'anniversaire de sa Dédi- 
cace (1), el aux fêles de la sainte Vierge. (Cft. cccciv|. 

6" Le 21 juillet lâ-H, indulgence d'un an et quarante 
jours â ceux qui viendraient en aide «ad opus fabricie ■ de 
l'église de Bayeux. (Ch. ccccm). 

Il]' Abbaym, Prieuréi tt ColUgialei. wÊ 

Un premier acte (CA. lix) concerne la fondation, en dé-1 
cembre 11.50, de l'abbaye du Val-Kicher. " En Tan 1150. 
écrit le chanoine Ueguault dan» son ms., Hugues, arche- 
vêque de Rouen, du consentement el en verlu de la donation 
faite à l'ordre de Clairvaux par Philippe, évêque de Bnyenx. 
du lieu nommé Vnl-Rirher, qui éloit un fief dépendant de 



(I) Celle (l^diuce «m li«u le li Juillet 1011. 



k. 




r^vëchë (1), y transfère la communauté établie dans les 
Vaux d** Souleuvre en la paroisse de Carville (â), attendu 
que le lerrein éloit trop resserré et peu propre à la ciillun;. 
Par la charte les Vaux de Souli^uvre ont Hè délaissés A 
Tévt^que de Bayeux qui les avoit donnés ou plutût ses prédé* 
cesseurs au frfîre de saint Bernard qui y avoit élabli sa 
communauté. » 

Deux actes ont trait au prieuré du Plessis-Grimoult finidé 
sous Richard II de Douvres dans le Champ -Osbert. C'est 
d'abord la confirmation, par l'évéque Henri 11, entre llt>5 et 
iî05, aux religieux de re monastère, de maisons avec leurs 
dépendances, situées <i Bayeux, el à eux données précédem- 
ment, {Cfi. cccLXti). C'est ensuite la donatioji et la courir- 
■nation par Richard Cœur-de-Lion (1189-1199), aux mêmes 
religieux, de l'église et des dîmes do Sainte- Marie - 
d'Yvrande (3) et des maisons de Bayeux (i). (Ch. ccclxhi). 
Un autre acte est relatif aux abbayes de Siiint-Etientie et de 
Sainte-Trinité de Caen, d'une part, et à l'Hûlel-Uieu de la 
même ville, d'autre part. (Ch. l, versH84): « Guillaume (5), 
Archevêque de Rouen, le Doyen de Bayeux et le Chantre de 
Rouen", commissaires délégués et commis par le Pape, 
règlent que les Abbés de Saint-Etienne et Abbesses de lu 
Trinité de Caen. sur quatre prestres qui leur seront nomuiés 
par les Frères religieux de l'Hôtel-Dieu de Caen, en choi- 
airout un qu'ils présenteront à l'Evéque pour avoir soin des 
pauvres, lequel jurera obéissance et payera indemnité au 



II) Exeinplioa de Cumbreuier. 

(2) Canlon de Biiiiy-BcicaKe. Cf. Gatlui Chrùiliiina : Inslnime 
tim Bajocmtit. 

(3) DéparleuiPtU Ae l'Ornp. 

|t) Dans U Charte x\xui, il est queslion de b (lunalion rie I 
(■Unquery [canlan d« Balleroy), uu tntm.c prieure. 
(S) Ou plulM Gautier, Wallerius. 



cxvj 

chanoine de Saint-Jean dans la justice duquel est ledit Hôtel- 
Dieu (i) ». 

Le Livre Noir nous donne aussi la charte de confirmation 
(le TégUsc collégiale du Saint-Sépulcre fondée eu 1219 à 
Caen, sur le modèle du Saint-Sépulcre de Jérusalem, par 
(julUaume Acarin, originaire de Grainville-sur-Odon (2). Ce 
prêtre, nommé premier doyen de son chapitre collégial, nous 
ûiit connaître le décret d'érection, porté par Robert II de^ 
Ablèges, en vertu duquel il est réglé et ordonné que le Doyen 
sera nommé par Tévéque, et les chanoines par Tévéque et le 
doyen alternativement, et que les chanoines seront sous la 
juridiction de leur doyen, et le doyen sous la juridiction 
de révoque, « salvo omni jure et libertate ecclesiarum 
nostrarum, et capituli, et prasbendarum Baiocensium. » 
{Ch. ccxxix (3). 

Nous donnons, en terminant, les actes qui concernent 
l'ancien monastère ou prieuré bénédictin de Saint- Vigor-le- 
Grand. 

L'évêque Odon 1*^ de Gonteville avait fondé ou plutôt re- 
levé, entre 1064 et 1066, un prieuré sur les ruines de lancien 
monastère élevé par saint Vigor lui-môme aux portes de 
Bayeux, sur le mont Chrismat (rancien mont Phaunus des 
druides gaulois) et détruit par les Normands au ix*" siècle. En 
1089, à Eu, Robert Courte Hcuse, duc de Normandie, con- 
firma cette restauration et ratifia les riches donations que 
révoque, son oncle, avait faites à son prieuré de prédilection, 

(1) Ms. Regnault. 

(2) Canton de Tilly-sur-SeuUes. 

(3) Cf. GcUlia ChristianOy loc. cit. •* Le Cartulaire renferme un acte 
concernant le prieuré de Pierre-Soleil ou Pierre- Solain, situé au Manoir : 
c'est la donation, par le prix de 110 sous tournois, de 2 pièces do 
terre situées à Marommc (Meuvaine), faite par Jean dit le Clerc, lépreux, 
au prêtre et aux lépreux du prieuré, le 28 octobre 1286. {Ch, dlvii). 



I 



A savoir, la totalité des dinies de la » villa " on étail sitiié le 
monastère, toutes les appartenances du premier monastère. 
\ii moitié des droits dans lotite l'élendue de la " villa •>. nn 
homme dans le bour^ de i'évéque avec sa lerro, un moulin 
aux portes de Rayeux. xur l'Aure, toule la dlme de Gricque- 
ville (I), de Carcagny. de Lion- sur-Mer, avec les terres des 
prftres et le» appartenances des éftlisos, W acres de terre à 
Saitit-Vigor, des terres â Bazeiivillc, le patroni^e des églises 
de Curcy (î), d'OuHiëres (3) et de Valcongroin (4] avec leurs 
terres et leurs diroes. De son côté, Roberl Courte-Heuse 
accordait au prieuré toutes les coutumes, sur toute sa terre, 
qui lui appartenaient ■ de domînicis suis rébus, tam in pas- 
Mgio et Iheloneo, quani in ceteris exitibtis, el de nieo pro- 
prio *, le droit de prendre cliaque joue, pour l'usage des 
moines. « onera rjuatuor asinorum de virïdi ligne > dans sa 
fnrt^t du Verna)' (5). Il concédail enfin que tous les abbés 
sitraient nommes par rt^véque de Bayenx el recevraient de 
lui leur bâton pasloral. {Ck. vi). 

Quelques années après, en 1096. Odon de Cnnteville donna 
le monastère de Saint-Vigor A Jôrenton. abbé de Sainl-Ré- 
nigne de Dijon, et à ses successeurs. {Gf. I)h. ccclxxv, «jui 
lionne ù la Tois l'acte de confirmation du pape Urbain II, en 
1(108. et dn pape Innocent tV, en 1248). Dans l'aclP de 
donation, l'évéque avait stipulé que le monastère de ÏSaint> 
Vigor serait éripé en abbaye, si ses revenus le lui pcr- 
Tnetlaieni, avec un abbé pris parmi les moines de Saint- 
Bénig:ne. Or le pape Luctus III, écrivant le 29 mai, entre 
1181 elllBS, à l'évéque d'Avranches. à l'abbé de La Luserne, 



(1) Cinton d'isigny, 

li) Canton il'Evrtcjr. 

(ï) IHetn. 

(il Canipiiiili*^-Valrongniin, ranlon rie Vlllers-Bofâge. 

(S) Saint- Paul -du- Vernay, tatilon de Bailernï. 



et à. Guillaume, archidiacre d'AvrancliPs, lenr deioriiidail de 
rechercher si les revenus du prieuré iiermellaieiil de l'ériger 
en abbaye, avec nu alil>é pris à Saint- Bénigne, ou, sur le 
refus des religieux d« ce inonaslëre, k Sainl-Vigor ou ail- 
leurs. (Ch. GLXVU). 

Odon avait encore stipulé que ses successeurs sur le siège 
^piscopal de Bayeux el les chanoines de l'église cathédrale 
seraient enterrés à Saint-Vigor. Mais, sur la demande de 
Henri II, son ciuquiëme successeur, le pape Lucius III 
alTranchit, en 1182, les évéques. doyens eX chanoines de 
cette « servitude préjudiciable fi l'église de Bayenx el incom- 
mode pour le chapitre. « En même temps, il révoquait l'ex- 
communication portée par le pape Uonorius II contre ceux 
d'entre eux qui ne seraient pas inhumés dans l'église dti 
prieuré de Saint-Vigor. Désormais, les uns el les autres 
avaient toute liberté de se faire inhumer dans l'église cathé- 
drale. (t'/l.CLXXX). 

Plus tard enfin, en août 1269, Odon II de Lorris, évéque 
de Bayeux, limita le droit de visite et de correctiou dont 
l'évéque de Bayeux jouissait sur le prieuré, le prieur el les 
religieux de Sainl-Vigor, à la seule obligation de recevoir et 
d'héberger le nouvel évéque A sa première entrée A Bayeux, 
ainsi que les gens de sa suite (1). (Ch. clxviu). 

En terminant celte ttitrodiiction trop longue h notre gré et 
surtout Irop diffuse, mais dans laquelle nous avons essayé de 
montrer tout le parti qui pouvait être tiré de VAntiqum 
Cartulariui EccUtiûs Baiocetme, nous voulons adresser 
l'expression de notre respectueuse et profonde gratitude au 
priMre aussi éminent que modeste qui nous a fait l'hoiiiieur de 
nous demander la transcription el la publication du Livre Noir, 



1 



(1) Cf. Galtia Cftrisdonn, loc. cil. 
Irviik, évique de Baj/eta, passim. 



CZIZ 

et qnx, depuis, a mis. si aimablement à notre disposition les 
riches trésors de la bibliothèque donl il est le vigilant et éru- 
dit conservateur. Nous avons nommé M. Pabbé E. Deslandes, 
chanoine titulaire de Bayeux, et archiviste du chapitre. Si 
désormais Tinsigne église cathédrale de Bayeux, ses évéques 
et son chapitre sont mieux connus à cette époque si reculée 
du moyen Age que Ton peut comprendre entre les années 
1035 et 1294, si les érudits normands et français, si les juristes 
eux-mêmes en France comme h l'étranger trouvent ù glaner 
quelque chose dans cette publication, tout Thonneur en doit 
revenir à celui qui le premier en a eu Fidée et nous en a 
fourni les éléments et les moyens. 



ANTIQUUS CARTULARIUS 

aCCLESLE BAIOCENSIS 

(l-iVRE noir) 
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(Ms. : f" ij. — Guillaume le Bâtard, duc de Normandie, 
sur la demande de son frère utérin, Odon I" de Con- 
leville, évêque de Bayeux, donne à ^église cathédrale 
de Bayeux la terre de Bernières [Berniéres-le-Havre, 
actuellement Bernières-sur-Mer\, avec le patronage 
de ses églises, ses dîmes, et ses redevances person- 
nelles et réelles. 

(Vers ro66). 

In nomine sancias ei individua: Triniiaiîs, PairÎB sci- 
licei, ac Filii et Spiritus Sancii. Débet christiana religîo 
pr;ecepiis ejus a quo creaii suni 6dcliier inservire et 
Kiernilatls felicis vitœ ad quamseesse condîios, ScrJpiura 
lestante, audienics credunt operam vigllaniis anims to- 
tam impendere ut in die district! judicii non inveniantur 
culpabîles ; quia graïuitœ boniiati conditoris qua; pra-- 
cessii ingrat! fuerint, vel propter aostram salutem incar- 
naii postmodum redempioris cruci communicare ne- 
glexerint. Quia vero quœdam vinutes sunt qua;, collaia; 
aliis, valent plurimum peccatorum maculas absiergere et 
divinfe uliionis îram, quam peccando meremur, avenere, 
siudeat saliem majori cura et diligeaiiori cautela exercere 



se in illis humana fragilitas qua: non praevaletadcuimcn 
tocius sanctiiatis uitingere nec in omnibus perfecta siare. 
Ego autem Guillelmus, dîvina dispensatione Norman- 
norum marchioet dux, ex Scripturis sanciis audiens et 
fide lenens quid causœ dkturus sii in reiribuiione novis- 
sima judex omnium, unde t>oni hxredîiaie regni cœlesiis 
ditari, mali vero eodem meruerioi exhœredari, aucioriiaie 
hujusmodi lestimonîo scilîcel ipsius veritatis elemosînam 
ceteris pracferens, nichîl melius ajsiimavi quod Dei spon- 
sam, mairein vero nostram, rcbus quamvis transitoriis 
honorare et tali commcrcio vlife mîchi diuiurnîtatem 
comparare. Non igitur poiui ve! magis debuî precibus 
déesse Odoni Baiocensis episcopl, uienni frairis mei, ei 
terram beneficii mei, Brenerîas nomine, quam îpse a 
Guillelmo de CurL-elIa meo consîlio aique licentia emeral, 
cum ecclesiis, et decimis, ei omnibus consuciudinibus 
qu£ de terra et iiominibus in ea ruanentîbus exeuni, et a 
Rogcro milii£ Radulfi camerarii favente domino suo, in 
pnesentia uxoris meœ Mathildis. et liliorum Robeni aique 
Ricardi, commuai omnium conscnsu, pro remedio ani- 
marum ftosirarum, Batocensi ecclesîfe dedi ei de nosiro 
cam in ecclesiasiicum jus transtuli. Et ut haec nosira tra- 
ditio per multa lemporum spaiia tirmiiaie inconcussa 
perdurei, atque a suo staiu nuUaienus moveatur, litteris 
diu viciuriscommendaiam manu measubterfirmavi meo- 
rumque fidelium qui aderani manibus corroborandam 
iradidi. Si quis auiem, quod avenai Deus, aliquam ei 
calumpniam amodo inferre vel eam prorsus adnullare 
temptaverit, decem auri librascuri;^ pro lanta t 
persolvat et, sacrilegii noiatus infamia, postmodui 
talia non assurgai. 



(Ms. : (" t).— Odunh'de ConWvilte.évêque de Bayeux. 
frère de Guillaume I" le Conquéranl, roi d'Angle- 
terre, achète de Herbert d'Agneaux, pour l'église 
cathédrale de Buyeux. la terre de Ckernet \Le Ques- 
nay-Guesnon, ou peut-être Caynet ou Cainet. réuni 
en [8a5 au Fresne-Camilly). 



(A Rouen, le i 



e de l'Avcnt, îo n 



mbre J074). 



In oomiae Pairis, et Filit, et Spiritus Sancii, Amen. 

Qiium veriias ipsa turbine talsiiatis obvio suî ip- 
siustirmiiate liberum sjtis nequit iier ingredj, Icgalium 
subsidiam pcrsonarum, lemporum locorumque, quasi 
culumnarum quurumdam t'utcimeniuni, subliciinus, ne 
veriiatis ivdifîduin firmiiaiis indigeniia minam paiiatur. 
Ego igitur Odo, Dei graiîa Baiocensis episcopus, frater 
GuiUelmi, Normannorum ducis, Adgiorum régis, in pos- 
sesslonem Sanciie Maria; Baiocensis ecclesiat emi quan- 
daoi lerram, quas vocatur Cherneu'illa, a Hcrberto de 
Agnellis, assentienie suo domino Radulfo de Conchis. 
consentiente etiam eodem rege Anglorum, pra^seniibus 
RicardofiUoTurstini Guz, ei Guillelmo Cartiace, Fulke- 
roque filio Gerurdi Budel, atque Radulto d<.> Olleî, apud 
Roihomagum, in Aula Turris : prima dominica die Ad- 
venius Domini, ia fcsilvilale Sancii Andrese, luna sep- 
lima, millcsimo septuagesimo quano anno ab Incarna- 
lione Domini, indiciiojie duodecima, epactis exisieniibus 
vicesimis, concurreniibus si^undis, régnante Guillelmo 
supradicio rege Aii^jlorum, ei Phllippo rege Francorum. 
Uttrgoquod diximus crcdibilius tiai, signa eurum (jui 
ioicrfueruni conspîciantur subscripia : Guillelmus rex ; 



Maihildisregina; Johannes archiepiscopus; Hugo, Luso- 
viensis (sic) episcopus; Rogerus lie Bello Mome ; Ro- 
gemsde MomcGomerico; Roberius cornes, filius Guil- 
lelmi régis; Guillelmus. fraier ejus; Rohcnus. cames de 
Morîionio; Robertus, cornes de Auca; Ricardus Guz; 
Guillelmus Caritas; Fulcherus Budel ; Radult'us de 
Oilleio; Eudo Haldub; Radulfus Suhardus; Alveredus 
Malbeclign. ; Rannulfus de Lingaîr. ; Herbenus de 
Agnellis ; Corbinus, lilius ejus. 



m 

(Ms. : l<" I et 2). — Guillaume I" le Conquérant, rot 
d'Angleterre, donne à soti frère Odott /" de Conte- 
ville, évêque de liayeux. et à son église cathédrale, 
la baronnie du Plessis, avec ses dépendances, confis- 
quée sur le traître Grimoult après la bataille du 
Val-ès-Dunes. {Cf. Gallia ChrJstiana). 
(1074). 



Tempore Guillelmi regts eiOdonisepiscopî Baiocensis, 
facia esi carta hxc : Anno dominicie Incarnaiionis mille- 
simo sepiuagesimo quarto, indiciione duodecima, epactis 
viccsimis, concurrent! bus secundis, ciclo lunari ociavo, 
Quoniam de pra3sentibus ad fuiura, de teniporalibus ad 
icierna, omnem hominem iransferendum non dubiio, et 
de omnibus, quxcumque per corpus fiuni, sive mala.sive 
bona, rccepturum UQumquemque indistrîcto Deî judicio 
quœ promeruit non ignoro, hsec perpendens diligcnier, 
CI compcnsans aninio, ego Guillelmus rex, Anglorum ei 
Normannorum domînus, pro absolutione peccatorum 



meorum, et pro r^ina conjuge mea Maihildi, el pro fitiis 
meis, necnon et pro amore Baiocensis epÎKopî frairis mei 
Odonis, sanciœ ecclesix BaiocensI in honorem Beats Dei 
GeDÎtricis Marîœ consliiutœ dono terram, quœ dîciiur 
Plasseiiz, quieiam ab omtii consuetudinum exactione, ci 
omnia appenditia ejus, a parte Arleiîc, per saltum Sancii 
Gcorgli et per divisam Bunniœ, usque ad montem 
Delench ; a monte Delencli per cilium montis usquc ad 
divisiones terrarum Herneisi Thessonii ; dehînc, per 
callem publicum usque ad pontem ScoUandi; posiea 
Droamia est terminus usque ad rivum qui cadii in Dro- 
anciam et dividît LachI ei Hcschures ; et tune itur juxta 
rivum usque ad divisam Moiitis Calvastrî ; hinc, a Monte 
l^alvastro per divisas suas usque ad aquam qu.t venit de 
Mesnil Osulfi ; deinde, aqua ipsa est terminus continens 
intra terminum ipsum Mesnil Osulfi, per divisas quae 
sunt înicr Mesnil Osulti et Tornatorium, usque ad Ar- 
leiam. Deinde dono Adrelum, ei dimidium Rinnii, et 
terram Guimundi 6lii Rannulfi de Noiers, et lerram 
Hugonis Dorsiraie, et omnium qui participant ipsam 
terram cum eo de progenie sua de Fontanis, et illam ter- 
ram de Buissi qufp fuii Grimoldi, et terram in qua man.sit 
Grimoldus in civitaie Baiocensi : quse omnia olim icnuit 
supradictus Grimoldus, et de quibus eidcm sancia; eccle- 
siœ, quam supra diximus, servivit. Nunc veroquum ipse 
perfîdus, pro reatu infideliialis sua;etcrimîneinsidiarum 
I suarum quibus adversum me perjuraverat.ea jure justi- 
cissibiet heredibus suis perdidit, do illa sancix supra- 
dict£ ccclesias in dominium quietum, ejusque episcopo 
frairi meoOdoai, omnibusque successoribus episcopisia 
Tuiura tempora omnia, ea prorsus întentione ut Deus 
paier omnium creator, ejusque unigeniius filius Dominus 
et redemptor nosicr Jésus Chrisius, amborumque amor et 



unitas Spiriius Sanctus. in resurreciione sanctorum cum 
sanciis perhenniier regnaturis parteirt mihi in gloria 
futura iribuat tpse [rinus ei unus Deus otnnipotcas et 
pius. vivens et regnans per omnia sa;cula sxculoniTti, 
Amen. Hocscripiura confirmo ego Guillelnmsrex manu 
mea, ei conjux mea Muthildis regina, ei filji mei Roberius 
et Guillelmus, et principes regni mei, ur sit firmum et 
raïuni in omni fuiuro tempore adversus omnes calunntas 
usquein finemsieculi. Amen. Guillelmus, rex Aoglorum. 
Maihildis.regina. Robenus, cornes Cenomannensis, Guil- 
lelmus, filius régis. Johannes archiepiscopus. Hugo, 
Luxoviensisepiscopus. Gilebertus, Ebroicensisepiscopus, 
Rogerus de Bello Monie. Robenos, comes de Moritonio. 
Roi;erus, comcs Salosberiensis. Ricard us vicecomes. Ni- 
cholaus, abbas Sancii Audoeni. Gilbenus, abbas Sancii 
Wandregisili. Dnrandus, abbas de Troarz. Vitalis, abbas 
de Rernaio. Rotberlus de Bello Monie. Osmundus, capcl- 
lanus Willelmi régis. Osherius Giffardus. Ricardus de 
Corceio. Rainaldus de Nonant. Radulfusde Monipîcon. 
Rotberlus, Hlius Hamonis. Baldoinus, filius comiiisGîs- 
leberii. Wiilelmus Paganellus. Gervasius de Danfry 
Eudo, dapifer. 



IV 



ntr^^^ 



(Ms. : f^a). — Robert Courle-Heuse, duc de Normandie, 
confirme toutes les donations faites à l'église cathé- 
drale de Baj'eux par son père Guillaume le Conqué- 
rant, roi d'A ngleterre, et y ajoute quelques maisons 
et revenus. 

(A Vernon, le 14 avril 1089). 

Quoniam aniiquus hostis sanctEC Dei Ecclesi^, seuiper 
excubans in ejus persecutione, bonum ficri dum nequii 





irapedire, cum factum est quaQtum poiesi moliiur mi- 
nuere, id exerciiium debeiesseomni miliiami Deoanimœ 
chrisiiana; ui sua condicionc ad ea qxias potest opéra bona 
n^taïur assurgere, et qua: pana luerini dilîgenier siudeai 
cooservarc. Nobis auiem principibus hujus sa;culi. quos 
ad pacem inieriorem Ecclesia: suas Deus quactum ad ex- 
tcriora et lerrena bona dcfensores disposuit, quosijue in 
hoc génère negociî voluiioperari, aiiendendum est niagn- 
upere ui ea qua:: jam coilaia sunt ei bénéficia inconcussa 
sibi faciamus permanere, ei ex nosira pane, proui Deus 
faculiaieni dederii, curemus ampliare. Ego îgiiur Ro- 
benus, dux Normannorum et comes Cenomannensium. 
pro saluiœ anima; mea; et parentum meorum, quicquiJ 
ab aliis concessum esi sancix Mario: Baiocensi ecclesix, ut 
ex iniegro setnper habeai, concedo et coiitirmo, et de meo 
proprio jure hœc quœ subscribuntur. lam bonorificc et 
quiète ut ego habeam, in perpeiuum possJdeadfi irado : 
videlicet, quicquid pra;diorutn vel de feudo hat)ebai Ebre- 
marus a paire meo. ea die qua monachus facius est, tam 
Baiocis et Roihomagi quatn m ceteris pariibus Nor- 
mannia?. in terris, in domibus, in moneiis et in aliis red- 
ditibus ; et quicquid Samson a me habebai, lam de prœ- 
diis quam de capellaria Sancii Johannis; et quicquid a 
me habebani (ratres Ebremarii, Erengarius et alii, Os- 
benus ci Vitalis ; et lotam lerram Tort Capel ; et terram 
■ Hugonis quœ est Rosel ; ei quicquid terrx continetur 
inier tiuvium Oras et mare, a Veieri Ponte usque quo 
idem fluvius pervenit in mare, excepta terra comitis de 
Moriionio et terra Rannulfi quam ipse principalîter a me 
lenebai ; et lerram Willelmi camerarii, et Roberti Girardi 
filii, et Agelramni filii llberii -.et lerram Walieri Giffardi, 
videlicet Maisei. Reddo ciiam prœdici:t ecclesiœ villam de 
Saihuz. Do etiam apud Cadomum domum Thcodorici 



presbiteri, ei domos Vitatis Raceh filii. et omnes consue- 

tudines quas habebam de habiiatoribus ipsarum domnum, 

Baiocis auiem domos Rannulti Ricardî filii, ec toiam 

lerram quam tenuti Tursiinus filius Ansfndi a paire 

I meo. Si quis igiiur de his aliquid ecclesiœ abstulerit, ego 

I Willelmus, RoThomagensis archiepiscopus, et ceteri co- 

f episcopi nosiri eum sub anathemate ponimus, et usque 

' ad advenium Uominî aconsortio sanctorum separamus. 

I Roberius, cornes Normannias. Willelmus, Roihomagen- 

I sis archiepiscopus. Willelmus. Dunelmensis episcopus, 

Gislebentis, abbas Sancii Slephani de Cadomo. Roge- 

} rus pincerna de Ivreio. Engeirannus, filius Ilbeni. Ri- 

l cardus de Rederis. Willelmus, monachus. Willelmus 

' Benrannus. Rannultus, filius Rannulfi vicecomitis. 

Hugo, tilius Baldrcî. Rannulfus vicecomes. Aigellus de 

Constaniino. 

Anno igitur ab Incarnaiione Domini millesimo ocio- 
gesimo nono, indictione duodecima, principacus Roberii 
comiiis anno secundo, dedicationisejusdem ecclesiœ anno 
duodecimo.ordinaiionisOdonisejusdcmecclesia; episcopi 
anno quadragesinio, octavo kalendas mai, dum esset idem 
Robertus cornes apud Vernoncm, quoddam castrum Nor- 
manniœ, iiurus in expeditionem in Frantiam : hœc, quœ 
supra scripia sunt, coram primaiibus suis prasdictcceccle- 
siœ in perpeiuum possidenda coniradidit. coniradiia per 
hanc cartam, sigilli sui assertiooe tirmatam posteritaii 
mandavit. 




(Ms. : f" 2 et 3|. — Répétition de la charte i*". : 
la donation de Bernières : elle la complète par l'é. 
mération des témoins. 

(Vers 1066). 



Innomine sancis et individus Trinitaiis, Patris sci- 
lïcei, ac Fîlii, et SpiritusSanal. Débet christiana religio 
pneceptis ejus a quo creati sunt fideliter inservJre et îcter- 
niiatîs felicis viiœ ad quam se esse conditos, Scripmra les- 
tande. audienies creduni operam vigilaniis aninife totam 
impendere ui in die districti judicii non invcnianiur cul- 
pabiles : quia gratuits boniiatî conditoris qua; priecessii 
ingrat! fuerint, vel propter nostram salutem incarnat! 
posimodum redemptoris cruci cotnmunicare neglexerint. 
Quia vero quasdam viriuiessunt qute, collaiaealiis. valent 
plurimum p>eccatorum maculas abstergere et divins ul- 
tionis iram, quam peccando meremur, avertere, siudeat 
Mitetn maiori cura et diligeniiori cautela enercere se in 
ÎHis humana fragilitas qux non prxvaletad culmen locius 
sanctiiatis aitingere nec in omnibus perfecta siare. Ego 
autem Guillelmus, divina dispensatione Normannorum 
marchioei dux, exScripturissanctisaudienseifideienena 
quid causai dîcturus sit in retributione novissima judcx 
omnium, unde boni hasreJiiate regnicœlesiîsditari, mali 
vero eodem meruerint exhsredari, aucioritate hujusinodi 
testimonio scilicet ipsius veriiaiis elemosinam céleris 
pneferens. nichil melius a^stimavi quod Dei sponsam, 
matrem vero nostram, rébus quamvis transiioriis hono- 
rare et tali commercio vitœ michi diuturnitaiem compa- 
rare. Non igiiur potui vel magis dcbui precibus déesse 
Odonis Baioccnsis episcopi, uierini frairis meî, ci terram 



beneficii mei. Brenerias romîae. (]uam ipsam a Guîl- 
lelmo de Curcella meo consilio aique licentia emerat. 
cum ecclesiis, et décima, in prœsenna uxoris mea; Ma- 
ihildis, el fUiorum Roibeni alque Ricardi, communi 
omnium consensu, pro remedio animarum nosirarum, 
Baiocensi ccclesis dedi et de nosiro eam in ecclesiasticum 
jus transtuli. Et ut ha;c nostra iradiiio per multa lem- 
porum spatia tirmiiate inconcussa perduret, atque a suo 
siaiu nullalenus moveatur. litieris diu viciuris commen- 
datam manu mea subtertirmavi meorumquefidclium qui 
aderani manibus corroborandam iradidi. Si quis autem, 
quod a vénal Deus.aliquam ei calumpniamamodo inferre 
vel eam prorsiis adnullare icmptaverii. decem auri libras 
curix pro tania temeniaie persolval et, sacrile^ii noiatus 
infamia, postmodum ad talia non assurgai. Guillelmus, 
dux. Maihildis, comiiissa. Ruberius, tilius Guillelmi 
ducis. Willelmus, Ebroicensîs episcopus. Rogcrus de 
Monte Gomeri. Roberius, cornes de Moreton. Hugo de 
Gornai. Gerardus. dapifer. Guillelmus de Curcella. Ra- 
dultus, camerarius. Roberius, cornes Deou, Eudo. vice- 
cotnes Consianiinus. Hago de Monte Foni Ricardus, 
tilius Guillelmi ducis. Guillelmus, filius Osbertî. Ger- 
vasii [sicj de Dono Fronie. Hugo de Portu. Roberius de 
Berneres. Robertus, âlius Rogeri de Monte Gomeri. Guil- 
lelmus, tilius Guillel m; fîlii Osbeni.Osmundus Agullun, 



VI 



(Ms. ; ("31. — Robert Courte-Heuse, duc de Normandie, 
confirme la restauration du monastère de Sainl- 
Vigor, près de Bayeux, faite par son oncle Odun I" 



II 

de Conteville, évêque de cette ville ; il ratifie les do- 
nations de Pévêque et accorde lui-même au monas' 
tère de nombreux privilèges, (Cf. Essai historique Sur 
le Prieuré de Saint-Vigor-le-GrancI,;7(ir/'a^WF^Mco«, 

pp. 2l3^2l5), 

(A Eu, en 1089). 

Quum omnis sit a Deo potestas, et omnis potestatis 
conditio in suo distantia, haec etiam principibus saeculi 
concessa est gratia, ut ea, quae a suis fidelibus data vel 
reddita, recipit ipse Deus in sua Ecclesia, ut in jus perpé- 
tuas possessionis transisse sibi ex lege sunt décréta, eorum 
demum sanctiat auctoritas. Ergo tantus honor eis datus 
cum onere, tantum eis onus impositum cum honore, 
conveniens eos suo modo in cubili mentis suae, inces- 
santer débet eis suggerere^ ut caveant ne ingrati esse decer- 
nantur de munere, neve sibi minus providentes circums- 
pecte, ruinam patiantur, suffocati tanta fasce. Ego igitur 
Robertus, duz Normannorum et comes Cenomanensium, 
etsi cum majora a Deo acceperim in majoribus sibi de- 
berem ministrare, in hoc tamen quantulumcumque sit, 
animx meas et parentum meorum volens saluti consulere, 
illud quod patruus meus Odo, Baiocensis episcopus, in 
praedio Sanctae Maris Baiocensis ecclesiae astruit monas- 
terium, ex proposito ut ibi semper monachi serviant a se 
disposito, nostri assensus manum dans quanta possum 
nostrse concessionis auctoritate corroborato, dans eiquam 
possum libertatem . videlicet, omnes consuetudines per 
totam terram meam quae ad me pertinent de dominicis 
suis rebas, tam in passagio et theloneo, quam in ceteris 
exitibus, et de meo proprio, in cotidiano usu fratrum ibi- 
dem servientium, onera quatuor asinorum singulis diebus 
de viridi ligno in nemore meo Verneio. Concedo etiam 



ui omnium abbamm qusdem loct Baiocensis episcopijs 
electioaem faciai, et omnis ejusdem loci abbas a Baio- 
censi episcopo baculum pasioralem recipiai. Hoc auiem 
privilegium trado Baiocensi ecclesia; jure sempîterno. 
Quisquisauiem de terra mea aliquid de suo monasierio 
praedicio tradiderit, id sibi ramm fore concedo, ne occa- 
sione juris mei ullo modo possit revocari. Hsec vero quœ 
subscribuntur, de suo bénéficie dat prœdicius episcopus 
eidem monasierio, quod manu mea signum facîens con- 
firme, videlicei, plenani decimam tocius villa; in qua 
monasierium stium est, et omnium ad eandem villam 
pertinent ru m, et qnicquid adecclesiam. quasibi erai prîus, 
pertinebat, et prœierea medietatem ejusdem locius viilic, 
tam in hominibus et terriiorioquam inceicrisredditîbus, 
et unum hominem in burgoepiscopi cum terra eiusdenn 
hominis qui serviat de facicndo brasio, et unum molen- 
dinum prope civîtatem Baiocas quod est super Oram flu- 
vium. et plenam decimam de tota Chriccavilla cum terra 
presbiieri et ea quas ad ecclesiam pertinent, et plenam 
decimam de Carchinneio cum icrra quœ ad ecclesiam per- 
tinei et terra presbiieri, et plenam decimam de Lion et 
omnibus terris qua; ad Liun pertinent, cum terra quaï 
ad ecclesiam peninet et terris presbiterorum, ei prasterea 
quadraginta acras lerrie in eadem villa, et quicquid idem 
episcopus liabebat in Basenvilla, ei ecclesiam de Cruiseio, 
ei de Olfercs, et de Colgrino, cum plenis decimis et terris 
qu« ad ipsas ecclesias pertinent et terris presbiterorum. 
Hœc iiaque prœfato monasierio omnia concedo, et ut ea 
habeai, sicui habuit etiam lempore patris mei, confirme. 
S. Robenus, comes. Gislebenus, episcopus Ebroacensis. 
Willelmus. episcopus Dunelmensis. Odo, episcopus Baio- 
censis. Willelmus, comes Ebroacensis. Robenus, comes 
de Mellenl. Willelmus de Breioil. Hugo de Vernon. 




^ 




RIcardus de Corceio. Engelranus, lilius llberii. Wil- 
Idmus Crispin. Robcrtus de Montfon. Willelmus, mo- 
nachus de Archis. Serlon de Maion. Willelmus de Mo- 
lend. Willelmus Bertranni. 

Anno ab lacarnaiione Domini mîllesinio octogesimo 
nono, indiciione duodecitna, secundo anno prindpatus 
Roiberti Guillelmi rcgis Anglorum tilii ac Normannis 
comiiis, dum idem Roberius esseï ad obstdionem Auci, 
ea die qua idem casrrum sibi reddiium esi, hsec carta 
manu sua firmata esl ac sigillo suo assignata. 



VII 



iMs.: f° 4)- — Henri Plantagenét, duc de Normandie et 
d'Aquitaine, comte d'' Anjou, notifie à A mou I, évêque 
de Lisieux, et à Richard de la Haye que Guillaume 
de Clifton a reconnu juridiquement, devant lui, qu'il 
avait engagé sa terre de Douvres à Philippe de Har- 
court, évêque de Bayeux, et confié sa terre de Conjon 
au trésorier de VégUse cathédrale. 

(A Torigny, probablement en 1 1 54,) 

Henricus, dux Notmanniae et Aquitaniœ, ei comes 
Andegavia° Arnulfo, Lexovlensî episcopo, et Ricardo de 
Hais, dapilero, et omnibus aliis jusiîciis suis, salutem. 
Scialis quod Gaufridus de Clinionia recognovir corani 
me, in exercîtu Torigneii, quod ipse posuii terram suam 
de Dovera în vadio Philippe, Baioeensi episcopo, pro iri- 
ginta libris andegavensis monetx, donec ipse Gaufridus. 
vel jusius havres suus, reddai prœdicias trlginta libras 
Baioeensi episcopo. Recognovii eiiam quod terra de Con- 



I 



jon remansit thesaurario Baiocensi quieta, a festo sancti 
Michaelis, quod est in anno quo pax facta estimer regem 
Francorum et ducem Normannorum, in tribus annis, 
et postea, si ipse Gaufridus inde aiiquid réclama verit, 
episcopus Baiocensis vel thesaurarius ei inde rectum 
teneant. Testibus Roberto, comité Leicestrix, et Rogero, 
archidiacono Baiocensi, apud Torineium. 



VIII 

(Ms. : t'>4). — Henri /«' Beau-Clerc, roi d'Angleterre, 
confirme les donations et les franchises précédem- 
ment octroyées au Chapitre de Bayeux parsonpère^ 
Guillaume /«' le Conquérant, et son frère, Guil- 
laume Il le Roux. 

(A Caen, entre ii33 et ii37.) 

Henricus, rex Angiiae, justiciis suis Normannise, ei 
Wiiielmo Giast., et Eudoni Baiocensi^ et G. de Subies, 
salutem. Prîecipioquod canonici Sanctae Mariae Baiocensis 
teneant prsebendas, et terras, et homines, et domos, et 
décimas, ei eiemosinas, et consuetudines, et libertates 
suas in omnibus rébus, ita bene, et in pace, et libère, 
sicut melius et quietius tenuerunt tempore patris, et fra- 
tris mei, et meo postea, et convenienter habeani de forestis 
Sancta^ Marias ad domos suas reticiendas, et ad ignem 
suum, sicut tune habebant. Teste Ricardo de Haia, apud 
Cadomum. 



15 
ÏX 

iMs. : f« 4). — Henri II Plantagenêt, roi d* Angleterre 
et duc de Normandie, confirme a Philippe de Ilar- 
ctmrt, évéque de Bayeux^ la banlieue de Cambretner, 

(A Barfleur, vert 1 1 54). 

Henricus, rexAnglias^etdux Normanniœet Aquitaniae, 
et cornes Andegavix, Ectardo Pochin» salutem. Praecipio 
tibi quod facias babere et tenere Pbilippo, Baiocensi epis- 
copo, banievam suam de Cambremer, ita bene, et in pace, 
etpleDarie, sîcut antecessores sui tenueruerunt [sic] et 
habuerunt tempore régis Willelmi, et die et anno quo 
rex Henricus avus meus fuit vivens et mortuus, et sicut 
carta patris mei testatur. Et, nisi feceris, justicia mea 
dciat. Teste Rotrodo, Ebroiceosi episcopo, apud Bar- 
besfl 



(Ms. : f*4). — Henri II Plantagenêt, roi d^ Angleterre 
et duc de Normandie, ordonne à Guillaume, fils de 
Patrice, de se présenter avec ses garants à la pre-- 
mière assise qui se tiendra à Lisieux, afin de statuer 
sur les fie/s qu* il tient du domaine épiscopal, et les 
droits de Vévêque de Bayeux dans ces fiefs, 

(A Bayeux, entre 1 154 et 1 181). 

Henricus, rex Anglix, et dux Normanniae et Aqui- 
taniae, et cornes Andegaviae, Willeimo Patricii, salutem. 
Praecipio tibi quod sis ad primam asisam quae erit citra 
Lexovios, et babeas ibi guarantes tuos qui guarentizent 



i6 

tîbi teoda îlla qu^e tenes de feodo episcopî Bai o crfwi «y de 
quibus conqueritur, scilicet, de feodo Waldieiiade Cor- 
cella de Retgne, et Walchelin Maminot de Nocn, ec Hd* 
tonU conestabilis de Gisetot, et Radulfi de RoTCOCstim de 
Mondrevilla, et Rogeri Malfilhasire de Monte Secreiog et 
de Freoesia. Et, nisi feceris, pnecîpio qaod justida mea 
faciat ei babere considerationem meae curiar secundnm 
quod audierit warantos taot, quid idem qûcoposhabere 
débet in praulictis feodis, et pacem habere îmcM bomi- 
nibus de feodis iliis, et terras praedictae de aaziliis, et 
nibus querelis, ita quod tu nichil de illa capias, 
dîffinitum sit quid episcopus in illis feodis babere débet, 
et faciat ei habere considerationem in cujus manu feoda 
iila remanere debent. Intérim et sine dilatione reddat 
plenarie omnia catalla quasde bis feodis œpisti, quando 
fui apud Baiocas ad asisiam meam. Teste Emuifo, epis- 
copo Lexoviensi, apud Baiocas. 



XI 

(Ms. : f> 4). — Henri II Plantagenêt, roi d'Angleterre 
et duc de Normandie, confirme un accord fait devant 
lui et en présence de Henri II [de Beaumont, alias de 
Par dieu], évêque de Bayeux, entre le chapitre de 
Bayeux et Robert éCIsigny^ relativement à certains 
droits et terres que réclamait Robert au détriment 
du chapitre, 

(A BuFy entre 1 1 79 et 11 89). 

Henricus, Dei gratia rex Angliae^ et dux Normanniae 
et Aquitania;, et comes Andegavias, archiepiscopis, épis- 



copis, abbatibus, comitibus, baronibus, jusiiciariis. vice- 
comilîbus, ei omnibus mtnistris ci liJelibus suis, snlu- 
tem Sciatis me, prjesenie Henrico Baiocensi episcopo ci 
fa vente ad petiiîonem Roberti de Isingni, coacessissc ei 
pr^Esenii carta mea confirmasse tînem et concordiam quse 
facia est coram me inier capiiulum Baiocensis ecclesiie 
et prxfatum Robenum de Isingny : scilkei, quod idem 
Robenus dimisit capitule Baiocensi, omnino quiemm, 
mesagium sacerdotiscum virgulto, in quo mansit Mabo 
presbyier, et cum terra arabili quse est in capîte vîrgulii, 
CI omnc jus quod quoquo modo dicebai se habere îo 
ccclesia de Isingny ; universum quoque jus percipiendi 
décimas de toio illius ecclesix territorio, si quod ad eum 
pertinebat, sive de grangia capituli, sive de terris ipsius 
Roberti aut alienis, sive decimce consistant in duabus 
garbis, sive in lercia. Terrarum vero facia divisione super 
quîbus venebatur conieniio, juxta formam pacis habet 
capiiulum terram qus est versus foresiam : et contra istam 
habet Robenus culiuram quse est sub gardino Adœ, et 
culturam quae est de feodo Crosiœ. Iiem habet capitutum 
totum praium de Felgeris ; et Robenus habet lotam lan- 
dam versus Golelh. liem habet capiiulum Mîlonem de 
Gonessa, et Arnulfum Besuch-, et Hogam ; et Robenus 
habet contra haec Pilosum, et Herveum de Golcih. Item 
prœfatus Robenus dimisit ipsi capîiulo dimidiam acram 
tem- quam lenei Chiphechus,etWillelmus neposejus, ei 
dimidiam acram quam tenei filia RicuIFi, et ires virgaïas 
quas tenet Rogerus Tanchere, et dimidiam acram quam 
teoet Robenus, filius Gocix ei Grosvassal, ei mansuram 
Bersichi de Aumanvilla, Hanc auiem concordiam jura- 
veruot in perpeiuum observaiuros Robenus, et Simon, 
ei Rogerus Suhari, fraires ipsius Roberti, super sancta 
evaogelica publiée, in processione ecclesix 



El capitulum dédît eident Roberioviginiî sex librasande- 
gavenses, Cl frairibus illius quadraginia solidos andega- 
venses, pro bono pacis, ei ui jus, quod capîiulum habebat 
in prEcdiais. et prœfati diutius penurbaverant, sibî quie- 
tum dimiiterent et inconcussum, et îpsi ijuicquid juris in 
eis se habere dicebant super majus altarc ecclesis Baio- 
censis posueruni, et omnino renuntiantes. Quare volo ei ' 
firmiier prœcîpio quod praescripia concordia, sicut coram 
me facia fuii, firmiter et inconcusse leneaiur. Tesiibus 
Martino, abbate de Cirizay; Peiro, abbaie de Cadotno; 
magistro Waliero de Consianiiis; niagisiro Johanne, 
Cicestr. archidiacono; magisiroPeiroBlcsensi;Willeltno, 
filio Kadulfî senescallî Normannîse; Folqueio Painel : 
Ricardo de Aufay ; Roberto de Briecuri ; Hamone, pin- 
cerna. Apud Burum. 



XII 



(Ms. : 1" 4). — Henri II Plantagenêt, roi d'Angleterre 
et duc de Normandie, confirme à Philippe de Har- 
court, évêque de Bayeux, la possession de la banlieue 
de Cambremer. 



(A Mirebeau, en Poilou, ei 



:i56). 



Hcnricus, rex Aiiglix, et dux Normannis et Aqui- 
taniœ, et cornes Andegavtse, Etardo Pulet, salutem. Pra;- 
cipio quod episcopus Baiocensîs leneat in pace, et quîete, 
et libère, leugatam suam de Cambremer, sicut jurata l'uii 
lemporcGaufridi comiiis, patris mei, et prjecepto ipsius, 
et sicut sua caria et inea testaniur ; et, si quis foris fecerit 
infra terminos qui nominaii sunt in canis nostris. pra:- 



''dfcio episcopo plenam justiciam sine dilatione facias. 
Quod nisi Teceris, justicia mea Normannica facial lieri. 
Teste Robeno de Novo Burgo, apud Mirebellum, in 



XIII 

|Ms. : f" 5}. — Henri Plantagenét , duc de Normandie et 
d'Aquitaine, comte d'Anjou, cède à Guillaume de 
HarcQurt, trésorier de l'église de Bayeux, la maison 
en pierre et le jardin Je Vancien trésorier Conan 
\ou Conon], jusqu'à ce que les héritiers de Conan lui 
aient payé les 3oo marcs d'argent dus à Henri I" 
Beau-Clerc. 



\\ Rouen. < 



li»a e 
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Henricus, dux Normannix el Aquilanix, ei cornes 
Andegavise, Hugonî, archiepiscopo Rothomagensî, et 
omnibus episcopis, comitibus, baronibus, jusiiciarîis, 
vicccomitibus, et omnibus suis fidelibus, salutem.Sciatis 
quod, quando dominia mea de Baiocis apud Cadomum 
recognîta fueruni per sacramenta legalium hominum de 
Baiocis, inieralia recogniium fui! rcgera Henricum, avum 
meum, domum lapideam, qux fuii Conani ihesaurarii, 
et virgultum ejusdem. posi mortem ipsius Conani, in 
dominio suo habuisse propler trecentas marcas argeniî 
quas Conanus, die qua fuit vivus ei monuus, ip^si régi 
Henrico debebai. Eiquîa praedicta pecunia régi Henrico, 
vel suo hteredi, a nullo Conani hœrede postea reddita 
fuit, consideratione baronum meorum, et domus et vir- 
gultum in dominio meo remansii, donec pecunia illa a 
JUSio Conani hxredemihiredderetur. Ego vero et domum 





îllam et virgullum Wiileimo de Herecuria, iliesaurario 
Bâiocensi, tota viia sua habetidam coDcessi, nisi supra- 
dîcla pecunia a juMO Conani hcèrcde inierim sibi redde- 
reïur. Post mortein vero Willeimi, Baiocensis episcopus. 
quicumque fuerit, domum illam ei virgultum, libère ei 
quiète, perpctuo possideai, donecsibi pecunia illa a justo 
Conani hxrede reddatur. Quare volo et prœcipio ut Wil- 
lelmus thesaurarius domum îllam cum virgulto toia sua 
viia, libère, et quietc, et honorifice, modo supradiao le- 
neat. Testibus Arnuifo, Lexoviensî episcopo ; Ricardo 
de Humez, consiabulario; Manesscro Biset, dapifero; 
Roberto de Dunstanvilla ; Jocelino de Bauliolo; Wil- 
ielmo, filio Johannîs. Apud Cadomum facia est reco- 
gnitio; sed apud Rothomagum concessio facla est Wii- 
leimo thesaurario, et caria ibidem data. 



XIV 

(Ms. ; l" 5). — Henri Ptantagenét, duc de Normandie 
et comte d'Anjou, ordonne qu'il soit fait une enquête 
juridique sur les biens, les libertés et les franchises 
dont l'église de Bayeux jouissait sous Odon I" de 
Contevilie, son évéque, et pour la plupart réduits à 
néant après lui, afin d'être immédiatement remise en 
leur possession pleine et entière. 

(A FalaiM, en irSi ou ti3i> 



Henricus, dux Normanniie, et cornes Aadegavis, Hu- 

goni, Dei gratia Rothomagensi archicpiscopo, et om- 
nibus episcopis. comiiibus, et baronibus suis de Nor- 
mannia, salutcra. Quoniam ecelesia Baiocensis, post 



Il 

mortem Odonis episcopî, per subsequentium episco- 
porum impotentiam, cutn per eorumdem negtigentiam, 
et pcrvenditiones, et donationes, et commutatîones ab 
ipsis factas, fere ad nichiliim redacia crai, ne funditus 
L'cdesia prœdicta desirucreiur, provide Henricusrex, avus 
meus, instîiuii ui juramento antiquorum hominum,qui 
rem noranl, recognoscerentur tenedunejamdictîeecclesiœ 
sicui fuerant tn tempore praidicti Odonis, tam in domi- 
nicis quam in feodis militum, vavassorum, et rusticorum ; 
ipsius equidem lempore haïc omnia jurala sunt, et reco- 
gnita, et sxpe dicix ecclesise prxcepto ejus resignata, et 
muniinine cartha; suœ, quocumque modo a possessione 
ccclesiic alienata essent, reddita sunt et confirmaïa. Su- 
bînde, Gautridus, cornes Andegaviae, paler meus, coin- 
monîtionc el prœcepto apostolicorum virorum Lucii et 
Eugenii, qui omnium episcoporum Baiocensîum, nb 
Odone usque ad Philippum succedcntium, donationes, 
et vcnditiones, et commutationes, el omnes alienationes 
quas de prcedictae ecdesJK beneficiis fecerant, irritas esse 
prœceperunt, item dominica, et fcoda, ei omnes Baio- 
censis ecclesiœ icncduras, sicui fuerant ia lempore Hen- 
rici régis jurata, Juramento fecil recognoscî, et sîcui 
Baiocensis ecclesia in tempore Odonis episcopi tenuerat 
ea ex iniegro, eidem ecclesiae resignavit ci cartha sua con- 
firmavii. Vestigiis igitur antecessoru m meorum, avi sci- 
licet et pairis, inhasrerc concupiscentes, et patrum meo- 
rum apostolicorum Lucii ei Eugenii commonitioni et 
prscepto obtemperare volenies et debentes, mandamuset 
prœcîpimus ut dominica, et feoda et pwssessiones, liber- 
taies et consueiudincs Baiocensis ecclesia;, et omnes tene- 
duraî quas habuit in tempore Odonis episcopi, sicut un- 
quam ea melius ei liberius in tempore ejus habuit, jura- 
mento legiiimoTum ei antiquorum hominum, qui rem 
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norini, recognoscantur sicui fueruni jurala et recogaîia 
in lempore avi mei et patris, £a itaque omnia sxpe me- 
moratae ecclesix reddimus, concedimus et confirmamus. 
TesiibusGarino, filioGirardi ; Willelmo, fiiio Hamonis; 
Manessero Biset. Apud Falesiam. 



XV 



(Ms. : f° 5). — Henri Plantagenêt, duc de Normandie et 
d'Aquitaine, comte d'Anjou, fait savoir que Guil- 
laume Crassus abandonne à Philippe de Harcourt, 
évéque de Bayeux, pour 20 marcs d''argent, la terre 



(A Lisieui, « 



ii5s 



.154). 



Henricus, dux Norinanmœ et Aquilaniœ, et cornes 
Andegaviœ, omnibus baronibus, et jusiicîis suis de Baio- 
casino, salutcm. Sciatis quod Willelmus Crassus cla- 
mavit quietam terram de Ancariis Philippe episcopo 
Baioccnsi, quœ est de feodo suo, pro viginti tnarcis, quas 
dedii ei Cadomi : quant habuit pater ejus de Robcrto, 
comité Gloecestriœ, qui eam habuerat in vadimonio pro 
viginti marcis. Teste ^Robeno de Novoburgo, apud 
L CIO vies. 



XVI 

(Ms. :(" 5|. — Henri Plantagenêt, duc de Normandie et 
comte d'Anjou, ordonne ^ue Philippe de Harcourt, 
èvêque de Bavevx, jouisse de tous les biens de Véglise 




*3 

de Bayeux, comme au temps ifOdon fi^ de Conteville. 
[Cette charte est certainement contemporaine de la 
charte XIV.) 

(A Roaen, en 1 1 5 1 ou 1 1 Sa). 

Dux Normannorum et cornes Andegaviae, omnibus 
baronibus suis, justidis, baillivis, et omnibus fidelibus 
sais Normannis, salutem. Volo et prsecipio quod Phi- 
lippus Baiocensis episcopus teneat omnes terras suas, 
tam in dominiis quam in feodis, et omnes teneduras suas, 
ita plenarie et honorifice, sicut Odo episcopus unquam 
melius et liberius tenuit. Et quia, sicut bene novimus, 
res Baiocensis ecclesiae per negligentiam aut per impo- 
tentiam antecessorum suorum maie dispersas sunt, et a 
pluribus occupatae, volo et praecipio quod si de aliqua 
tenedura orta fuerit contentio interepiscopum et aliquem 
de suis hominibus, per juramentum legitimorum ho- 
minum vicinis, in qua hoc fuerit, sit recognitum quis 
saisitus ioerat tempore Odonis episcopi, vel ipse epis- 
copus, vel iile cum quo erit contentio ; et quod inde reco- 
gnitum fuerit iirmiter teneatur, nisi ille qui tenet poterit 
ostendere quod tenedura iiia in manus suas postea ve- 
nerit jure basreditario, aut talidonationequas juste debeat 
stare, et hoc in curia episcopi vel in mea. Volo etiam, et 
prscipio, et prohibeo ne aliquis pro facienda justicia, nec 
pro alio, intrent (sic) in terram episcopi Baiocensis^ nisi 
illi servientes qui ab antiquo ad hoc constituti sunt, et 
qui hoc faciebant tempore Henrici régis, nec isti etiam 
hoc faciant nisi sicut justum fuerit. Teste Comité Melienti, 
apud Rothomagum. 



XVII 

(Ms, : f" 5 ei 6). — Henri Plantagenét, duc de Nor- 
mandie et comte d'Anjou, désirant que Féglise de 
Bayeux et Philippe de Harcuurt, son évêque, jouissent 
de la banlieue de Cambremer comme au temps 
d'Odon !" de Conleville et de Richard It de Douvres, 
ses prédécesseurs, ordonne une enquête sur les biens 
de cette banlieue. 

(A Rouen, en 1 1 3 1 ou 1 1 5i). 

Dux Normannorum et cornes Andcgaviœ, Raginaido de 
Sancio Walerico, Roberto de Novo Burgo, et omnibus 
jiisticiariis suis de Normannia, saluteir. Volo et coacedo 
quod ecclesia beatx Marîx Baiocensis ei Philippus epîs- 
copus, ei successores ejus, habeam et teneant leugaiam 
de Cambremario, ita bene, et intègre, et honorifice, sicut 
Odo episcopus eam tenuit cum oinnibus consuetudinibus 
quas in ea tenuit in lempore Willelmi régis senioris, et 
sicut Ricardus, filius Sansonis, eam melius habuit in 
tempore Henrîci régis. Propterea mando vobis et prx- 
cipio quod faciatis recognosci, per sacramentum pro- 
borum hominum de vicinio, lerminos leugœ, et consue- 
ludines, et forifacttjras, ei vcrendam. ei faciaiis hœc 
omnia habere et tenere in pace Philippe episcopo, sicut 
pr^dicti aniecessores ejus ea melius habuerunt in tem- 
poribus praedictorum regum.Si quis verociinderesisiere 
volueril, prscipio vobis quod firmam justiciatn inde 
(aciatis. Testtbus Hugone, archicpiscopo ; Ricardo. can- 
cellario; Rajjinaido de Sancio Walerico, Robeno de 
Novo Burgo. Apud Rothomagum. 



as 

XVIII 

|Ms. : f* 6). — Henri Plantagenét, duc de Normandie et 
comte d*AnJoUj notifie que Richard du Hommei a, 
devant lui, juré fidélité à Philippe de Harcourt^ 
évêque de Bayeux, et lui a remis son eau de la fosse 
Luchon. 

(A Bayeux, en i tSi ou i iSi). 

Dux Normannorum et cornes Andegaviae, justiciissuis 
et baronibus de Normannia, salutem. Sciatis quod Ri- 
cardus de Hummez juravit episcopo Baiocensi Philippo 
fidelitatem sicut domino suo coram me, Baiocis, et ibi- 
dem dimisit ei aquam suam de fosa Luchun et forestam 
de consuetudine quam in eis clamabat dimisit inquam 
quieta, et absoluta, nisi ex voluntate episcopi, et si Ri- 
crardus in eis jus clamaverit, episcopus tenebit ei inde 
irectitudinem in curia sua. Teste ipso comité, apud 
Saiocas. 



XIX 



(Ms. : f<>6). — Henri Plantagenét, duc de Normandie et 
comte d'Anjou, concède et confirme à l'église de 
Bayeux et à son évéque, Philippe de Harcourt, les 
terres et les coutumes dont jouissait Odon /" de Con- 
teville, notamment les terres de Carcagny et dé 
Vouilly. 

(A Rouen, en ii5i ou iiSa). 

Dux Normannorum et comes Andegaviae, Raginaldo 
de Sancto Walerico, Willelmo de Vernone, Roberto de" * 
Novo Burgo, et omnibus justiciis et proceribus suis Nor- 
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mannias, salutem. Sciatis quod ego concedo et confirme 
ecclesiae Sanctae Mariae Baiocensis, et Pbilippo episcopo, 
et omnibus successoribus ejus, omnes terras et consue- 
tudines quas Odo episcopus habuit in episcopatu Baio- 
censi, et nominatim terram de Carchenneio, et terram 
de Voilleia, sicut recognitum fuit et juratum in choro 
Baiocensis ecclesiac quod praedictus Odo eas habuerat in 
dominio, astantibus ibidem, perpraeceptum nostrum, ad 
hoc audiendum, Roberto de Curceio, dapifero nostro, 
Ricardo de Haia, et aliis quam pluribus. Testibus Hu- 
gone, Rothomagensi archiepiscopo; Ricardo, cancellario 
nostro ; Raginaido de Sancto Waierico ; Roberto de 
Novo Burgo. Apud Rothomagum. 



XX 

(Ms. : f® 6). — Henri II Plantagenêt, roi d'Angleterre, 
confirme les concessions faites par lui à Pcglise de 
Bayeux et à son évêque, Henri 11^ et notamment les 
églises de Gavray^ de Mesnil-Amand et de Ver, avec 
toutes leurs appartenances, 

(A Falaise, entre ii65 et 1189). 

Henricus, rex Angliae, et dux Normanniae et Aqui- 
taniae, et cornes Andegaviae, archiepiscopo Rothomagensi, 
et episcopis, comitibus, baronibus, justiciis, vicecomi- 
tibus, ministris, et omnibus fideiibus suis Francis et 
Anglis, salutem. Sciatis me dédisse, et concessisse, et pras- 
senti canha confirmasse, Deo, et Sanctae Mariae, et Hen- 
rico Baiocensi episcopo, et ecclesiae Baiocensi, in elemo- 
sinam et in pracbendam, in perpeiuum, ecclesias de Wa- 
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verai, et de MaisniUo Aniando, et de Ver, cum capellis. 
Cl decimis, et terris, ei censu hominuiri, et aliis omnibus 
pcnineniiis suis, quse olim fueruni de prEsbenda. Quare 
volo er firmiter prœcipîo ut idem episcopus, ci priedîeta 
ecdesia Baiocensis, otnnia priedicta habesnt et tcneant, 
bene et in pace, libère et quieie, intègre et picnarie, et 
honorifice, sicui ea ipsis dedi, et coneessî, et carta mea 
contirmavi, cutn omnibus pertinenttis suis, in bosco, et 
plaoo. et pratis, et pasiuris, in viis ei senoitis. et in om- 
nibus aliis lacis ei aliis rébus, cum omnibus lîberiatibus 
et liberis consueiudinibus suis, sicui aliquis clericus ea 
unquam melius et liberius lenere poiest. Testibus Hen- 
rico, Baiocensi epîscopo ; Nicolao, priore de Plesitio; et 
Johanne, archidiacono; et Robeno, comité Legrei... ; 
Willelmo de Curd, dapifero. Apud Falesiam. 



XXI 



(Ms. : i" 6 et 7). — Hugues II, évéque de Bayeux. faîl 
le recensemem des domaines et des terres de son 
église cathédrale. Celte churte est la première en 
date de toutes celles ^ue renferme le Cartulaîre. 



(Ent 



io37)- 



Ego Hugo, Baiocensis episcopus, considerans hxc mor- 
lalia, et illa quîe posi hiec sperantur alterna, Domini su- 
per utraque potesi apparcre misericordia : Qui quodam 
felici commercio ista sibi prsebentibus. illa dare non mo- 
ratur. Non cnim hocei ipsarum rerum sibi convenienti 
aiiqua contingit preciosiiaie ; quia si quolibet jusia con- 
sidcreniur raiione, nuUasibi convenieni pariiitatc, cum 



hase lerrena, illa sioi ccelestîa; hfec quoqae temporalia, 
illa vero ieterna ; et ui comprehensive dicaïur, hsc ruinis 
et irîbulationibus, ultra quam mente comprehendi possit, 
plena; illa vero eàfelici taie exubcrantiaquatn oculus non 
vidil, nec auris audîvii, nec in cor hominis ascendit qua; 
pr<eparavit Deus diiigentibus se. Hoc ergo felici et divÏQo 
accensus commercio, vîdens quosdam raptores eccIesîiE 
qui, post eicessum Ricardi comiiis ejusque filiî Roiberti, 
omoi postpostia xquitate, jure quodam tiranntco terras 
Sancta; Mariœ plurimasBaiocacensiseccIesiœ quia vi abs- 
lulerant, dolui, quod mulium diu ferre non potui, sed 
Roberto archiepiscopo, ei comiti, et vicecomiti NicUo, 
ceierisque senioribus regni justiciain gereniibus facere 
clamorem necessarium duxi. Quo vero clamore proiato 
in medio, inveoeruni Roberius, scilîcei archiepiscopus, 
'j Odo cornes, et Niellus vicecomes. aliîquc seniores justi- 
ciam re^ni obtinenies, quod illas lerras, quarum cla- 
morem lacerem, subepiscopalisacramenioSanaa; Marix 
in perpeiuum adquirere dcberem. Quod ei feci, terra- 
rumque nomina lali notaiione in hac cartula subscripsi : 
lerram de Manerba toiam ; ei terram AschitilH Rufi ; et 
icrram Hammet ; et lerram filiorum Esscerpenc ; et ter- 
ram Rodulfî de Multerol ; et terram Hu^onis filii Luvet; 
ei terram Saverici ; et terram de Mesransend ; et ecclesiam 
de Sancto Germano ; et terram de Asfredivilla ; ei terram 
de Sancto Contesio; ei silvam de Voilei, et de Monte 
Inferno; et totum boscum de La Bisazia, et de Grocei; et 
boscum de Loges; et baiam del Parchel ; et consuetu- 
dinem de silva de Lehcdun : ei terram Nurgotti ; et ter- 
ram Wiilelmi sui fratris ; et alloders, in Duvero ; et fos- 
sam Lucon ; ei însulas ut Haia lenet; ei caram et caram; 
et cousueiudinem de bosco de Molbrai; et terram de 
Sancio Suiplicio ; et haiam de Savingeî ; ei molcndinum 
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de Portii ; et terram in Magisirei : et terras Suardï, ex- 
ecptis ipsis quas cum sua femina accepil ; ei icrram de 
Labunia; et terram de Jurclies. et de Roiunda Felchern 
et terram de Peiiivilla ; et lerrShi de Spania ; et lerran 
Wimtindi de Felcheroles; et terram AscheiîllideColiun 
et terram ubï parcus episcopi fuit in Baiocis ; et terran 
RodulJi Banasti: et terram Rogeri iiiii Turstini Sauri 
et lerram de Lacei; ei terram Tiirsiini Scorza Vetula ; c 
terram Hcrbeni filii Burnegc, excepto suo allodio; e 
totam terram Rodulfi Fichet, eicepto suo allodio ; ei 
terram de Fraisnii; et terram Turstini Contevassa 
terram Acerin ; et terram Raniiulfi filii Ildeberti ; et ter- 
ram de Urcei cum omnibus suis pertiiientiis; eiecclesiam 
de Mulgei; et lerram de Sancio Marculfo; et servicium 
de tota terra de Lisun; et lerram in Bremoest quam 
Latum Dorsum lenebai ; et ecclesias de Cadun ; et leucam 
de Cambremer; el terram in Magnei ; et terram de Bru- 
herlad; et ipsas terras quas ego comparavi de Walterîo 
de Andei et de suis parentibus. 



XXII 



IMs. : f" -). — En présence ttOdon I" de Contevtlle, 
Évique de liayeux.de tout le chapitre et de plusieurs 
laïques, l'archidiacre Gosselin et Raoul de Russy 
donnent à Féglise cathédrale une terre située tout 
près du cloître. 



(\ Bayeui, te lenJen 
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Le 2% juin suivant, Raoul de Russy, pour se justifier 
(Tune accusation portée contre iuij confirme la même 
donation. 

Anno ab Incarnatione Domini Domini [sic] millesimo 
nonagesimo secundo, indictione quintadecima, epacta 
nona, nonis mai, die veneris scilicet post Ascensionem 
Domini, in capitulo Sancts Mariae Baiocensis ecclesîae, 
présente Odone, episcopo ejusdem ecclesiae ; Guillelmo, 
decano; archidiaconis Helgoto, Mauricio, Raduifo, Goz- 
selino; Tethardo, cantore; Waltero, subdecano ; Ran- 
nulfo, filio Turstini; OsmundoLuxoviensi; Rogero, filio 
Gaufridi ; Rotselino Compendiensi ; Petro Italo ; Guil- 
lelmo Sapiente; Rannulfo de Sancto Patricio, cum 
Johanne, filio suo ; Ebremario ; Rogero, filio Bosonîs ; 
Dominico; Henrico; Guillelmode Ros; Conano; Rot- 
berto, subcantore ; Odone, filio Ogeri; Radulfode Monte 
Calvino; Gotselino de Felgeroles ; Rogero de Ros; Ans- 
chetillo de Sancto Vigore; Radulfo, nepote ejus ; Osberto» 
nepote Osberti vicecomitis ; Osberto, filio Turstini ; Ro- 
gero, filio Erengarii ; Anfrido. His etiam laicis prassen- 
tibus : Herberto, dispensatore ; Johanne, nepote ejus ; 
Eudone Castel, cognato ejus; Rotberto, filio Gaufridi; 
Rogero, dapifero; Guillelmo, filio Gorhan; Gotselino, 
filio Hardradi; Hugone, filio ejus; Rannulfo, nepote 
ejus; Hugone, filio Avundae; Rainaldo, genero Osulfi; 
Gotselino, filio Erengeri; Rotberto, filio ejus; Rannulfo, 
filio Guimarc; Guigero, filio ejus; Gotselino, filio Co- 
nani; Ricardo ; Adelaldo, camerario, multisque aliis 
quos longum est enumerare. Gotselinus, archidiaconus, 
et Radulfus de Russeio, cognatus suus, terram quam 
simul participabant, quae est juxta claustrum, inquafuit 
domus lapidea, dederunt Sanctae Marias Odonique épis- 



copo, ad opus cujuslibet canonicorum ecclesiae; pro terra 
episcopus dédit, in scambio, Gotselino quandam terrain 
suam quœ est inter terram illam ac domum suam, Ra- 
dulfo vero, pro eadem terra, quietificavit quasdam terras 
quas Gotselinus sibi auferebat. Postea tamen, audito 
episcopo quod Radulfus eandem terram Rotberto suc- 
canton, cui eam dederat, calumpniatus fuerat, accusavit 
eum inde in caméra sua. Qui se offerens, etiam cum 
juramento, inde purgare, rursus, quarto kalendas julii, 
sjcut prius concesserat in capitulo, ibi concessit, praesente 
Odone episcopo; Herberto, dispensatore ; Gotselino, 
//ardradi filio ; Guillelmo Corvo ; Ricardo Sellario ; 
Roberto , filio Osberti ; (Jnfrido Dorstrehan ; Te- 
thaldo, fratre Adelaldi; Bernardo, filio Radfilfi, filii 
l~laelini; Johanne; Unfrido, magistro suo ; Vitali, co- 
SMiBto ejas; Thoma, filio Erengeri; Gaufrido, filio II- 
i ; Rogero, filio Guillelmi, filii Sunaldi ; Guillelmo, 
lio Serlonis; Guillelmo, filio Liedselinae; Roberto de 
or; scutario Adelaldi, camerarii. 



XXIII 

(Ms. : f'7). — Vacte capitulaire, contenu dans la charte 
précédente^ est confirmé en présence d^Odon /«f de 
Conteville et de tout le clergé, 

(A Bayeuz, le iS sq>tetnbre logS). 

Haec carta firmata est, anno ab Incarnatione Domini 
millesimo nonagesimo tertio, indictione prima» septimo 
kalendas octobris, in capitulo SanctK Marias Baioœnsis 
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ecclesiœ, prœsenie Ûdone, episcopo ejusdcm tcclesia;. et 
omni clero, ism illorum quorum hxc signa habeniur, 
.]uam aliorum. Signum Radulh de Russcio. Quod fac- 
lum est eodem anno, decinio sepiimo kalendas februarii. 
in capitulo Sanctas Mari<e, prœscnie eodem Odone epis- 
copo ; et Guilleltno. decauo ; Sansone, ihesaurarîo ; The- 
lardo, camore; Mauricio; Raduifo, archidiacono ; et 
Radulfode Monte Calvîno ; et Rogero de Ros; ei Ro- 
gero. Erengeri filîo: et Guilleimo de Ros; Goiselîno ; 
Ricardo, Sansonis tîlio; Guillelino, filto RadulË; Co- 
nano ; Gaufrido de Bahon ; Malgero, filîo Leuon; Gual- 
lero, filio Osulfi ; Hu>;one,nepote Radulli.archidiaconi; 
Roibeno Su hait : Guilleltno de Croileio; Nkholao, filio 
Donciaiini ; et Goiselino Gorz ; et de laicis : Goiselino, 
filio Hardradi ; Goiselino, filîo Gaufirîdî; Hugonc. filîo 
Avunda;; Superio; Bernardo, Radulfi filio; Raînoido, 
leviro Osulfi; et omnibus Icre clericîs atque laids 
Baiocaru m . 



XXIV 

(Ms. : f» 7l. — Henri Plantagenét, duc de Normandie et 
comte d'Anjou, ordonne à Enjuger de Bohon de re- 
metlre à Philippe de Harcourl, évêque de Bayeux, 
les deux fiefs injustement occupés de Viervilie [ou 
Virville] et de Montmarttn. 

(Au Mans, en iiSi ou ii5i). 

Dux Normannorum et contes Andegavis, Enjugero 
de Buhiin, salutem. Mando tibi et pra»:ipio quod di- 
miitas episcopo Baiocensi, in pace, feudum milîtis quod 





Robenus Mariiius de ipso [cciebji Wirenillœ ( 1 1. ei feo- 
dum siium quoJ Willelmus de Moîun de ipso apud 
Mummantn (enere debei, quod hucusquc injusie occu- 
pasii; quod nisi fecerîs, priecipio qood jusiida mca. Ri- 
carde de Haia, secundum assisiam meam recognosci 
faciat prŒdicium feodum epîscopî quomodo anieces- 
sores sui tenueruni lempore régis Henrici. et, sicut reco- 
gniium fuerii, iia epîscopum in pace lenerc facial. Et le, 
Ëagengere, precornedealiquo injuste fatigesepiscopum, 
<^uia ego non paterer qood de jure suo aliquid injuste 
perderet. Tibi eiiam, Ricarde Lahaia, prsecipio quod 
per totam bailiam luam, secundum assisiam meam, reco- 
gnosci t'acias feudum episcopi Baiocensis. ei ipsum in 
pace lenere, sicut recogniium fuerii secundum assisiam 
meam. Teste Pag, de Clara Valle, apud Cenomanos. 



XXV 

iMs. : t»' 7 et 8|. — Henri Plantagenét, duc de Nor- 
mandie et comte d'Anjou, ordonne de faire re- 
connaître juridiquement plusieurs terres ayant 
appartenu à l'évêque de Bayeux, sous le règne de 
Henri h' Beau-Clerc, notamment les terres de Cra- 
mesnil et de Rucquancourt. 



\ 



(Au Man», e: 



il&ï). 



Dux Normannorum et cornes Andegaviœ, G. de Sa- 
bleio, et Roberto de Curceio, jusiiciis suis, salutem. 
Maodo vobis quod sine mora recognosci faciaiis, secun- 



(i) Four V 



dum asisiam meam, defeodo Guillelmi Bersic, et de ser- 
vicio ejusdem. quis inJe saisilus eral tcmpore régis Hen- 
ri ci ; et si recogniium l'uerii quod episcopus Baiocensîs 
iiide saUiius esseï, vivetite rcge Hcnrico, ei haberc et 
tenere in pace t'aciatis. Pr.^ierea, vobis mando quod re- 
cognosci faciatis, secundum asisiam meam, de terra de 
Crasmesnil ei de Rochencort. quis înde saisituserai tcm- 
pore régis Henrici; ei si recogniium fuerii quod Gau- 
quelinus de Corccliis inde saisiius esseï, eo lempore, ei 
in pace lenere faciatis, et prohibete Roberto, filio Erneis, 
ne altquid ei forifaciai, neque sui hominea ; et si Ro- 
berius, filius Erneîs, sive sui homines, aliquid inde ce- 
perint, posiquam praecepi in Epippiiania Domini quod 
terra esseï in pace, donec jurareiur cujus deberet esse, 
reddcre faciaiis. Teste Pag. de Clara Valle, apud 
Cenomanos. 

XXVI 

\Mi.:f'S]. — Kt^pétition. mut pour mol, de Ui charte VU. 



XXV 11 

(Ms.: f>S).— Henri 11 PUntagenêt. roi d'Angleterre, 
01 donne de jaire reconnaître quelles sont les mai- 
sons, situées à Caen, dont les évêques de Bayeux per- 
cevaient le cens et les revenus sous le régne de 
Henri I" lieau-Clerc, et d'en assurer la libre et 
entière possession à VévSque Philippe de Harcourt. 
(A Limoges, entre 1 154 ei 1 163.) 



Henricus, rex AngHa 
niœ, et cornes Andegavi 



et dux Normanniae et Aquiia- 
:, Willelmo, âlio Johannis, salu- 



i. 



M 



ÎS 

lem, Prœcipio tibi quod facias recoj;nosci. per aniiquos ■ 
homines Cadomi, quoi et quarum domorum in Cadotno 
upiscopi Baiocensessolebant habere censum et reddiius, 
lempore Henrici régis, avi mei, et quEe servicia, el qiiaics 
consuetudines înde lunc habebant. Kt sicut fuerii reco- 
gniium, ita in pace, ei juste, ei intègre, eas facias habere 
Philippe, episcopo Baiocensi ; et plénum rectum ei facias 
lie terra ubi grangea; episcopi esse solebani, secundum 
assisam meam; et plénum ei facias rectum de terra ara- 
bili qufe est juxia aquam, secundum assisatii meatn ; et 

plénum reciuni ei facias de decimis (irc| et lanifecio- 

rum (?| de Cadomo, secundum assisam meam. Et nisi fe- , 
ceris, Robertusde Novo Burgufaciat. Teste Toma, can- 
cellario, apud Lemovicas. 



XXVIII 

iMs. :P>8) — Henri U Plantagenêt. roi d'Angleterre, 
ordonne Je /aire reconnaître l'étendue des droits des^t 
évêques de Bayeux, sous les rois ses prédécesseurs, A 
sur la moulte de Ba) eux et les forêts du Bessin, et ( 
de les assurer à l'èvèque Philippe de Harcourt. 
(A Limoges, entre 1 1 54 el iiGÏ.) 



Henricus, rex Angliie, ei dm Norraanniœ et Aquiia- 
nrx, et cornes Andegaviie, Willelmo, tilio Juhannîs, salu* 
tem. Prœcipio tibi quod facias recognosci, perantiquos 
homines de Baiocis, qualiier Odo episcopus habuit mol- 
tam de Baiocis, et quaiiter Kicardus episcopus eam hft'sl 
buit tempore Henrici régis, avi mei. Et sicut recogni-^ 
tum fuerii, ita Philippo, episcopo Baiocensi, eam jusw 



habere facias. Et similiier facias recognosci quas consue- 
ludines episcopî Baiocenses solebani habere, prxdicii 
Henrici régis lempore, in forestis Baiocassini. Et facîas 
Philippu episcopo Baiocensi juste habere, et tôt asinos, et 
lales consueiudiaes quales recognlium fuerii episcopos 
lîaiocenses in forestis istîs habuisse. Et nisi hœc feceris, 
Robertus de Novo Burgo facial fieri. Teste Toma, can- 
ceilario, apud Lemovicas. 



XXIX 

(Ms. : f" 8). — Henri !" Beau-Clerc, roi d'Angleterre, 
ordonne que Richard II de Douvres, évêque de 
Bayeux. soit mil en possession pleine et tranquille 
de tous les biens, droits et libertés dont son église 
jouissait sous l'épiscopat d'Odon I" de Conteville. 



(A ï 



mford, enire U07 e 



i.ïï). 



Hcnricus, rex Angliœ, Johanni, Luxovîensi episcopo, 
et Rogero de Magnaviila, et Willelmo, filio Ansg., salu* 
tem. Prœdpio vobis ut ita faciaiis habere Ricardo epis- 
copo BaioceDsijusticias episcopaïussui et hominum suo- 
rum sicut Odoepiscopus antecessor suus tnellus et libe- 
rius utiquam habuit ei ira facite ei habere ei lenere omnes 
terras :iuas ei homines ei omnes consuetudines suas in 
pace et quiète vîddicei in terra ei in aqua et in bosco et 
in piano et in burgo ei extra burgum in iheloneis et 
Teriis et aliis exitibus sicut prfedicius Odo melius et ple- 
narius unquam habuii. Ei quicumque ei vel ministris 
suis inde aliquid detinuerii vos ei plenam faciaiis jusii- 
ciatn. Teste Rogero, episcopo Salesburiensi, apud Stan- 
fort. 



P 




(Ms. : f" »]. — Henri II Planlagenét, roi d'Angleterre, 
garantit le gage qu'Alice de Waldari \}\ a fait de sa 
terre de RucquevUle à lévéque de liayetix pour l'ac- 
quittement de 10 livres par an. 



(A Rouen, entre 1 1 54 c 



1 .S9). 



Henricus, rex Angliœ, etduz Normannia^et Aquitanta;, 
CI comes AfidegaviîE, jusiiciîs, vicecomitibus, et omnibus 
baillivis suis, salutem. Scîatis quod guaramino vadium 
quod Aelicia de Waldari l'acit episcopo Baîocensi, ad opus 
ecclesîœ Baiocensis, de terra sua de Ruchevilla, pro 
adquîeiantia decem librarum cenomanensium anoi 
Tesiibus Reginaldo de Sancto Wale:ico, et God. 
Baus, apud Rothoinagum. 



XXXI 

(Ms. ; f» 8). — Henri II Planlagenét, roi d'Angleterre, 
confirme les privilèges et les/ranchtses de son clerc 
Philippe, chanoine de Bayeux, et des hommes de sa 
prébende. 

(A Raucn, entre 1 134 el t i8r|.) 



Henricus, rex Angltse, et dux Normanni» et Aquiia- 
nia°, ei cornes Andegavix, jusiiciis suis de Bcissin, et 
praepositis suis de Batocis, s.-ilutem. Praecipio quod Phi- 
lippus, canonicus Baiocensis, clericus meus, el homines 
sui qui in praebenda sua manent, habeani casdem liber- 
laies CI cunsueiudincs justas quas sui anicccssores habue- 




h 



Tuni, tempore régis Henrici, avi mei, et quas habeni 
ceieri canonic) ei eorum homines in pr^bendissuis. Teste 



u 



cancellario, apud Roihomaguin. 



xxxn 

[Ms. : fo 8). — Henrill Plantagenét, roi d'Angleterre, 
ordonne que Philippe de Harcourt, évéque de Bayeux, 
soit mis et demeure en possession de la banlieue dem 
Cambremer, conformément à la reconnaissance faite 1 
juridiquement, et aux chartes de Henri I" Beau- 
Clerc, de Geoffroy Plantagenét, et de ses propres 
baillis. 

(A Wudcaiock I?}, entre 1154 et ii63). 

Henricus, rex Anglife, et dux Normanois et Aquiia- 
n'isE. et cornes Andegavias, Roberto de Novo Burgo, et 
omnibus bailiivis suis Normanniîe, salutem. Prascipio 
quod laciatis Philippum, Baiocensem episcopum, tencrc 
banlev/am suam de Cambremario, et omnes consueiu- 
dines suas, ita bene, et in pace, et libère, et juste, ei ple< 
narie, sicutrecogniiumfuii coram nobisetcoram Roberto 
de Curceio, ex praecepto pairis mei, per sacramemum 
legalium hominum, ei sicut canœ régis Henrici, avi mei. 
Cl comitis Gaufridî, pairis mei, et vestra, in quorum prae- 
seniia hoc tacium est, lesianiur, ei sicut posiea per liiie- 
ras meas prscepi. El si quisfjusconsuetudines in aliquo 
diminuere voJuerit, tirmam ei justiciam sine dilaiione 
faciatis. Teste Gregorio de Lond., apud Wudestocam. 




XXXIII 

iMs. : f» 8 et 9). — Henri II Plantagenét, roi d'Angle- 
terre, confirme la composition faite devant lui entre 
Philippe de Harcouri, évêque de Bayeux, et Phi- 
lippe de Columbières, au sujet de la mort de Béatrix 
de Harcouri, nièce de l'évêque, tuée par Robert, 
neveu de Philippe de Colombières : celui-ci. comme 
réparation du crime et pour faire prier Dieu pour 
l'âme de Béatrix, augmente le revenu du chapitre et 
lui donne féglise de Colombières avec toutes ses 
appartenances pour les attribuer J une prébende. 
(A Lions, entre 1 154 et i i6!S.; 

Henricus, rei Anglix, el dui Normanniœ ei \quiia- 
niic, ei cornes Ande^viœ, archîepiscopis, ci episcopis, et 
jasiiciis, et baronihus, et minU'ris suisiocius Norman- 
iiiœ, saiuiem. Sciaiis quoJ ego conccdo e\ caria mea prx> 
senti confirmo composiiioiiem illam quœ facta fuerit |i) 
coram me inier Phîlippum Baiocensem episcopum ei 
Philippum de Colutnbariis de morte Beatricis, nepiis 
prsedicii episcopi, quam Roberios, nepos Philippi de 
Columbariis, interl'ecerat : hancvidelicei, quod Philippus 
deColumbariis prastliciuni RoberiuTabjuravii, et paccm 
tirtnam episcopo Baiocensi et WilJtlmo Briioni. et toti 
cognationi coriim juravit. Praeierea, ecclesiam de Goluin- 
bariis, cum duabus garbîs, ei lercia, et aliis periincniiis 
cjus, cuidam prsbendŒ Baiocensîs ecclesiae, pro anima 
Beatricis priedictse, ci pro restauratione dampni quam 
\sic\ eîdem praebenda; lecerai, in perpetuam elemosinam 
dedii ei concessit. Dedii etiam ccclesis Baiocensi quatuor 



(1) Pourrit. 



modios ordei, quie {sic] jure hu[;reditario in molendino 
de Manerio possidebai, ad dîspositioneni cpiscopi, aui 
L praidictœ prœbendiE, aut communi ecclesiœ, aut cui vcllet 
in elemosinam donandos, pro decem eiiam lîbratis lerrie 
quas coram me ecclesisG de Plaisiûo se darc promîserai 
eidem ecclesiœ ecclesiam de Planchere imegre cum dua- 
bus garbis, ei lercia, et aliis penineniiis suis, ijuœ eraide 
feodo Rogeri Bacon, fratris sui, et pro qua eiiam ipse 
Rogero ndvalens et ad ejus voluntaiem dedii excambîum. 
Quare volo et firmiter praKÎpio quod hœc composiiio 
firniiter ei indiscusse leneatur. Testibus Thoma, cancel- 
lario; Rogero, archidiacono; Ricardo de Hammez Cens- 
tantiensi. Apud Leones. 



XXXIII bis. 



J 



(Ms. : f" 8|. — Le chevalier Ferrand de Brucourt con- 
cède au chapitre de Bayeux quatre mesures d^orge 
<i prendre au moulin du Manoir. 

(En mars iî6fi.) 



Universis présentes Iltteras Jaspeciuris, Ferrandus de 
Bruecort, miles, saluiem in Domino. Noium facimus 
quod, cuiii venerabile |[) capiiulum ecclesiœ Baiocensis 
in molendino nostro,quod vocaïur molendinum Hubcrti 
de Miinerio, consueverit percipere, annis singulis, quii- 
luor modios ordei, ad mensuram de Manerio, inter nos 
et dictum capitulum noleniessupcrdictisquatuormodiis 
ordei oriri posse materiam aliquam contestationis, volu- 



(liljlK 



c pone ensuite le ir 



• 




lus, CI concedLmus, ei ad hoc nos et hœre- 
daliier obligamus, quod dictum capiiu- 
lum dicios quatuor modios ordei m dicio molendino, 
absque misis aliquibus, custis, sumptîbus, vel expensis, 
îinnis singulis, in octuba beati Michaelis in Monte Gar- 
gano, habeai ei percipiat de ceiero libère, pacifice, et 
quiète. In cujus rei lestimonium sigillum nostrum prœ- 
seniibus liiieris duximus apponendum. Dalum anno 
Domini millesimo ducentesimo sexagesimo sexto, mease 
maniî. 



XXXIV 



I 



(Ms. : i° g).— Henri !" Beau-Clerc, rot d'Angleterre, 
confirme les privilèges, libertés et immunités dont le 
chapitre de Sayeux jouissait sous les règnes de 
Guillaume I" le Conquérant et de Guillaume II le 
Roux. 

(A Al que s. entre 1107 ei 1137.) 

Henricus, rex Anglia:, Johanni, episcopo Luxovicnsi, 
et comiti Gloccestriœ, et comiii Rannulfo Cestria;, et' 
Roberto de Haia, et omnibus vicecomîtibus, et prœposi- 
ti.s, et ministris suis, în quorum ministeriis canon ici Baio- 
censés habeni terras, saluiem. Prœcipio quod canonici 
prxdicti teneam terras et pra^bendas, et communicant et 
omnes res suas itabene, et in pace, eihonorificc, ciquieic 
de omnibus qucreli=, et occasionibus. et consuetudinibus, 
et placitis, et libère ab omnibus exacdonibus. sicui un- 
quam mclius, et honorificcntius, ei quîetius. et libcrius 
tenueruni icnipore pairis, ei fratris mui. et Odonis epls- 
copi, et sicui alia; elemosina; mcœ de Anglia ei Norman- 



p 



nia melius quietx ei iiberie suni. Testibus Rotberto de 
Sigillo, et G. de Glint... Apud Archenc... 



XXXV 



îrio de I 

terre. * 



|Ms. : f" 9). — Henri II Plarttagenêt, roi d'Angleterre, 
ordonne que Phiiippe de H ar court, évêque de 
Bayeux, soit mis en possession de toutes les coutumes 
de la forêt du Vernay et de toute la moulte de 
Bayeux, selon la reconnaissance juridique qui en a 
été précédemment faite. 



[A Barfleur, peul-c 



L.54.> 



Henricus, rex Angliœ, ei dux Normanniaeet Aquita- 
iiias, et cornes Andegaviœ, Willclmo, filro Johannis, et 
ministris. et omnibus baillivis suis de Baiocassino, et 
foresiariis suis de Verneio, saluiem. Praecipio vobis quod 
faciatis habere Philippe, episcopo Baiocensi, omnes con- 
sueiiidines suas in l'oresia de Vernein, et moltas suas in 
civitaie de Baiocis, sicut recogniium fuit, praxepio mco. 
coram Robeno de Novo Burgo, et Wilielmo, filiq Johan- 
nis, «Godardo de Vallibus, et Peirode Lacon., et Kiardo 
Pulcino, per sacramcnta juraiorum qui sunt consiituiî 
ad junndas consueiudines meas, et dominica mea de 
Baiocensi : scilieei, quatuor asînos in foresta de Verneio 
ad focum suum, ad otnnia ligna, prœier ligias arbores, et 
loiam moltam de Baiocis. ad molendina sua: hoc solo 
reiento, ut possim molcre dominîcum bladum meum 
quietum sine moliura. C^uia ita recogniium fuii quod 
cornes Wilielmusdedii dominica molendina sua de Baio- 
cis ecclcsiaL^ Baiocensi, cum loia molla Baiocensi. Et nisi 



■ 



^ 



feceritis, justicia mea fscist fieri. Tesie Robeno de Novo 
Burgo, apud Barbifluctum, in transfretatione régis. 



XXXVI 

(Ms. : (*> g).— Henri 11 Plantagenêt, roi d'Angleterre, 
ordonne qu'on restitue à Philippe de Harcourt, 
évéque de Bayeux, ce qui a été injustement occupé 
dans ses forêts, et qu'on lui rende tous les droits pré- 
cédemment usurpés. 

(A Mlrebeau, en iiS6.) 

Henricus, rex Anglias, et dus NarmaDniœ ei Aquiia- 
niœ, el cornes Andegavis, Willelmo, filioJohannis, salu- 
lem. Prœdpio libi quod. ei quo Baiocensis episcopus te 
reqiiisierii, vtdcas forestas suas, ei facias recognosci quo- 
modo fuerunt recognit<e tempore comiiis GauTridi, patris 
mei, et praecepio suo, et sicut cana ipsius lestaiur. Et si 
quid injustt inde occupaium est super eum, totutn ci 
l'acias reddi, et in eadem defensa de vasio, et vcnatione, 
facias esseeasdem forestas, in qua fueruntmelius, ei lîbe- 
rius, tempore Henrici régis, avi mei. Quod nisi feceris, 
jusiida mea Normannica facial iicri. Teste Robeno de 
Novo Burgo, apud Mirebellum, in obsidione. 



iMs. : {" q(. — Henri A' Beau-Clerc, roi d'Angleterre, 
ordonne que Réginald, fils de Robert Nep..., rentre 



44 

en possession de la dîme d'un fief que détient Raoul 
de Rais, 

(A Arques, entre 1 107 et 1 147). 

Henricus, rex Angliae, justiciis, et custodibus episco- 
patus Baiocensis, salutem. Praecipio quod juste fadatis 
habere Reginaldo, filio Robert! Nep., decimam suam 
quam Radulfus de Rais illi detinet de feodo Hugonis de 
Crepacor, Robert! de Ver, sicut illam d!rat!onavit in curia 
mea, ne audiam inde clamorem, pro f>enuria ^'usticiae et 
recti. Et nisi feccritis, justicia Normannica faciat fier!. 
Teste Com!te Gloecestrise, apud Arch... 



XXXVIII 

(Ms. : fo 9). — Henri /" Beau-Cierc, roi d Angleterre, 

- notifie à Richard II de Douvres, évêque de Bayeux, 

et à son chapitre, que le prêtre Geojffroy est rentré 

en possession de son église de Saint-Sauveur-^u- 

Marché, à Caen. 

(A Circester, entre 1107 et 1128.) 

Henricus, rex Angliaî, Ricardo, episcopo de Baiocis, 
et capitule ipsius, salutem. Mando vobisquod ipse Gode- 
fridus sacerdos disrationavit ecclesiam suam de Sancto 
Salvatore, quae est in mercato Cadomi, in curia mea, anie 
episcopos meos, et ante clerum meum. Et hoc ipsum les- 
tificantur Johannes, episcopus Luxoviensis, et episcopus 
Sagiensis, et episcopus Abrincensis, et Fulbertus, archi- 
diaconus, et totum capitulum Rothomagi. Ex videie ne 
amodo dissaisiaiur sine recto judicio. Teste Rannulfo, 
cancellario, apud Cyreccstram. 



XXXIX 



I 



t{M5. : f<" gel lo). — Geoffroy Plantagunét, duc de Nor- 
mandie et comte d'Anjou, notice à Varchevêque de 
Rouen, aux autres évêques et à tous les barons de 
Normandie, l'enquête faite par ses soins, sur la 
dem mde des papes Luctus II et Eugène lîl. pour 
reconnaître quels étaient les biens, les droits, les 
libertés et les franchises de l'église de Bayeux sous 
Vépiscopat d'Odon I" de Conteville; il ordonne d'en 
faire jouir, à perpétuité, lévêque Philippe de Har- 
court et ses successeurs. 



Normannorum, et cornes Andegavire, Hugoni, 
Dei gratia Roihomagensi archiepiscopo, et omnibus 
episcopis Normanniaî, u-i omnibus baronibus, saluiem. 
Christianorum principum est sua ecclesiis jura incon- 
cussa illibataquc conservare. et si aliquaienus t'uerini, 
improborum hominum vexatîone, turbaia vel imminuia, 
ad prrsiinum sua; rectitudinis slatum quâm tocius revo- 
care. Eapropter. quia Baiocensis ecclesia, post lempora 
Odonis episcopi, mulia de jure suo perdiderai per subse- 
quentium episcoporum incuriam, qui minus in conser- 
vando vigiles emiteruni, nos, praedictas ecdesiœ in oppres- 
sionibus suis compati en (ei;. iuramenio antiquorum et 
legilimorum hominum, qui rem novcrant, fecimus reco- 
gnosci jura, possessiones, consuctudines, liberiates supra- 
dictœ ecclesia;, quascunque hflbuerat in lempore Odonis 
episcopi, vestigiis régis Henrici inhicrenies qui hoc idem 
juramento antiquorum liuminutn fecerat recognosci, posi 
mortem Ricardi episcopi, filii Sansonis. Cujus factum 
bonx memoris Lucius, et Eugenius papa approbanies. 




tlonationes, vendiiiones, commutuiiones ab omaibus 
opiscopis tacias. post Odonem episcopuni usque ad Phî- 
lippuin, cassaveruni ei irritas esse prœceperuoi. Nos igi- 
tur, prEcdiaorum pairum aostrorum Luciîpapie et Euge- 
nii lilieris commoniii, ei precibus Philippi. Baiocenns 
cpiscopi, compulsi, juramenium, quod rex Henricu» 
lieri feccrai, raium esse volentes, juramento eonimdem, 
i]ui tempore régis Henrici juraveruni, et aliorum reco- 
gnosci fecimus jura, possessiones, consueiudiiies, Uber- 
tates, quas ecclesia Buiocetisis lempore Odonis episcopi 
habuerat et habere debebai. Recognita est igiiur, îaier 
cœiera, leugata de Cambremerio, apud Falesiam, coram 
Robeno de Novo Burgo, et coratn Rotberio de Curceîo, 
jusiiciis Liieis, jurainerili) antîqilorum et legitimonim 
hominum ^ui subscriptî sunt. Juramento iiaque homi- 
num, de lerra Roibertj de Monte Fone : scilicel, Rîcardi 
de Warlaitimoni. et Ricardi de Altaribus; et de terra 
Hogeri de Gowii : Roberti de Huchemaione-, de terra 
abbatis de Sancio Peiro super Divam : Ricardi, tilii Mi- 
lonis; Rogcri, tilii Odonis^ Hugonis Taissun; Amis; de 
terra Simotiis dt Bosville : Gauteri Brittonisi Roberti, 
tilii Milonis; WiUelmi de Brueria; Radulti de Luio; 
Ricardi Parvi; de terra Rogeri de Graiepanche : Ricardi 
Uurum Scutuin; Hugonis, tilii Ricardi; etde terra Gau- 
ton de Pinu : juramento Ricardi Verroil; de terra Hugo- 
iiuUe Crevecor : Ricardi de Fraisneto; de terra Roberti 
AAonniuin : juramento Goceiini Vairun, recogniu leu- 
gattvn. et consueiudines, et emeudce, ei termini quibus 
immk coniinetur; juraveruni itaque prsedicti homines 
>^tMii4pi*Copus Baiocensis habet et habere débet, et quod 
SÎQHKlHttpiKopus, tilius Sansonis, habuerat in tempore 
«pk MiAnct de hominibus omnibus ialra terminus 
^MMnkwilttum iheloaeum de omni empiione et ven> 
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dicione, infra tenninos facta ex consuetudine, necnon et 
telonei non redditi, et sanguinis ibidem faai constitutam 
emendam. Juraverunt etiam quod licebat praeposito epis- 
copi per omnes terras infra terminos leugatae justiciam 
suam libère exercere. Termini autem leugatae hii sunt : 
incipit autem a Petra de Houcemainne, et distenditur 
usque in Alegot fluvium ; deinde protenditur, sicut Ale- 
gOt currit, dum cadat in Viam fluvium; abhinc, sicut 
Via discurrit, donec Oreta aqua cadat in eandem ; su- 
Mode, sicut Oreta descendit a vado Sancti Germani de 
Livet; et inde, distenditur per domum Ricardi Garet, 
osque ad butam Manerbe; abhinc autem, per médium 
Gratepance, ad Petram de Houcemainne unde incipit. 
Ceterorum maneriorum occupationes juratae sunt Baio- 
cis, coram Ricardo de Haia, et Roberto de Novo Burgo, 
et Roberto de Curceio, et coram Engeigero de Bobone, a 
nobis ad hoc faciendum transmissis, congregatis ad hoc 
jurandum de singuUs maneriis plurimis antiquis et legi- 
timis hominibus quorum juramento ita omnino recogni- 
mm est, sicut continebatur in scripto quod factum fuerat 
secundum juramentum quod rex Henricus antea fieri 
praeceperat. Recognitum est igitur, intcr caetera, quod 
Carchenneium et Wolleium fuerant de dominico Odonis 
episcopi, et esse debebant subsequentium episcoporum, 
et fossa Luchunc; et Mareschum, et herbergium ejus 
cum junco et arundine, ita quod Odo episcopus, etToroI- 
dus, et Ricardus, filius Sansonis, ea in dominico suo 
habuerunt. Omnia igitur haec, et caetera quaecumque de 
jure Baiocensis ecclesiae abiata sunt, praecipimus ad jus 
ecclesiae praedictae redire, et in potestate episcoporum de 
caetero firmiter inconcusseque permanerc. Testibus Ri- 
cardo, canceilario; Roberto de Novo Burgo; Roberto de 



Curceio; comité Ebroicense; Amauriciu de Mai 
Gaufrido de Cleis; GuTeru de Brueria. 



XL 

iMs. : P» io|. — Henri Plantagenêt, duc de Normandie 
et cumie d''Anjiiu, fait défendre aux habitants des 
bailliages du pays d'Hy es mes et du pays d'Auge de 
se rendre au marché de Crèvecceur qu'il interdit de 
tenir. 

(A Rouen, en ii5i ou ii5ï). 

Henricus, dux Normanniœ, et cornes Andegaviae. Wil- 
lelmo de Ansgervilla. et Simoni de Bosvîlla, et Ariardo 
Polcino, et baillivis suis Je Oximensi et Algensî pairia 
omnibus, salutem. Mando vobis et pr^cipio ui prohibea- 
tis omnes homines de bailliis vesiris ne ipsi eani ad forum 
de Crevecor, nec permittaiis quod îbi mercatutn tenea- 
lur, nisi ego prius vobis prœcepero. Teste Gaurico, filio 
Giroldi, apud Roihomagum. 



XLI 

(Ms. : P'Mo et 1 r). — Robert de Caen, comte de Glo- 
cester, fait connaître raccord/ait entre lui et Phi- 
lippe de Harcourt, évique de Bayeux, au sujet de 
certains fief s que réclamait cet évêque comme appar- 
tenant à son église cathédrale. 

[A Diïisas {!), en septembre 1 146I. 

Robertus, régis tilius, Gloecesiriœ consul, dapifero suo, 
et omnibus baronibus suis, et amicis, atque Ëdelibus suis 



L, 



J 
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Normanniis, saluiem. Sciaiis me clamasse quieta Phi- 
lippo, Baioccnsi episcopo, tota feoda llberii ei Gilbeiii de 
Laccio, quœde Baioccnsi ccclcsiaeide cpiscopo lenebant 
apud Laceium, et apud Campels, vel alibi, praster meum 

propriumfeodum, etmolendinumdeCrevequor, quoii co- 
rnes Rannulfusapud Baiocas Je episcopo tenebat. Clamo 
eliain ci quieium hoc quod habebam apud Ariaerias, de 
dono Ricardi, Samsonis iilii, Baiocensis episcopi : sciii- 
cei, feodura Malleurer. et lotum feodum quod Eudo da- 
pifer lenuii apud Sancium Clarum, prxier meum pru- 
prium feodum, ei nominatim feriam, et lotum feo.ium 



.il apud Mattonum, vel in 
ii ecclesia. Et ut episcopus 
icium bene, in pace, atque 



quod idem Eudo dapifer 
ejus periinentiis de Baiocensi 
hoc l'eodum de Mationo prœdi 
quiète, per quinquennium leneat, ego Robcruis, cornes 
Gloecesiriœ, auxiliabor ilii pro posse meo erga ducem 
Normanniae, absquc mes pecuniœ donatione, et sine 
guerra facicnda. Etquando hîeres Eudonis dapiteri hit^rc- 
diiatem suam récupéra verii, de Baiocensi ecclesia et de 
episcopo h(ec priedicta feoda in capite lenebii. Et hxc 
ideo eîdem Philippo, Baiocensi episcopo, clamo quieta, 
quia ipse mihi concessil tenere, dum vixerii, cum honore 
rneo de Hebreceio, lerram Rogeri Suhardi, unde loquela 
iniçr me et episcopum fuii, et terram Rogeri Malililiasiri 
quam Ricardus, Samsonis hlius, Baiocensis episcopus, 
michi dédit concessu Baiocensis capituii ei régis Henrici, 
et unde habet cariam ejusdem Ricardi episcopi, et capi- 
tuii, sigillo eorum sigillaiam, salva [sic] omni servitio 
quod toia praidicia terra débet Sanct» Mari» Baiocensis 
t;ccleslîe facere. Sciatis quoque quod idem Philippus, 
Baiocensis episcopus, niihi concessît tenere terram quam 
Rannulfus, eûmes Cestris, de eadem Baiocensi ecclesia 
tcnebal, satvo servitio ipsius Baiocensis ecclesife, donec 



talis hseres adveniai quem Jux Normanniœ justum hœre- 
dem ipsius Rannullî, cumilis Cestrtx, recognoscat. Et 
posiea, idem hœres eaiidem lerram de ecclesia Baioccnsî 
et de ipso episcopo in capiie teneat. Et hii sunt testes ex 
pane comilis Gloeccslriœ : Reinaliius, cornes Cornubiœ; 
Stephanus de ManiiaviUa; Geufridus de Waliervilla; 
Osbernus Oild..., Radulfut de Hast...; Walchelinus 
Maminoi; Siephanus de Bello Campo; Ricardus de 
Humeiis. Et hii sunt lestes ex pane episcopi ; Herberius, 
Ciintor; Gilberius, prier de Ardena; Willelmus, custor: 
Huntridus et Paganus, cleriti; Walcheiînus Maminoi; 
Ricardus de Humetis; Roberius, filius Exuperii. El isia 
compositio ei concordia inier episcopum et me facta est, 
apud Divisas, in prœsentia Maihildis imperairicis, anno 
aL> Incarnaiione Domini millesimo centesimo quadrage- 
simo sexto, in mensc septembri. 



XLII 

(Ms. : i" 1 1). — Herbert Poisson renonce, moyennant 
7 livres que lui donne le chapitre de Bayeux, à la 
chicane qu'il lui avait intentée au sujet d'une terre 
située à Bayeux. 

(Entre ti35ct 1 147-) 



Notum sii omnibus, lam pneseniibus quam fuiuris, 
Herbertiim Piscem ex toio dimisisse calumpniam quam 
ipse iiiducebai in lerram canonicorum, qax siia est 
super vivarium Baiocarum, quam videltcei lerram Ra- 
dulfus de Monte Calvino, archidiaconus, avus ejus, 
dederai ante suis confrairibus, lanquam illam quam 
sibi emerai de beneficio ecclesiœ. Pro qua calumpnia 



Jitnissa ipsi canotiici dederuni eidem Herberto scpiem 
libras Rothomagensis moneiie, unde ipse Herbertus atfi- 
duciavii eisdem canunicisquod ipseadquîelaret eani illis, 
si quis adversarius eam reclamare praîsumerei. Hujus 
rei testes su nt: Ricardus, Baiocensisepîscopus; Ruberrus, 
régis tîlius, cornes Gloecesiriœ; Rogerus Bacon; Gaufri- 
diis Wac; Willelmus Crassus; Gi^a^dus de Evreceio; 
Alanus de Aniseio; Rannulfus Maiaherba; Kadultusde 
Bruvîlla; Ricardus, tilius Serlonis; Rogerus de Vadis. 



XLIII 

iMs. : f" I ij. — Robert de Courcy et Rubert de Neu- 
bour g rendent compte à Geoffroy- Plantagenêt, duc 
de Normandie et comte d'Anjou, de la reconnais- 
sance juridique qu'ils ont faite, par son ordre, de la 
banlieue de Cambremer, et ils citent les témoignages 
de ceux qu'ils ont convoqués et fait jurer à Falaise, 
dans réglise de Saint-Gervais. (Cf. charte KXXIX(. 

(Ver» [I44-) 



Duci Nonnannise et comiti Andegaviic, karissimo do- 
mino suo, Roberms de Curceio et Roberius de Novo 
liurgo, saluiem. Notum facimus vobis k]uod, sicui prœ- 
tepisiis, letigaiam de Cambrcmenu fecimus recognosci 
per juramenium aniiquorum et Icgiiimorum hominuin 
ÎD coofinio maDentiuii], sicui meliusfuerat tempore régis 
Willelmi prioris, et sicui postea meiius fuerai lemporc 
régis Hearici, etepiscopi Baioceasîs, Ricardi tilii Sanso- 
nis. El ui cercius res ad noticiam veniiet, plures quam 
ia cœteris rébus soleamus juralores, ei de terris diverso- 



sa 



mm baronum, apud Falesiam. in ecclee 
in prœsentia nosira, convenire et jurai 



a beat! Gervasii, 
; Fecimus. Jura- 
menio igiiur eorum ijui se hoc vîdisse, et audisse, et rn>- 
visse tesiabantur, quorum eiiam quidam servietites ejus- 
dem leugatœ tempore régis Henrici exiiierani. recogni- 
lum fuii prfediciamieugaram subscripûs terminisextendi 
et contineri, et omnes infra lerrainos manentes episcopo 
Baiocensj, tempore régis Henrici, ex consuetudine reddi- 
disse, de omni empiione et vendicione infra terminos 
facta, leloncum siatmum, et lelonei non redditi emen- 
dam, slmiliier et sanguinis ibidem faai emendam; licc- 
bat etiam prœposito episcopi, per omnes terras infra 1er - 
minos, justiciam suam iibere facere. Tcrmini auiem, 
intra quos Icuga continetur, îsti suni : jncipii enim a 
Peira de Houcemainne, et extenditur usqtie in Alegot 
f!uvium;ei deîndc, sicui Alegot descendit, donec cadai 
in Viam fluvium; abhinc vero, sicut Via fliimen discurrii, 
usque dum Oreta aqua in eam labitur; subinde, Oreta 
leugam claudit, sicut descendit a vado Sancii Germani 
de Livcz; et inde, disteniur [sic] leuga per domum 
Ricardi Garei usque ad butam de Manerba; abhinc au- 
tem, per médium Graiepanche protenditur ad Petram de 
Houcemainne, unde incipii. Juraiores auiem isti fue- 
runt : de terra abbaiis de Sanao Peiro super Divam : 
Ricardus, filius Milonis; Rogerus, filius Odonis; Hugo 
ïaissun; Amis; de terra Rogeri de Gowit : Robertus de 
Houcemainne; de terra Roberti Marmiun, quœ est de 
l'eudo comitis de Melicnt : Gocelinus Vairun; de terra 
Robeni de Monte Forti : Ricardus de Warlaînmom, et 
Ricardus de Altaribus; de terra Simonis de Bosvilla : 
Gauierus Britto; Robertus, filius Milonis; Willelmus de 
Brueria; Radulfus de Lulo; Ricardus Parvus; de terra 
Rogeri de Graiepanche : Ricardus, Durum Scutum co- 






gnomemo; Hugo, fillus Rkardi; de terra Gauteri de 
Pinu : Ricardus Verroil; de terra Hugonis de Crevecor: 
Rlcardus de Fraisneto. Reiulerunt eliam isti, coram no- 
bis, nominaïas ibidem quas viderani justicias ei emen- 
das. Tesiibus Willelmo de Mompichun; Raduifo de 
Corlibove; Aiiardo Poucino; Willelmo de Olvilla; Wil- 
lelmo Boviun; Gislebertode Bigari. 



XLIV 

f» ri 1 , — Même objet que dans la précédente 
charte, mais exposé plus clairement. 



(V^r: 



«■) 



Duci Normanniœ, et comiii Andegaviœ, Robenus de 
Novo Burgo, ei Robertus de Curceio, salutem. Nos feci- 
mus jurari, secundum priccepium vesirum, leugaiam de 
Cambremerio, apud Falesiam. quam juraverant decem 
et ocio homines magna; a;iaiis ; Ricardus de Altaribus, 
de feodo Manerbœ; de feudo abbaiis de Sancto Petro 
super Divam ; Amîs; Rogerus, filîus Odonis; Hugo 
Taissuo; Ricardus, filîus Milonis; de terra Simoqis de 
Bosvilla : Gauterus Brito; Radulfus de Luto; Ricardtis 
Parvus; Robenus, tilius Milonis: Willelmus de Brue- 
ria; de feodo Rogeri de Gratepanche : Ricardus Durum 
Scutum; Hugo Plamus; de feodo Hugonis de Crevecor : 
Ricardus de Fraisneio : de feodo Va mer i de Pinu: Ri- 
cardus Veroil; de feodo Roberti de Monte Forti ; Ricar- 
dus de Warlenmont; de feodo Roberti Marmiun: Goce. 
linua Vairun: de feodo Rogeri de Gowiz : Robertus 
Houccmainne. Qui, posi juramentum suum, coafessi 



I 
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sum quod viderunt eam habere Ricardo, filio Sansonis, 
Baiocensi episcopo, in lemport; Henrici régis, ia jusii- 
ciam de reloneo ei sanguine per omnes terras, qui suni 
infra lerminos leugae. Termini auiem leugae hii suni : a 
lapide de Houcemainna, usque ad Alegot fluvium; ci 
inde, eo usque ubi idem fluvius cadit in Viam fluvium; 
et inde, usque ad poniem de Corbun; et ab hoc ponie, 
quicquid Oreta fluvius ambii. usque ad eum locum in 
quo rivulus de domo Ritardi de Alneto cadit in eandem 
Oretam; inde, ad domum Ricardi Garet; et inde, ad 
butam Primoldijel inde, ad Peiram de Houcemainna, a 
qua incepil. Juraveruni etiam warandam infra istos ter- 
minos, sed in terra episcopi lanium. 



XLV 



(Ms. ; f" 12), — Transaction, en présence de Henri If, 
cvêque de Bayeux, entre Richard du Hommet, con- 
nétable de Normandie, et le chapitre de Bayeux, au 
sujet du droit de présentation à l'église de Carcagny: 
le premier engage ses héritiers; le secund acquiert 
certaines redevances. 



(A Bayea 



4 janvier 1 174.) 



Ricardus de Humeto. conesiabulus régis, omnibus ad 
quos prresens cana pcrvenerii. salutem. Coniroversiam, 
quae super ccclesia de Carchigneio, ei ejus decimis. et 
terris, inter me et capiiiilum Baiocense vertebaïur, sub 
forma pacis, quas subter annexa esi, in prœseniia domini 
Henrici, Baiocensis episcopi, sopiiam fuisse novcruni 
universi. Ego Ricardus non monasierium, non alium 



locum religiosum, sed clcricum singulariter sub babiiu 
sœculari vîveniem, praîseniabo capiiulo Baiocensi ad 
caniariam ecclesix de Carchigaeio, et capiiulum Baio- 
ci:nse insiicuei eum personam in ea caniaria, et dabit »:i 
curam aaimarum. 111e autem, sic insiliiiius persona, capi- 
tulo Baiocensi jururabii [sic] fidelitaiem, ei canonicam 
ûbcdieniiani. salvo jure meo, et hœredum nieorum, super 
hoc jure praeseniandi; et si persona in hac ecclesia vica- 
rium comtituere voluerit. ad capitulum Baiocense addu- 
cet eum, et capitulum Baiocense curam animarum ci 
committet, et ipse capitulo Baiocensi iideliiateni jurabit, 
et canonicam obedieniiam, salvo jure personœ, et meo, et 
hxredum mcorum. Et persona capitule Baiocensi, annis 
singulis, mense octobri, reddei duos sextarios frumenti, 
in memoriam ei recordaiionem perpetuam quod canta- 
riam sic babeai ab eo, salvo mihi et hxredibus meis jure 
pr^esentationis; capitulum vero Baiocense habebit in in- 
tegrutn duas garbas décima: de toto territorio Charchi- 
gneii, tam de blado, quam de lino, exceptis duabus gar- 
bis de domiuico Serlonis de Lingebria, quas templaria 
habent. Habebii quoque lotam culturam quae dicilurcul- 
lura elemosinœ, Quod autem hanc concordiam ego Ri- 
cardus, et capitulum Baiocense, iiner nos firmiter bona 
fide servabimus, et i]uod si quis conira alterutrum nos- 
irum controversiam moverit super prajdicta ecclesia, vel 
L-jus decimis, vel terris, nobis învicem consilium bona 
fide dabîmus et auiilium : ego pro me et hieredibus 

• meis, et Willelmus, decanus Baiocensis, pro se i;t pro 
capitulo Baiocensi, voluniaie ipsius capiiuli, iîdem in 
manu domini Hcnrici, episcopi Baiocensis, corporaliter 
manibus propriis prœsiitimus, ut ita ad observationem 
hu|us pacis Cl concordiie hœredcs mei et capitulum liaio- 

'ccnsG perpctuo tcneantur, iniervenienic scilicct meiu re- 



i6 

ligionis fidei hinc imle in manu domlni Henrki, Baio- 
censis episcopi, corporaliter pr^diao modo pr^siita;. 
Facta est hœc concordia, Baîocis, în presentia Henrici, 
Baiocensis episcopi, in capella ipsîus. anno ab Incarna- 
lione Domini millesimo centesimo septuagesimo quarto, 
nono decimo kalendas februarii, prassenlibiis : Willel- 
mo, decano Baiocensi; Stephano. ei Thoma, et Roberto, 
archidiaconis; Hunfrido, cancellario episcopi; Azone, 
subdecano; Henrico, succentore; Willelmo de Broleio (?|; 
Rogero de Arreio; Raduifo v^e Peirariis; Ricardo Com- 
tnin; Ricardo. lilio Mauricii ; Robeno Pelleve; Ricardo 
de Croleio , Ricardo de Ros; Willelmo de Criseio; Was- 
cio; Bariholomœo; Helya; Philippo; Radulfo de Do- 
vera (Vi;Tbomade Anfrevilla; Petro de Bosco; Johanne 
de Condeio (?j; Hunirido Bove; Johanne Grog net h ; 
Johanne Guarnerii; Willelmo de Solers; Eudone de 
Briceio (?)■, Willelmo de Carchigncio; cl pluribus aliis. 



XLVI 

(Ms. : fo 13.) — Compte rendu, fait en présence de 
Henri II, évéque de Bayeux. d'une reconnaissance 
Juridique que Henri il Ptantagenêl, roi d'A ngleterre, 
avait ordonné de faire sur la coutume d'Isigny et de 

Neuillr- 



(Eni 



nOS c 



(8t,.l 



Noium sit omnibus, tam prœsentibus quam futuris, 
cjuod prœcepto Henrici, régis Angli*, recognita fuit con- 
suetudo de Isigneio et de Nuillcio, coram Henrico, epis- 



copo Baio 



t Guillelmo, lilio Johannis, dapifcro, 



J 




per)uraméniuin legalium hominum de vîsneio horiim, 

sciticel : Rannulfi, presbiieri de Nuilleio; Rîcardi le Mei- 
nîr; Rogeri, tîlii Galteri; Vitalis Forcsiarii; Simonis 
Lohot; Arnuiti Budellîi : Normanni le Cornu; Nicholai 
de Monasteriol Roberti Lossvardi (?) : Roberti Thelo- 
nearii; Rogeri Berlai; GauCridî de Rupalai. Recognitiim 
autem fuit quod manentes inira muros civiialîs Baiocen- 
sis non donatit passagium in transim de Isigni et Nuilli, 
sed in foro et in feria donani consuetudinem si ibi ali- 
quid vendiderint, aui cmerini. unde consuetudo exeai. 
Manenies vero extra muros civiiaiis, et in transitu, et in 
foro. et in feria, douant consueiudinem si duxerint, 
unde consuetudo exeat. In terra domini de Funteinis, 
Grent, alliator, et hœredes ejus, donant episcopo Baio- 
censi unum milliarc alliorum, per annum. pro liberiate 
transitus, et fori, et feriae episcopi. Cœteri vero ejusdem 
terrœ douant consuetudinem, ei in transitu, et in (oro, 
ei in feria, tam dealiioquam dealïisrebus; et si tulerint. 
vel einerint, vel vendiderint alîquid Baiocis vel alibi, 
debent episcopo consuetudinem in transitu, et foro, et 
feria de Uigni ei Nuilli. Nullus vero habet ibi liberia- 
lem. prœter barones, et milites, et cicricos, ei dominicos 
servienles régis et epîscopi. Mansura, quam Exuperius, 
tilius Roberti, icnet apud Isignî, non habei libertatem, 
nisi per gratiam episcopi; Hugo, portarius de Isigni, 
non habet libertatem, nisî per gratiam episcopi. 



i3). — Henri II, évêque de Bayeux, réta- 
confrérie de charité pour aider aux 



réparations de l'église cathédrale. Il accorde des 
privilèges et des indulgences à ceux qui chaque 
année, pendant cinq ans. donneront six deniers, pour 
subvenir aux besoins de la fabrique et aux travaux 
de Véglise. 

(Entre ri6S ci iio3.) 



Henricus, Dei gratis BaJocensis episcopus. abbaiibus, 
prioribus, decanis, presbileris, ei omnibus, lam prxlaiis 
quam subditis, perepiscopaium Baîocense \sic) constituiis, 
in Domino salutem. Inter cieiera vinuium dona, singula- 
rcm repuianrur ad giaiiam insignia <;ariiatis : ea est quse, 
sicui non agit perperam, sic ei operit muliitudioem pec- 
caiorum; eiccitatur per fidem, perdevoiionem crescit, per 
opcra comprobaiur. Ad hujus meriium simul et pree- 
mium, fraires karissimi, cï injuncto nobis officio, diiec- 
tionem vestratn exonamur. rogames aiientius quatinus 
matrem vestram, Baiocensem ecclesiam, de divîna rt;tn- 
butione firma spe confidenies, fîliali devotione vjsiietis, 
pariter et juvetis, ei ad perlîciendam ipsius fabricam, ci 
quxdam sedificaiia de novo consiruenda, ipsi Opiata, con- 
feraiis solatiacariiatis. Exemplum slquidem virorum.qui 
prudentia et honestaie prœfulgeni, sequenies, ad maïu- 
randam huJus operis perfeciionem, fraierniiatem quon- 
dam in ecclesia nostra laudabiiiter insiiluiain, sed ali- 
quanio tempore quibusdam causis iniervcnientibus so- 
piiam, innovamus, siatueni^is qui se huic approbanda; 
fraiernitaii aggregaverini, et per singulos annns, usque 
ad quinquennium, sex denarios andcgavcnses ad hujus 
labricas construciionem crogaverini, propier nullam in- 
lerdicii sentcniiam, nisi nominatim excommunicaiî fuc- 
rint, ecclesiasticis priventur sacrameniis. Vîr siquidem. 
ei uxor, et fîlii, et filisevc ipsorum aniequam maironJum 




{tic) contraxerint, sepuUiiram ecclesiasiicnin campanis, 
dum corpus sepelietur, pulsandis habebuni. Confraires 
etiam missa; pro defuncto celebranda; in ecclcsiapotcrunt 
irneres<je, et eorum uxores ad purificaiionem recipianiur. 
Aliero eiiam conjugium [sic) decedente, supersies nichi- 
lominus, sex denarios per annum solvens, suprascrip- 
tum merebiiur bcncficium. Quisquîs vero hanc sanctœ 
fraierniiaiis societaiem semel ingressus fuerii, in ea usque 
ad quinquennii metas sub piaescrîpia forma permatiebit. 
Singulorum auiem confrairum nomina In suis parrochia- 
libus ecclesiis scriptural commendaia servabuniur. Ad 
hœcciiam, de misericordJa Dei, et meriiis beata: Mariœ 
semper virginis, omniumque sanciorum plene confiden- 
[es, omnibus hanc fraiernitatem observantibus tercJam 
pariem pœnitentia; quce pro criminalibus, et medietatem 
ejus quœ pro venialibus ipsis injuncia est, de commissîe 
nobis potesiaiis ofHcio, remiiiimus peccaia quoque oblî- 
vioni iradiia, necnon et ea qus in patrem vel tnairem 
absque manuum injeciione commiserint, et fracta vota, si 
lamen ad ipsa sicui decel revenantur. Ad majorîs pnie- 
terea cumulum beneBcii siaiiiimus, ut in ecclesia vestra, 
ei in singulis abbaiiis in episcopaiu nostro constiiuiis, 
unum annuale, et in singulis parrochialihus ecclesiis 
unum septimale, cum diurnis horis, pro istorum salule 
confrairum, speciali devoiîone, singulis annis infra istud 
quinquennium, ceiebretur. Hujus auiem fraierniiaiis 
oblationes universas in unaquaque parrochia a duobus 
honestis viris, et presbitero ipsius parrochiae, colligi ei 
custodiri prœcipiinus, et hiis, qui fabrica; sollicitudini 
prxsuni, in conspectu nostro ei capiiuli nostri volumus 
resignari. Eos vero, qui confrairum bénéficia, de man- 
dalo nosiro et nosirorum voluntaie nuntiorum, college- 
rini, sub custodia et protection? beata^ Marix, et nosira. 
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sicul Expedit. recipimus. Proeisdem vero nuniiis nostris, 
vobis mandamus, et in virtule obedientiœ prœcipimus, 
quaiinus ipsos. cum ad vos diverierint, bénigne et hono- 
rificc recipraiis. ei prociirationem sibi necessariam et con- 
venientem administreiis; subdiios quoique vesiros siudio- 
siuscongregatos diligeniercomnioneaiis, ui, voci exhor- 
laiîonissuie libertius adquiescenies, audiant qiiid Inqua- 
lur in me Dominus Deus. 



XLVIII 

(Ms. : f" i3). — Henri II, évique de Bayeux , fait con- 
naître la donation en aumône, faite par le chanoine 
A^on au clerc Geoffroy, de toute la chantrerie de 
l'église Saint-Martin de Monts avec ses apparte- 
nances, à la condition quelle lui fera retour, et à ses 
successeurs, à la mort du clerc; il notijie ensuite les 
renonciations faites par le chevalier Guillaume de 
Monts, frère du clerc. 



(A Bayeui, 



1:69.1 



Henricus, Dei gratis Baiocensisepiscopus, et Willel- 
mus, Baiocensis ecdesix decnnus, ei ejusdem ccclesi.-c 
canonicorum convenms, omnibus, lam p ra; senti bus quani 
fuiuris, ad quos prxsenf caria pervenerit, salutem. Scia- 
tis magistrum Azonem, canonicum nosirum, concessisse 
et donasse. nobis priesentibus et asseniientibus, Gau- 
frido, clerico de Moniibus, iota vita sua in elemosina 
possidendam ei habendam ab eoJem Azone, vel successo- 
ribus suis, lotam cantariam ecclcsix Sancti Mariini de 
Montibus, cum omnibus ad cantariam ecclesiœ peninen- 



(ibus, scillcet, cum tercia garba tocJus villx de Moniibus, 
CI to (a terra quœ est de elemosina ejusdem caniariœ, ei 
cum lino, et lana, ci cannabe, et cum loia décima pomo- 
rum, ei cum omnibus oblationibus, ec cum casteris omni- 
bus ad eam pcriînentibus. Pnvdicius autcm Gaufridus 
fecit ecclesisc Baiocensi, et magisiro Azoni, ei successori- 
bus suis, fidelitatem de prœdicio beneficio. hem eliam 
Gaulridusreddet.singulisannis, pra;faio Azoni, velsucccs- 
soribussuis, pro recogaitionequodhabciillam cantariam 
a Baiocensi eccksia, quinque solidos andegavcnses ad 
Naialem, et quinque solidos andegavenses ad Pascha. 
Omnes etiam garba;, lam dua; quam lercia, coaduna- 
buntur sîmul in grantia canonici per decimatores uirius- 
que eorum, et ibi tritiirabuntur ab hominibus quos ad 
hoc communiter consiitueni; et tune habebit canonîcus 
duas parles straminis et bladi, et praidictus Gaufridus 
lerciam panem ei straminis e[ bladi. Quidam vero miles, 
scilicet Willelmus de Montibus, frater praidicti Gaufridi, 
loti juri, quod dicebai se habere in duabus garbis, de 
loto feodo suo ejusdem villce. quas dicebat pertineread 
feodum suum, quas quidem magîster Herbcrius de 
Ponte Uberti, canonicus ecclesiœ Baiocensis, qui habue- 
rai prœbendam de Moniibus anie naagisiruin Azonem, 
longis lempnribus habuerat et posséderai in pra^beada 
illa, ui ipse publiée protesiaïus luerat dum vixit, et eccle> 
sia Baiocensis consianier assevc rabat, renuntiavit, pro- 
mitlens quod nec îpse, nec h;eredes sui, de cietero recla- 
mareni adversus Baiocensem ecclesiam propter illas duas 
garbas. Idem eiiam miles concessit ut illse duœ garba: 
essent de cœiero în perpeiuum in pricbenda illa, ei perti- 
nerent ad Jus et dominium illius prœbendœ, et sic eas 
posuii super majus altarc Baiocensis ecclesix per cutel- 
lum quendam. Postea vero, juravit super sacrosancta 



cvangeliii i]iiod sic observaret sicui promiserai in per- 
sona sua. ei facerei observari ab hLcredibus suis pro posse 
suo. Acium est hoc anno ab iDcarnatioiie Domini mille- 
simoceatesimo sexagesimo nono, prxseniibus Henrico 
Baiocensi episcopo; Willelmodecano; Herberto, praeceQ- 
lore; magisiro HuntVido Bovc. Jordano, et Thoma, ercbi- 
diaconis; Roberio, subdecano; Henrico. succentore; 
Galtero, fraire episcopi; Raduifo, avunculoepiscopi; roa- 
gistro Robena de Bolon; magistro Raduifo de Peirariis; 
Ricardo de Groleio; Helya de Sancio Géorgie; Barlholo- 
mœo ; Thoma de Anfrevilla ; Siephano ; Petro de Divisis ; 
Johanne Grogneih, canonicls; magtsiro Durando: ma- 
gistro Nicholao; Ricardo, lïlio Hadvîsx; Gaufrido de 
Bargo Acardi; Gervasîo de Mondrevilla; et Robeno de 
Sancto Vedasto, presbiieris; Jordauo Taîson; Nîcholao 
de Veiocis; Roberio de Perchcio; Raduifo de GUn- 
campo; Jordano de Veiocis; Ricardo de Felgerolîs, et 
plurîbus aliis. 

XLIX 

(Ms. :P"i3ei 14}. — Achard, évêque (TAvranches, Guil- 
laume, doyen de Bayeux, et tout le chapitre de 
Bayeux font part du débat qui s'est élevé entre 
Robert de Bolon, chanoine de Cully, et Gautier de 
Saint-Léger, au sujet de l'église de Tracy-\sur-Meri. 
Avant que l'affaire n'ait été évoquée devant févêque 
d^Avranches, Gautier meurt. Néanmoins, les témoins 
sont cités et entendus à Bayeux, le 2 1 avril 1 1 64. 
(En.. 64). 

(Achardus), Dei gratia Abrincensis episcopus, et Wil- 
lelmus, Baiocensis ecciesis decanus, toiusque ecclesiœ 
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ainontcorum conventus, uiiivcrsis in Chrisio iidclibus, 
1 pr^sentibus quam fumris, in vero saluiuri sylutem. 
rit universitas vi;sira quod magistcr Robenus de 
I, caoonicus Baiocensis ecclesiic, vir bons opinionis, 
Il apprime liUeris erudims, sine dubio cognoscens tccie- 
siam de Trachcîo esse de jure canonicar suœ. Alexandri, 
Dei graiia supremi poniificis. ad me Abrincensem epis- 
copum impetravii resciipmm, quailnus se et Galterum 
de Sancio Leodegariu |?| anii.- meam evocarem prœsen- 
liam, et coniroversiam, qux iiiter eos veriebaïur super 
ecclesia de Tracheio, fine debiio terminarem; sed anie 
banc discussionem, Galierus morte prîtvenius est. Man- 
date tamen domini Hugonis, Dei gratia Roihoniagensis 
archiepiscopi, et coosilio, testium magisiri Roberti depo- 
siiionesegoei Baiocense capitulum recepimus, et maxime 
eorum qui senes et valitudinarii erani, ne veriias in pos- 
lerum defeciu lestimonii deperiret. Quibus dliigenter 
auditis, et eorum déposition i bus fideliier inspecits, eum, 
in possessionem illius ecclesise misimus. Nos autem, 
hujus rci veriiatem prorsus illœsam conservare volcnies, 
nomina lestîum propriis duximus exprimenda vocabulis 
qui in hune modum huic rei le&iimonium exibuerunt, 
apud'Baiocas, in Oratorio Sancd Sepulcri et Salvaioris 
Domini, anno ab Incarnatiune Domini miliesimo cenie- 
simo sexagesinio quarto, undecimo kalendas maii : 
Helyas. canonicus reguJaris de Plaissicio, qui fuit cano- 
nicus Baiocensis ecclesix plusquam quadraginia aanîs, 
juravii et dîxit se prasseniem fuisse quando bticardus, 
titius Sansonis, cpiscopus Baiocensis, concessii in prx- 
bendam ecclesiam de Tracheio. et ecclesiam de Momber- 
ton, Cl pariem ecclesiœ de Curleio, Helyœ clerico, ad 
peijtionem Willelmi Picoth, patris sui, in cujus feodo 
1 prsdiei.-e ecclesiae, ei quod Helyas, canonicus ille. 
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habuii ecclesias illasin prsbenda sua usque ad moriem 
suam. Patricius, Baiocensîs archidiaconus, provectœ 
teiuiis, juravii et dinii se vJdîsse prœfatum Helyam habere 
pnedicia s ecclesias ia pr^benda sua. Anchciillus de Sancio 
Vigore, qui in ecclesia Baiocensi plusquam triginia 
annis presbiter extitii, vir granda;vus, juravii ei dîxii 
se idem vidisse quod archidiaconus. Hugo de Sanao 
Georgio, qui in ecclesia Baiocensi plusquam quadraginta 
annis canonicusextitii, juravit et dixitse îdipsum vidisse. 
Sanxon, subdiaconus eccicsiœ Buiucensis, fere decrepitus, 
juravii et dixit se vidisse praïl'aîum Helyam habere 
ccclesiam de Tracheio in prœbenda sua, Rogerus, pres- 
biier ecclesiœ Baiocensîs, juravit et dinit se vidisse ma- 
yisirum Unfridum Bovem, qui prœdicto Hélix in pr»- 
bcnda prœfata successif, quam posi Ipsum habuit ma- 
gister Roberius. habere ecclesiam de Tracheio in prae- 
t)cndailla. Unfridus, clericus. juravit et dixiiidem quod 
lïogerus, ei adjccit quod ipse ad ecclesiam pricdiciam 3 
magisiro Unfrido missus est pro decimis suis. 



|Ms. : f" 14). — Délégué par Rome, Gautier, arche- 
vêque de Rouen, termine un débat qui s^étail élevé 
entre l'abbé et les religieux de Saint-Etienne, l'ab- 
besse et les religieuses de Sainte- Trinité de Caen, 
d'une part, et les Frères hospitaliers de la même 
ville, d'autre part, sur le prêtre à donner à l'HQtel- 
Dieu pour dire la messe aux pauvres. 
(Vers 1184). 

UniversTS Chrisii hdelibus ad quos prœsens scriptum 
pervenerît, Walierius, Dei gratia Rothomagensis archie- 
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ropus, Roberius, decanus, et Robenus, cantor Hotho- 
magenses, aeiernam in Domioo saluiem, Noverii aniver- 
siias vesira quod ciim inier abbaiem ei monactios Sanciî 
Sicphani, et abbatissam ci moniales Sancw Triniiaiis de 
Gadomo, ex una pane, ci fraire» hospiialis Cadomi, ex 
altéra pane, contentio luisset auciorîiate supremi ponii- 
ticis. coram nobis îudicibus delegaiis, diutius veiiiilaia, 
super instiiuendo presbiiero in ipso hospitati, qui pau- 
peribus Chrisii ibidem divîna officia ministrarei, post 
multas hinc inde et varias aliercationes, tandem inter eos 
iota coniruvcrsia, unanimi nssensu, ei consensu vencra- 
bilis Henrici, B3ioceasisepiscopi,con,|uieviE. Sicqueinier 
eos sanctitum esi et firmaium in perpetuum, quod fratres 
dicii hospitalis ad supradicins abbatem ei abbaitssam. ad 
quod {sic) jus advocaiioniscapellœ ipsius hospitalis nos- 
citur pertinere, quantumquc res et nécessitas exegerit rn 
cadem capella praetici sacerdotes. quatuor presbiteros 
honeslos ei boni lestimonii viros adduceret. et unum 
eorum, qui dictis abbatt et abbaiissœ magis placuerit, ad 
ministerium ipsius capellié et pauperum, posiulabuni 
intuitu caritatis admittendumprxdicti abbasetabbatissa, 
babiio inter se communî consilio; unum de pra^diciis 
Irairibus presbiteris, qui sccundum Deum ipsis magis 
idoneus apparuerîi, assumerei, et eum, considerata upor- 
tuniiate, nullo de prjediciis fratribus ad hoc evocato. 
domino episcopo Baiocensi prassenlabunt : qui, ab ipso 
episcopo sccundum statum canonicum admissus, Ipso 
episcopo de canonica obedientia sacramenium pr^siabit 
tideliier exhibenda. Qui sacerdos. prœfata capeila insii- 
luius, prasstito juramento obedieniia;, jurabît etiam se 
indenipniiaiem ecclesix Sancti Johannis în vico O.tî- 
mensi, et ecclesix beati Pétri, omniumque ecclesiarum 
aliarum Cadomi servaiurum. Et si de jure earum aliquîd 



rcl negligenier receperit, illud sine diflicultaie 
ecclesiis resiiiuci. Quod aisi fecerii, tam inobedientiœ 
quam perjurii reus condempnabilur ; prxdiciis vero 
abbati et abbaiissœ, ei eorum coQventîbus, in eorum capi- 
lulis, exhJbitione sacramentî se affriaget, quod ipse jus 
eorum, et ecclesiarum suarum, unum et eccleiiœ Sanai 
Michaëlis qux esi matrix ecclesia ejusdeni hospitalis, in 
omnibus observabît tideliier ; lunc iiaque presbiter insii- 
tuius praesiaiione proprii sacramenii se tidelem servabit 
ipsi domui ei pauperibus exiiiurum. Quod si forte 
dicium presbiierum, casu aliquo, cedere vel decedere 
coniigerit, aui abeadem capella, occasione ajiqua, amo- 
veri, secundum modum suprascripium res procedere 
tenebiturordine iteraio. Quod ne cujusquam malignitate 
valeai in posierutn penurbari, prxsenti scripii (^l'c), et 
sigiltorum nostrorum robore duximus confirmandum. 
Valete. 



LI 



(Ms. : f"' 14 et 13). — Le chevalier Robert de Fort' 
lenay (?) donne, en perpétuelle aumône, au chapitre 
de Bayeux, la dime des anguilles de sa pêcherie 
d'Arundel, la dîme de l'ail de toute sa terre d'Isigny 
et quelques autres dîmes, à condition qu'un prêtre 
d'Isigny célébrera trois fois par semaine l'once dans 
sa chapelle; sinon, le chapitre amendera. 



(Enire u6b e 



,o5). 
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Noverini omnes, tam praîsentes quam futuri, quod 
Robertus de Fontaneio, miles, concesslt et reddidît capi- 
lulo Baiocensi decimam anguillarum piscariee suœ de 
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AruAdel, et dedmam alliorum locius lerrœ suœ ititra 
limites parrochiœ de Iseigaeio consisientis, et decimam 
campa nom tn suorum, et duas garbas dominici sui. in 
pcrpetuam elemosinam. In hune autem modum convenU 
inier capitulum et praedicium Robenum. quod capitu- 
lum ei coQcessii, coram domino Henrico, fiaiocensi 
episcopo, id graium et raium habenic, officium divinum 
in capella sua, tribus diebus in ebdomada, a presbitei-o 
parrocbiali de Iseigndo celebrari, die scilicei dominica, 
ei die luns, et die sabbati. Si vero idem presbiter, aliqua 
de causa, in prxfaia capella minisirare nequiverii, vel 
notuerit, licebii memorato Roberio defectum dicti pres- 
biteri per quem potuerii alium sine resideniia supplere; 
et si quem militem hospicium ejusdem iïoberti subire 
coniigerit, qui secum aliquem ducal prcsbiterum, illi 
prcsbiiero in prœdicia capella divinum officium celebrare 
licebii, presbitero de Iseigneio absenie, vel, si prœsens 
luerit, consenti en te, exceptis annualibus festis, et festtvi- 
taiibus beats Virgiais Mariœ, ei festo dedicationis 
ecclesi£ de Isigneio : bis enim diebus, Robertus cum sua 
lamilia lenetur in maire ecclesîa sua de Iseigneio divinis 
adesse ofliciis. Si auiem presbiter de Iseigneio in prx- 
dicta capella quandoque minisirare neglexerii, et memo- 
ratus Robertus indecapituio Baiocensi conquestus fuerit, 
capitulum ipsum ejusdem presbiter incgiigentiam conve* 
nienter emcndabit. Hicc auiem priedicto Roberto de 
Fontaneio, ei hsredibus suis, a domino Henrico, epis- 
copo Baiocensi, et capîtulo Baiocensi, in perpeiuum suni 
concessa, et bsc compositio tidci interposiiione bine inde 
tîrmata est. Tesiibushts : Herberiode Agncllis; Willelmo 
de Agnellis; Walchelino de Campeigneio; Roberio de 
Isigneio; Ricardo de Gonde; Petro, filio Roberti; Gau- 
frido Reinaldi; WillelmoCapadoc. . .; ei pluribus aliis. 
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(Ms. : f" i5|. — Philippe de Harcuurt. évêque de 
Bayeux, notifie l'accord fait, en sa présence, entre 
le chanoine Odon et Philippe de Ci'lttmbières. sur 
une question qui les divisait relativement à la pré- 
bende de Coloinbières. 

(A Baycuj, en 1147). 



Philippus, Dei gratia Baiocensis ecclesix minUter. 
prœsentibuseï futuris saluiem, gratiam et benedictioncm. 
Ea, <\ax debeni tirma stahiliiate pcrmanere, necesse est 
liiierarum mémorise commendari, ne in posterum valeani 
improborum hominum refragaiione lurbari. Ea prop- 

ler [sic\ conlroversia; concordiamque, quœ in prœ- 

sem'ia nosira ei capiiuH nosiri fana est Inier Eudonem, 
canonicum nosirum, et Philippumde Coiumbariis, prœ- 
seniis scripti attesiaiionc aiunimus, et aacioriiate sigilli 
nostri et capiiuli nosiri roboramus. AnnoigituraChristo 
millesioio centesimo quadragesimo sepiimo, eo scilicei 
anno quo Laodovicus, rex Francorum. Jcrosoliiniianaî 
pérégrination is iier arripuît, talis inier Eudonem, cano- 
nicum nostrum, et Philippum de Coiumbariis, super 
controversia, qute inter ipsos erat, concordia facia est, 
Habebat prsedictus Eudo prœbendam suam Coiumbariis, 
in qua prœbenda erat dtmidium nrtolendinum de Asne- 
beib, et plures vavussores, quos vavassores cum medietaie 
prsdicti molendini Eudo canonicus de pra;benda sua 
esse aiebac, el cartarum suarum atteslaiione firmabai; 
Philippus vero de feodo stjo esse dicebat. Nos igitur, 
quamvis concordia ecclesiam nostram gravarei. quum 
dies mali sunt loco et lempori cedenies, concessimus 
prjedicios vavassores cum medieiaie molcndîni Philippe 
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deColumbariîs ul in feodo suo baberei i Philîppus vero 
pro his concessil, ut perpétua possessione in prîebenda 
esseni, dimiam \sic) decimam ecclesiœ de Colutnbariis 
ubicumque esi, sive in Maistrcio, sive in Bracavilla, tam 
in agois quam in blado, ei in omnibus de >]uibus darî 
débet décima; et mansuram Caufridi de Lauda, cum tota 
terra îlla quam tenuii die qua fuii vivus ei monuus ; et 
lerram Roberii, filîi Hu^onis; et lerram parvj monas- 
lerii. Insuper ipse Philippus concessil Eudoni, mnc 
temporis ejusdem prœbt-nda; canonîci, omnibus eandem 
habituris, ipsi et omnibus suis hominîbus, herbagium 
lam in piano quam in maresco immuniier, et immuni- 
taiem tam in arieie quam in avena ei anxere, et in omni- 
bus aliîs exaciionibus. Hase omnia Philippus super 
aliare Sancis Maria; per unum artavum posuit, ei se, et 
suum hœredem, firmiteiet inconcussetenere super ipsum 
altare juravit, ipse, ei Ricardus de Humez, et Rogerus 
Suharth, et Willelmus Gohems, et Ricardus Cornart, 
Rannulfus Prtetor, Radulfus Hamon, Benediaus, Tus- 
ttnus Basoin, Willelmus Castcl, Ricardus Basoln. Wil- 
lelmus, frater Calvini, Eudo Ursarius, Robenus, filius 
Anchetîlli; Radulfus eiiam Calvinus calumpniam illam, 
quam in eandem prœbendam îndicebai, abjuravii et 
plane in capitulo dimisii. Johannes autem tune lemporis 
ecclesiœ de Columbariis sacerdos erat; de medietaïc 
décimas, quam Philippus in prœbenda concesserai, fide- 
litaiem canonico juravit. Per hxc autem dono et conces- 
sione ego Philippus episcopus, et Eudo canonicus, et alii 
concanonici, prorsus mulia dimistmus qu<e in ecclesia 
nosira habere debebai, et diu habuerat. Hujus rei testes 
sumus : ego Philippus; et Unfridus, capellanus; Roge- 
rus, archidiaconus; Pairicius, archidiaconus ; Tusiînus 
de Condeio; Ricardus de Croileio ; Willelmus Sapiens; 



Radulfus Sul...; Banholomœus; Philippus; Radulfus 
de Dobra ; tomsquc cjusdem ecclesia; convenlos. 



un 

(Ms. : f°* i5 et tô). — Hugues, archevêque de Rouen, 
délégué par le Saint-Siège, termine le différend qui 
s'était élevé entre le chapitre de Baj-eux et les 
moines de Saint-Etienne de Caen au sujet des pro- 
cessions que quelques paroisses devaient faire à 
r abbaye pendant les fêtes de la Pentecôte. 
{En 1147)- 



Hugo, Dei graiia Roihomagensis archiepiscopus, karts- 
simis filiis episcopis, abbatibus, et universis sanciae 
Ecclesiœ prœlaiîs per Normanniam constiiutis, salutem, 
graiia m et bcnedictiooem . Ea, quœ volumus rata diu et 
inconcussa siabilitaie permanere, liiterarum solemus 
munimentis commendare, ne valeani in posterum, aui 
oblivione dampnose subtrahi, aui perversorum vexatione 
contentiose penurbari, Orta est coniemio inter canonicos 
Baiocenses et monachos Cadomenses Sancii Siephani de 
processionibus quarumdam parrochiarum monachorum 
quae, in t'estis diebus Pentecosien, ad ecclesiam ipsorum, 
prœtermissa matre ecclesia Baiocensi, solennîier convc- 
niebant. Es mandaio igiiurdomini Papa;, auditis utrius- 
que partis ration i bus, per compositionem quœsubscripia 
est finem causœimposuimus. Monachisquidemconcessœ 
suni ab episcopo Baiocensi, Philippe, et a loto capiiulo, 
triuni villariim suarum processiones : videiiceij de Ceus, 
Cl de itio cum capella de Brachio, et de Alemannia cum 




duabus ccclesiis suis. Pro hacautem concessionc. dtde- 
runi monachi canonicis Baiocensis ecdesiae, in recom- 
pensaiionem, duas mansuras lerrac infra muros civîiaiîs 
Baiocarum in perpeiuum possidendas : mansuram. sci- 
licet, quœ fuii Robeni Boisselli, libère in dominico pos- 
sidendam, et alteram quae fuit Rogeri Sarlultrœ, ita ut 
hœredes ipsius Rogeri leneam eam de canonicis. Ecclesia 
vero Sanni Nîcholai de burgoSanciîSiephani.et ecclesia 
de Vileirs, et caeierse omnes quas habeni in episcopaiu 
Baiocensi, prteier illas supradictas, cum proccssionibus 
suis in soliennitaie Peaiecosien. singulis annis, ad suam 
matrem ecciesiam Baiocensem convenient, salva in- 
tegritate possessionum suarum quas habcnt monachi, 
tam ÎD ecclesiis quam in terris suis. Hanc autem com- 
positioncm, qua: in priEsentia nosira. et fratrum nos- 
trorum episcoporum, Philîppi Baiocensis, et Roirodi 
Fbroicensis, Roberti, Fontaneiensis abbaiis, Vinceniii, 
Conchensis abbatis, et aliorum multorum clericorum ei 
monachorum, faaa est, sub sigilio nosiro autoriiate pra>- 
sentis scripti pagiaœcommunimus. 



LIV 

( Ms. : (° I fi) . — .yféme objet que dans la charte précé- 
dente, avec cette di^érence que l'acte émane de l'ab- 
baye de Saint-Etienne de Caen, et non de l'arcke- 
véque de Rouen. 

(En 1147). 



Servorum Dci servus, et lotus conventus Sancii Ste- 
phani Cadomi, cpiscopis, abbaiibus, clero, et populo per 



Noni]aniamcûnsiituiis,saluteni,etorationum iastamiam. 
Quum impieiati malignaniium familiareesi rem aioce- 

ram turbare, eiveritatem impudenii obsiinaiioncnegarc, 
idoneum esse duximus concordîam, qu<e inier nos et 
CBDonicos Baiocenses facia est, Hiierarum apicibus com- 
mendare, et prseseniis scripti pagina, sigilli nostri auao- 
riiaie impressa, roborare. Controversia erat inter nos et 
priedictos canonîcos de procession! bu s quarumdam par- 
rochiarum nosTrarum, quœ in fesiis diebus Pente- 
costes ad ecclesiam nostram, prœiermissa maire ecclesia 
Baiocensi, sollempiiiier conveniebant. Concesserunt igi- 
lur nobis, assensu Philippi, episcopi Baiocensis, trium 
villarum nostrarum processiones : videlicet. de Ceus, et 
de Icio cum capella de de [sic] Brachio, et de Alemannia 
cum duabus ecdesiisejusdem villaa. Pro hac auiem con- 
cessioDe dedimus eis, in recompensatione, duas man- 
suras terrœ infra muros civitatis Baiocensis in perpetuum 
possidendas : mansuram, scilicct, quie fuit Roberti Bois- 
selli, libère in dominio possidendam. et alleram, q\ix 
fuîi Rogeri Sailuhrœ, itaui ha^redesipsiusRogeri teneani 
eam de canonicis. Ecclesia vero Saneti Nicholaî de burgo 
Sancti Stephani, ei ecclesia de Vileirs, et cxtera^ omnes 
quas babemus, lam In ecclesiis quam in terris nostris. 
[sic]. Hxc auiem composilio facia est, Rothomagi, in 
prsesentia domini Hugonis, Rothomagensis archiepis- 
copi; Philippi, Baiocensis; Roihrodi, Ebroicensis ; 
Roberti, Fonianeiensis abbaiis; Vincensis [sic], Con- 
censisabbatis;etalioruin multorum clericorum et mona- 
chorum. 




LV. 

|Ms. : !<• i6). — Henri II. èvéque de Bayeux confirme 
une convention faite entre deux chanoines au sujet de 
la prébende de Thaan. * 

(Enire n6S er nos). 

Henricus, Dei gratis Baiocensis episcopus, universis 
Christi fîdelibus, saluiem. Noveritis quod, cum inter 
Henricum, canonicum de Taniis. ei Henricum de Croil- 
leio, canoaicum, conveoerit ut terra, in qua fuit domus 
Willelmi Caiu, applicareiur prœbendae de Taniis in per- 
peiuum, ita ut canonicus de Taniis eidem Henricu de 
Croilleio, et ejus successoribus io eadem prxbenda, très 
solidos Andegavensis monei<e anauos persolvai, nos, îd 
raium habeoies et graium. prœdictam lerram prxbende 
de Taniis contirmamus, ita ui pnebendae Henrico de 
Croilleio obnoxia sii annuatim in soluiione annua trium 
solidorum Andegavensium, et nichil amplius ab ea 
possii exigi. Valete. 



LVI 

(Ms, : |o 16). — Henri H, évéque de Bayeux, confirme 
une convention faite entre deux chanoines en désac- 
cord sur quelques dîmes des églises de Colombiéres 
et de Bricqueville. 

(14 juin [IM). 

Universis Chrislî fidelibus ad quos prxsens scHptum 
pcTvenerit, Henricus, Dei graiia episcopus, et capiiulum 
Baiocense, perpetuam in Domino saluiem. Universiiati 
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vestrae notum fierivolumus quod, cum querela 
, inier Ricardum Wacii, canoniciim nosirum, et Hugonem 
Labe, presbyierum, super quibusdam decimis, lam ad 
^ecclesiam de Columberiis quam ad ccclesiam de Briche- 
villa penineniibus, quas aller eorum conira alierum sibj 
vendiciire volebai, tandem discreiorum consilio lis ÎUa 
amicabiliier conquievii in hune moduin : ipsî perctpient 
t décimas illas Kqualiter partiias, frugum scilicet ei lini, et 
canabi, siias videlicei a domo Willelmi de Alneio usque 
ad domum Richeri LegenJre, eta domo ejusdem Richeri 
usque ad domum Dami, et a domo ejusdem Dami usque 
ad viam Baiocensem, et a via Baiocensi usque ad 
domum Willelmi de Alneio, ita lamen quod iota décima 
fijiorum Carpentarii Infradicios lerminos siia, ecclesixde 
Coiumberiis in perpciuum remanebii. De decimis vero, 
ultra viam Baiocensem sitîs, quielibei eccleaiarum dicta- 
rum panem suam, sicut habebai aniequam cana ista 
fierei, possidebil. Omnesquidem parrochiani, qui ma- 
neni inter ecclesiam de Brichevilla et domum Richeri 
Légende {sic], ex domum Dami, et omnes decimœ illius 
territorii, rémanent in perpeiuum ecclesîa- de Brichevilla. 
Qui«umque vero in feodo de Columberiis mansionem 
habuerint, erunt semper parrochiani ecclesîas de Colum- 
beriis, et quicumque sîmiliter in feodo de Briciievilla 
mansionem habuerint, ecclesîa; de Brichevilla eruni in 
perpeiuum parrochiani. Decimaiores eiiam, qui dictas 
décimas colligeni, ex uiraque parte tidem prœstabuni se 
décimai illas fiddiier conscrvarc, et cuilibei ecclesiarum 
prKscriptarum panem suam, scilicet mcdieiaiem sine ulla 
diminulione, iradere. Prcctere fsic], ecelesia de Colum- 
beriis de omnibus parrochianis suis, infra dictos termt- 
nos mancniibus, omaes obvcniioncâ t-t décimas ad alia- 
ragium periincnies, prxicr décimas frugum, et lini, et 
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canabi, intègre in pcrpeiuum possedebit. Ecclesia vero de 
Bricbevilla simîliter deparrocbianis suis, ibidem manen- 
tibus, obventiones ei décimas ad aliaragium periincntes 
babebit. Actum est hoc an no ab lncarna[ione Domini 
mîUesimo ducentesimo, in fcsto sancti Johannis Bapiis- 
KE. Volentes auiem ut, quod sollempniier actum est, fir- 
miiate perpétua gaudeat in posterum, id prœsenti cana, 
sigillis nostris munita, dignum duximus con6rmare. 



LVII 

|Ms. : f" t6 et 17}. — Le cardinal Guillaume, légat du 
Saint-Siège, confirme au chapitre de Bayeux les 
dîmes de la forêt de Neuilly.dul'ois du Racinet, des 
moulins du Mesnilbuye [ou Mesnilbue), et du bois 
d'Elle. 

(En itSi ou n8i). 

Willelmus, Dei gralia liiuU Sancti Peiri ad Vincula 
presbiter Cardinalis, et Apostolicae Sedis legatus, dîlectis 
in Cbrisio tiliis Baiocensis ecclesiœ canonicis in perpe- 
tuutn. Sacrosanci£ Romanae Ecclesiie consuevii huma- 
nîtas dcvotos Ecclesix blios propensiori diligentia in 
jusiis peiicionibus exaudire, ut eisdem siabili Brmitatc 
permaneant qufc ipsîs, devotionis intuiiu, collaia esse 
noscuntur. Inde est quod vobis, dîlecii filii, decimam 
forestiE de Nuillcio, decimam quoque nemoiis de Raci- 
neto, atque duas partes molendinorum de nemorc Alœ, 
sicut a venerabiii fraire nostro Baiocensi episcopo vobis 
per sua scripia racionabiiiier collaia esse noscuniur, nos, 
ex auctoriiaie Sedis Apostolicie cujus legatione fungi- 
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mur. confirmanius. Ut autem 
débits (îrniilaiis robur ablineal, 
sione fecîmus insigniri. 



LVIII. 



is scnpn pagina I 
lli nostri impres- I 



)Ms. : f* 77]. — Les évêques d'Ostîe et de Tusculum, I 
légats du Saint-Siège, ordonnent aux fidèles, si 
peine d'excommunication, de rendre à Philippe de 
Harcoitrt, évêque de Bayeux, t<ius les biens qu'ifs 
détiennent injustement depuis la mort d'Odon J" de 
Conteville. 1 

(Entn [141 et il63). ' 

Dei graiia Ostiensis, ei Imarus, Tusculanu» 

cpiscopi, Apostolicœ Sedis legatî, abbatibus, prioribus, 
clero et populo Baiocensis ecclesis et dîœccsis, salutem. 
Apostolicis obviare mandaiis, raiionibus canonum mani> 
festis, sacrilegii instar esse convincitur, Notum univer- 
siiaii vestra; volumus esse quia venerabili fratri nostra 
Philippe, Baiocensi eplscopo, dominus Papa, vivu voce 
et scripio, injunitil ui bona Baiocetisis ecclesise, illicite 
distracta ei alicnata pastorum incuria ei negligeniJa, 
revocare sludeal, pravasque consueiudines, errore intro- 
ductas, extirpei. Proînde vobis maodando praKipimus 
quaiinus, juxta tcnorem mandait et litteram dominî 
Pap3E, res ecclesiasiicas et jura episcopalia, quœ in eccle- 
siis et personis ecclesîastîcis occupastis, et contra Deum et 
salutem animarum vestrarum illicite detinetis, sibi quieie 
et pacitice dimiiiaiis, ncc aliquîd contra memorati scripii 
tenorem, vel immunitaietn in eodi 
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1 conce&sam, prsesti- ^^| 
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matis, sed bona et possessiones, qua; posi Odonis obilum, 
ccclesiee ejusdem epîscopi. quorumlibei cpiscoporum con- 
cessione Baiocensis ecclesiae dciinciis, sibi cum îniegri- 
taie resiiiuatis. Alioquin senientiam excommunicaiionis, 
quam in vos idem episcopus vesier canonicepromulf;a- 
verii, ratam nos habere oponebii. 



UX 

(Ms. : f" 17). — Hugues, archevêque de Rouen, nulifie 
et confirme la convention faite en sa présence, à 
Bayeux, entre Philippe de Harcourt. évêque de cette 
ville, et les moines de CiSeaux qui, précédemment 
établis au monastère des Vaux de Souleuvre désor- 
mais trop pauvre et trop étroit, l'abandonnent à 
1 évêque et fondent l'abbaye du Val-Richer dans la 
banlieue de Cambremer, du consentement de saint 
Bernard, abbé de Clairvaux. |Cf. Gallia Christiana, 
t. Xf\. 

(A Bayeui, en décembre u5o). 

Hugo, Dei gratia Rhotomagensis archiepiscopus, karis- 
ïimis fi] lis suis episcopis, et universis ecclesiasticis per- 
sonisper Normanniam constitutis, salutem ei graiiam 
in Domino. Provide consuevit auctoriias sanctorum 
Patrum lineris assignare quod ad noticiam posierorum 
firma desiderat stabiliiaie inconcussum conservari, ne 
({uandoque valeat, quod rationabititer acium esi. aliqua 
dissideniium machinatione pcrmuiari. Conveniionem 
itaque illam, qu<e in nostra prxseniia, fiaiocis, facia est 
intcr lilium noslrum Philjppum, Baiocensem episcopum, 
et monochos \sic) Clarxvallis, Thomam videlicet abba- 
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lem, et fraires ejus, de loco qui Solobria uuncupatur, in 
quo lunceraiabbalia eorum, scrlpto decrcvimus congrue 
annotare. nostrique sigilli impressîone roborare. Q.UO- 
niam igitur locus i)l« erai perexiguus, tiec satis, prout 
oporterei, abbatix consciiuendx oponunus, lerra vero 
adjacensinlVuctuosa, nec labori bus eorum suffîcîenterre»- 
pfindebai, commuiiicaio cumeodem Philippo, Baiocensi 
episcupo, consilio, ejus donatione et coQcessinne iranstu- 
leruni abbaiiam suam ad locum qui vocatur Vallis Ri- 
cheri, qui ti de feodo ecclesiœ Baiocensis et parrochia 
erai; prxlaium vero Solobria; locum, cum iediâciis ei 
terris, in manu nostra resignaveruni, ut in dominium 
Baiocensis episcopi. sicut ante fuerai, redîrei. venerabili 
paire nosiro Bernardu, Clarœvallis abbaie, cul prœfotus 
episcopus sa'pedicium locum concesserai, id concedente, 
ei carta sigilli sui muniniine roborata confirmanie. Phi- 
lippus vero, Baiocensis epîscopus, supradicio Thomas 
abbaii et frairibus suis, pro xdiliciis et laboribus eorum, 
dédit sexaginta libras Andcgavensis munetœ, et decem 
modios annonce, scilîcet, quadraginta sexiarios Irumeaii, 
et quadfaginia sexiarios ordei, et quadraginia sexlarios 
pisorum. Carias vero et munimenta, quie de concessione 
et conlîrmjiione pn-edicii loci Solobriae habuerani, pne- 
fato episcopo Baiocensi rcddideruni. Facia suai isia. 
Baiocis, anno ab Incarnatione Domini mîUesimo cente- 
simo quinquagesimo, mense decembri. 



LX 

(Ma. : î" 17). — Hugues, archevêque de Rouen, fait con- 

na ître une transaction passée entre Philippe de Har- 

firt, évéque de Hayeux, et l'archidiacre Roger. 



Hugo, Dei gratia Rothomagensis archiepiscopus, ka- 
rîssitnis filiis suis Ricardo, Baîocensis ecdesiîe decano, 
lotique capitulo ejusiiein eccleux, salutem, graiiam et 
benediciionem . Noium vobis votumus lîeri, quum (?) 
coniroversia illa. qux inier (ilios nosiros, Philippum 
videlicet, episeopum vestrum, ei Rogerum, archîJiaco- 
num suum, versabaiur. in prœsentîa nosira et vencrabi- 
lis frairis nosiri Algari, Constaniieosis episcopi, sic est 
terminata : quod de his, qux quisque eorum In archi- 
diaconatu Rogeri ceperai, nec partem alteri quae eum 
contîngebat reddiderai, eos composuimus ne alter ab 
aliero deinceps de his aliquid repeteret. Consideraium 
quoque fuii ibî quod ipse archidiaconus nullam partem 
exigere poierai de auxiliis qua; episcopus in ecclesiis suis 
capiebai; sed neque idem archidiaconus aliquod auxi- 
lium in cis "accipcre poterat, nisi prîus ab episcopo suo 
dats sîbi licentia. Episcopus vero, eu m oportunum vide- 
relsibi, quod placerei auxilium in clericis suis accipere 
poierai, ita eiiam quod non oponeret inde loqui cum 
prsedicto archidiacono, nisi ipse vellei. Quin eiiam, dédit 
ibi idem episcopus ecciesia; de Cambremer decimam 
lanœ et caseorum instauramenti sui i^uod habet in eadem 
villa. 



(Mt : f" 17 et i8). — Huguet, archevêque de Rouen, 
notifie aux archevêques de Cantorhéry et d" York, et 
aux évêqua d'Angleterre la transaction postée entre 
Philippe de Harcourl, évêque de Bayeux, et Jocetin, 
évéque de Salisbury, tur certains apports du trésor 
de l'église de Salisbury. 

(A Reimi, entre 1 141 et 1 163>. 



Venenbilibus patribus et dominis, Tboma Caatua- 
riensi, et Henrico Eboraccnsi archiepiscopis, eorumque 
suffraganeis. et ceterii omnibus Sanctz Dei Ecclesic 
prxlatis per Angliam consiiiuiis, Hugo, Ruihomageosis 
eccleaic humilis presbiter, saluiem et graiiam. Sciant. 
tam présentes quam l'uturî, venerabilcs fratres nosiros, 
i'hilippum Baiocensem, ei Jocclinum Salesburiensem 
episcopK», io iiusira prxseniia, ei episcoporum, ce perso- 
naruoi plurium qux affueruni, de controversia, quae 
erat inter cos pro quibusdam ubgponaiis de ihesauro 
Salcsburiensis ecclesiae, concordasse tali conditîonequod 
prxfatus Philippus, Baiocensis episcopus, per manum 
Nigelli, monachi de Cadumo, ei per Albenum punarium 
de Harecuria |V|, in prxseniia nosira, Rothomagi, reddt- 
dii cîdem Jocelino, Salesburiensi episcopo. bracium 
unum, aureis lattimis coopenum. ei lapidibus prcciosis 
udornaium; ei insuper, dedîiei decem marcas argent! ; ei 
sic querela, quœ erai inter eos, omnino remansit. Huic 
auti;m composiiiooi inlcrfuerunt, de personis Salesbu- 
ricnsis ccclesia: : Henricus, canior; Rogerus et Henricus, 
archidiaconi ; et magister Robertusde Cîcestria, qui vice 
tocius capituli sui, composiiionem isiam concesscruni ei 
approbaveruni. Ex pane auiem Philippi, Baiocensis 



episcopi. affueruni : magisier Hunlriitus: Herbcnus, 
cantor Baiocensis; Willelmus ihesaurarius; Willelmus 
de Leone; Roberlus, subdeconus; Rîcardus. succentor; 
Johannes, Leioviensis archidiaconus; Silvcsier ihesau- 
rarius; Willelmus, prior de Sancta Barbara; Gisleber- 
lus, prior de Ardena; Nicholaus. prior de Plaustciaco. 
Actum esi hoc Remis, prœseniibus pluribus episcopis, 
archidiaconis, et muttîs aliis canonicis et clericis. 



(Ms. : 1» i8|. — Même charte, mais émanant de Rotrou, 
évêque d'Evreux, 



(Enl 



r<6i). 



Venerabilibus patrlbus ei dominis, Thoma Cantua- 
riensi, et Henrico Eboracensi archiepiscopls. eorumquc 
satfra^aneis, et ceieris omnibus Sanctx Dei Ecclesiœ prse- 
laiis per Angliam consiitutîs. Roirodus, Ebroicensis 
eccicsiœ humilis minisier. saluiem et graiiam, etc. 



LXIll 



(Ms. : f» li). — Philippe de Harcouri, évêque de Bat'eux, 
juge une contestation qui s'était élevée entre te chapi- 
tre de Bayeux et Lucas {ou Luc\, prêtre de Douvres, 
pour savoir ce -^ui appartenait à l'aumône de Véglise 
de Douvres, et ce qui appartenait au fie/ de Lucas. Les 
témoins sont entendus et prêtent leur serment. Dé- 
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bouté de ses prétentions, Lucas revient de mmweam à 
la charge et occupe une partie de f aumône : nowrvelle 
convocation des jureurs et nouveau jugement. 

(A Bayeui, entre 1 142 et ii63.i 

Philippus, Dei gratia Baiocensis episcopus, dero et 
populo per Baiocensem episcopatum constituto, saluiem, 
gratiam et benediaionem. Proinde consuevit antiquitas 
litterarum thesauris includere quod absque ambiguitatîs 
errore volebat^ posteritati reservare, ne possit aliquando 
aut oblivione subtrahi, aut improborum hominum vexa- 
tione turbari. Hanc igitur providentiam secuti, quod de 
clemosina ecclesias de Dovra in praesentia nostra factum 
est, scripto decsevimus memoriasque mandare, et sigilli 
nostri munimine roborare. Erat igitur contentio inter 
canonîcos Baiocenses, et Lucam, fiiium Hervei sacerdo- 
tis de Dovra, quid ad elemosinam ecclesias de Dovra, et 
quid ad feodum ipsius Lucas pertineret. Quas controver- 
sia, cum diu multumquc ventiiata agitaretur, hune de- 
mum, in praesentia nostra, et parrochianorum de Dovra, 
ante ipsius villas ecclesiam, per nos finem sortita est, ipso 
Luca, et canonicis praçscntibus et assenticntibus. Vocatis 
igitur ipsius villa:: parrochianis, utriusque partis assensu 
electi sunt deccm solum : Anchetillus, filius Picot; Wil- 
lelmus, filius Picot; Reginaldus praepositus; Clarembal- 
dus; Rogerus de Vadis; Gaufridus Faber; Rogerius, 
filius Rannulfi; Willelmus, filius Ricardi; Gaufridus 
Cardon; Capellus, in quorum juramento rei veritascon- 
sistcret. Facto igitur prius juramento, bas terras de ele- 
mosina ecdesiae esse dixerunt : una domus de feodo Ser- 
lonis, filii Nigelli; de feodo Gaufridi Cardon : unam 
âcram, apud divisiones deCriselon; de feodo Serlonis, 
filii Nigelli: très virgas; de feodo Clarembaldi: dimidiam 
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~~acïïm; juxia domum Fulconis Birionis, apud viam de 
Criselon : unam acram, Jeexcambio Gaufridi Frœioris; 
de feodo Willclnii, tilii Kic.irdi ; dimtdiam acram in 
Perrelis; ulira vallem episcopi : duas acras; inter Lon- 
dam et Maram, in valle episcopi: unam acram; juxta 
domum Osmundi : unam acram; de feodo Rogeri Ca!- 
vioi, et ulira iilam : dimidiam acram de eodem feodo; de 
feodo Hamelinî le Bcirre : ires virgas, ad viam de Ager- 
iieio. Procedente vero lempore, cum prsediaus Lucas 
redivivam calumpniam susciiaret, et pariem elemosinx 
quasi fcodum suum occuparei. convocaiis prœdiciis jura- 
loribus, Baiocis, in capitulo, in pra;seniia canonicorum 
nostronjm, et ipsîus Lucx, secundum praedicmm jura- 
mcntum recognitaestelemosinaecclesiie, «l séparais sunt 
priedicta: terrus a l'eodo ipsius Luca;. 



LXIV 



iMs. : f i8). — Rotruu, archevêque de Rouen, confirme 
ta décision prise par Henri II, évêque de Bayeux, 
au sujet de la prébende de Hainl-Marlin-de-Monts, 
(Cf. cbarteXLVIlI). 



(Ver 



nÔQ). 



Roirodus, Dei gratia Rothomagensis archiepiscopus, 
prsseaiibus ei fuiuris, salutem. Quum ecclesiarum et 
i)uorumlibet beneticiorum ad eas pertinentium canonic» 
faciœ donationes et dispositiones majorem iti possidendo 
vim optineot firmiiatis, cum meiropoliiani ârmaiie fue- 
ruai auctoritate, idcirco quod asseasu veoerabilis frairis 
(lostri Hearici, Baiocensis episcopi, et tiliorum Qostro- 



mm Willelmi, decanl, e[ canonicorum cjusdcm ecciesiar, 
sicul caria cpiscopi etcorum lesiaiur, dispositum est super 
ecclesia Sancii Martini de Muniibus pertinenic ad prse- 
bendam ma^isiri Azunis, raium esse cuncedimus et rir- 
mamus. Quidam siquidem miles, Willclmusde Monii- 
bus, omni juri, quod dîcebai se habere in duabus ^arbis 
de feodo suo ejusdem villa:, ubrenuntiavii ; et sic magîstcr 
Azo episcopo, et canonicis pra;semibus et asseniicDiibus, 
concessti Uaufrido, clerico iVairi prœdicii WiIlelmi, in 
elemosinam lotam caniariam ecclesicc ejusdem ville, cum 
omnibus ad eam penineniibus. Unde Gaufridus. magis- 
iro Azoïii super hoc beneâcio fidelitatem facicns, îpsi 
successoribus ejus, pro recogniiione personaïus eoru 
singulis anais reddei quiaque solidos Andegaveases 
Natali Domini, et quînque iii Pascba, sicut in cana épis- 
copi et canonicorum continetur. Ui ergo juita ien< 
cansE illius hscdispositio intégra eiraiaconserveiur, eam 
priEsenti scripto ei sigilli nosiri auctorîiate contirmamus. 

Testibus: Reginaido, arcbidiacono Sar : magîsiro Re- 

ginaldo Buglex; Galtero deSatictu Galerico; Roberto ca- 
pellano; magistro Odone; ei aliis pluribus. 



LXV 



(Ms. : 1" i8 et 19. — Henrill, évêque de liayeux, con- 
firme la vente d'une maison sur laquelle il a des 

droits. 

(A Bayeux, le ilo novembre 1 169). 

Henricus, Dei gratis Baiocensis cpiscopus, omnibus 
Ëdelibus in Baioccnsi episcopatu manentibus, saluiem. 
Noveruni tam priesenies quam fuiun quod vendicionem, 
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quam RannulfusPerum, eiGora, uxorejus,hIiaClariciK, 
et Lucas, Goise filius, fecerunr Willelmo Ferun, filio 
Walieri Ferun. dedomo quas fuit quondam Clariciae de 
Bernestallo, cum stallis (?) antedomum illam siiJs, et cum 
omnibus ad eandem domum pertineniibus eam, inquam, 
vendiiîctonem {sic] concedimus, et confirmamus, et ho- 
minum Willelmi Ferun iode accepîmus. Factuniesiboc 
aano ab I ncarnatîone Domini millesimo ceniesîmo sexa- 
gesimo nono, in tesio sancii Andrcie apostoli, apud Baïo- 
cas, salvo hospicio et servicio episcopi Baiocensis, quod 
débet habere de eadem domo. His lestibus : Willelmo, 
decano Baiocensi ; Jordano, archididcono: Nictiolao, 
priore Pleisitii; Widone, priorc Saiicla; Istc) Vigorîs; ma- 
gisiro Hunfrido Bove; Rîcardo Herengo; Philippe, filio 
Aubrici. Valete, 



|Ms. ; f* 19). — Henri II, évêquede Bayeux, concède la 
première prébende vacante, rapportant 20 livres, au 
chancelier lianulphe. 



{Enlr, 



r[65 e 



Henricus, Dei graiia Baloccnsis cpiscupus, omnibus 
tam praiseniibus quam futuris. saluiem. Qui prudcntia 
et mcriioviixclarescunt, ad ecclesiasticapromptiusadmit- 
lendi sunt bénéficia; cumque promotiooi eorum prssens 
non paiei oportuniias.quaienus licei eis iia prospiciendum 
in fuiurum, ui in tempore oponunitaiis sine obstaculo 
provisum sibi recipiani jusia.' largiiionis solaiium. Ui 
jgitur magisicr Rannulfus, archicapellanus, scientia et 
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morum honesute conspicuus, piovisione nostn debito sîbt 
gaodeat promotionis augmente, primam praebendam, 
qiue in ccclesia nostra vacaverit, cujus redditus congnia 
aestimatione summam viginti Hbranim And^avensis 
moneue vel ampliorem attigoînt, ipsi asseosu et peti- 
cione capitoli nostri donando concessimus. Omnes vero 
redditus, qui a nobis eidem Rannuifo in praebendam 
assignati fuerant, pnebto dedimus capitule in perpe- 
tuum communs Baiocensis augmentum. 



LXVII 

IMs. : r iQf. — Henri II, évêque de Bayeux, concède 
au chapitre de Bayeux un pré pour F entretien du 
moulin de Vaux-sur-Aure. 

(Entre ii65 et laob). 

HenricuSy Dei gratia Baiocensis episcopus, universis 
Christi fidelibus ad quos pnesens scriptum pervenerit, in 
salutarium salutari. Universitati vestrae volumus inno- 
tescere quod, cum canonici nostri Baiocenses, ad susten- 
tationem et reparationem exclusse molendi sui de Vallibus 
super Auream, terrae propriae adminiculo indigerent, nec 
sine multa difficultate de aliéna terna (sic) id ipsum per- 
quirere possent, nos, ad ipsorum peticionem dictam su- 
blevare cupientes indigentiam, vicinum satisquod eidem 
molendino pratum habebamus, quod quidem vocatur 
Marescus decani, eis contulimus sub tranquilla et quieta 
libertate perpetuo possidcndum. Ut ergo id stabilitatis 
perpétuas fulciatur efficatia, prassentis scripti testimonio et 
sigilli nostri munimine duximus roborandum. Valete 



LXVIII 

(Ms. : (" iq). — Henri II, évêque de Bayeax, donne aux 
chanoines de Bayeux. pour leur assiduité à l'office 
divin, les dîmes de la forêt de \'euiUy et d:i 
bois de Racinet. et les deux tiers dis moulins liu 
\femilbuye. 

(A Bvfmx, \c 4 novembre 1181). 

Universis sanciŒ mairis Ecclesisefîliis. Henricus, Dei 
graiia Baiocensis episccpus. saluiem in Domino. Nomm 
lîeri volumus, lam prfcseniibus quam fuiuris, quod nos, 
aitendenies fraircs ei canonicos nostros non sine molio 
labore et expensis posse tacere assiduiiaiem circa servi- 
cium ecdesisE nosirx, ^Icdimus els, in augmenium com- 
munionis sure perpeiuum, decimam foresia;de Nuilleio, 
et decimam nemoris de Racineio, et duas partes molen- 
dinoruin de Maisnil Buiîe. Uiauiem eorum quies in suo 
siatu sine omni sollicitudine conserveiur, hanc donatio- 
nem in scripturam redegimus, ipsam slgilH nostri aites- 
lîone muniemes. Acium est hoc anno Verbi incarnaii 
millesimo ceatesimo octogesimo primo, secundo nonas 
□ovembris, in capiiulo Baiocensi. 



LXIX 



|Ms. : f» lol. — Henri H, évêque de Bayeux, donne à 
Ranulphe Choket une prébende dont le revenu est de 
douie livres. 

(Entre 1 165 et iioS). 

Henricus, Dei gratia Baiocensis episcopus, universis 
Christi fidclibus ad quos prasscns scripium pervencrii, 



perpeiuam in Domino saluiem Unîversiiaii vesirœnomin 
Heri cupimus nos, intuiiu caritaûs, dédisse magîstro Ra- 
DulfoChokci unam prxbendam in ccclesia beata; Marie 
Baiocensis, duodecim lîbras Andegavenses aanuaiim va- 
leniem. Ei dilecii in Chrîsto tilii canonici nosiri Baio- 
censés, ad precum nosirarum insiaoïiam. priefato magis- 
tro concesserunt unam communam in dicia ecclesia, sicuv 
et ipsis percipiendam, iia tamen ne posi decessum Siepe- 
faii magisiri aliquU communam illam, quam de gratuite 
largitione diciorum canonicorum idem magister est asse— 
cuius, ratione prœbendaspossii veldebeai eiîgere. Vcrum, 
quia non volumus ui super hisaliqua în posicruci possit 
suboriri dubietas, ca pra:senli scriplo, simili! nostn appo- 
siitonccommunito, duximus roboranda. 



LXX 



■p^^ 



|Ms. ; f" [9). — Rotrou, archevêque de Rouen, ret^ 
faveu in eiiremis de Roger Malfildtre qui résigne 
entre ses mains tous ses droits ecclésiastiques. 



{Entre 1164CI 



i83). 




Roirodus, Dci gratia Rothomagensis archiepiscopus, 
omnibus ad quos litterfE pnesenies pervenerîni. salutem. 
Qux nobis prœseniibus digna memoraiu fucruni, nolu- 
niusobliiierari, supervenieniescnio veiusiatis. Eapropier, 
laudabilem ei memorandam confessîonem Rogeri Mali- 
Rliasiri mandavimus scripturie. Is, inquam, in extremis 
agens, et jam proximus expiranti, in manum nosiram 
resignavil quicquid juris eeclesia 
sive in aliis ad Ecclesiam penini 



.■e in ecelesîis, 
tibustenueratet habue- 




rat, sive a decessoribus suis, sive quacumque alia causa. 
Cujusconfessioni nos lesiimonium perhibenies, prœsens 
scripium, ejus mcmoriam retineos, nosim sigillo cura- 
viinus comtnunire. 



LXXI 



|Ms. : f"' 19 et 20). — Guillaume de Touniebu, doyen 
de Bayeux, obtient de révéque Philippede Harcourt 
réparation d'une injustice faite au chapitre à Pocca- 
sion d'un fief, situé près d'Isigtiy, donné au chapitre 
par Alexandre, fils de Téoid, et partiellement occupé 
par Simon de Tournebu. 



(A Bajcux, entre ii5o ei 



1.6Ï). 



Guillelmus, Baiocensis ecclests decanus, et lotus ejus- 
dem ccclesÎK convenius, pr^seniibus et fuiuris salutem 
ÎQ Chrislo. Ne cuiquam per nosiri negligentiam aliquid 
accîdat incommodiiaiis, iccirco quoJ in nostri prœsentia 
facium esi, scripio memorisque mandare et nosiri sigilli 
subpositione roborare curavim us. Noium sit igitur omni- 
bus quod Alexander, filiusTeoldi,quando maritavit Em- 
main, filiam suam, Gervasio Forrel, dédit ei de feodo 
sue, quod jure hx-reditario apud Isingnie tcnebat de Ri- 
cardo, Baiocensi episcopo, Elio Sansonis, lotum illud 
lenetnenium quod Milo Salvagius et nepiis sua de ipso 
Alexandre apud Isîngnie tencbant. Dedii, inquam, eo 
quidem lenore ui de prfedicta Emma et de ejus marîio 
feodum illud Milo Salvagiuseï neptis sua deinceps tene- 
reni, etannuos reddiius quoscumque Alexandro redde- 
bani eisdem persolvereni, ei eîs tanquam dominis suis 
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servirent. Tempore autem Ricardi episcopi» filii comitu 
Gloecestriae, contîgit quod praedictus Alexander dédit intè- 
gre canonicis Sanctae Maris Baiocensis ecclesis totam 
feodum suum, quod habebat apud Isingnie» in commu- 
nionem, scilicet et totum suum dominicum, et quicquid 
ab eo tenebatur ibi, et nominatim feodum Milonis Salva- 
gii et neptis suae, ut scilicet Emma et maritus ejus in feodo 
tenerent ab eisdem canonicis feodum Milonis Salvagii et 
neptis suae, concessione episcopi, filii comitis, praeter ser- 
vitia militum, scilicet Hugonis de Isingnie, et militum 
de Rupalai, quae retinuit episcopus in manu sua. Tem- 
père autem Philippi episcopi, contigit quod Symon de 
Tornebu, nepossuus^ qui tune temporis erat dapiferepis- 
copi apud Nuilleium, cepit catalla Milonis Salvagii in 
nostro quod prasdictum est feodo. Nos autem, de hujus- 
modi injuria a Milone et ab Emma, domina ejus, clamo- 
rem ad nos tanquam ad dominos suos deferentibus que- 
rimoniam suscipientes, ad Philippum episcopum suscep- 
tam detulimus. Ipse autem misit praedictum Simonem in 
capitulum nostrum, ut nobis super hujusmodi injuria 
satisfaceret. Ille autem, ad libitum nostrum, et homini 
nostro, quaecumque abstulerat restituit, et nobis condigne 
de illata injuria satisfecit. 

LXXII 

(Ms. : fo 20). — Le chapitre de Bayeux notifie la recon- 
naissance de Guillaume, chapelain de Bernières, 
comme clerc et tenancier du doyen Guillaume de 
TournebUy trésorier de la chapelle de Bernières, 

(A Bayeux, le 18 septembre 1164). 

Universus Baiocensis ecclesiaecanonicorum conventus, 
omnibus in Christo fidelibus^ tam praesentibus quam fu- 



turis, saiutem. Noverii univcrsitas vesira quod Willel- 
mus, capellanus quidam sacerdos de Berneriis, recogno- 
TÎt se esse clericuni Willelmi, decani nosiri ei ihesaura- 
rii in capella Sancise Mariœ Magdalenœ de Berneriis, 
tanquam ineaquseesidejurethesauran<eBaiocensisecde- 
sis. Recognovtletiam se habereab eodem tjuicquid habct 
in prxdicia capella, videlicet medieiatem. Et quod huic 
recognocioni siabii, eiquoddecetero fidelis exisieict obe- 
dientiam exhibebii ecclesiœ Baiocensi et ihesaurario de 
ïllo beneficio, super texium cvangelicorum juravii. Ac- 
tum esi hoc anno ab I ncarnatiooe Domini millesimo cen- 
tesimo sesagesimo quarto, quartodecimo kalendas octo- 
bris, in capitulo nosiro, anie altare beaii Peiri ; prassen- 
tibus : Thoma, archidiacoiio ; Ricardo, succeniore; 
Johanne, filio Conani ; magistro Herberto de Ponte I!- 
beni; Ricardo de Croileio ; Anchetillo de Imaginibus; 
Rogero, monacho, ballivo abbaiix de Cîrisiaco; Thoma 
Tassei ; Wîllelmo de Arel. 



LXXIII 

(Me. ; f» 10). — Guillaume de Tournebu. doyen de 
Bayeux, et tout le chapitre notifient la cession faite 
de la chantrerie de Cully au prêtre Osmond par Ro- 
bert de Bolon. 

(A Bayeux, le i3 février iiû3). 

Guillelmus, Baiocensîs ecclesix decanus, toiusque ejus- 
dem ecclesix canonicorum convenius, omnibus saoclx 
tnairis Ëccicsis fîliis, tam prxsemibus quam fuiuris, in 
L-Cbristo salmem. Notum vobisesse volumus quod, anno 



ab IncaniatîoneDomini millesimo centesîmo sexagesimo 
tertio, concessit magisier Robcrius de Bolon Osmuodo 
sacerdoti camariam ecclesiam de Curleio, quœ de pra- 
benda sua est, id esi qus ad feodum Willelmî Piotb 
pertinei, videlicei oblationes, elemosmas quae dantur pro 
monuis. décimas illas quœ ad aliare pertinent, eiccpto 
quod magister Robertus sibi garbas retinuit, duaset ler- 
ciam. Pepigit etiam Ostnundus se osiensurum magistro 
Robeno lerras illas qus ad elemosinam suam periinent, 
Cl se easdem cum camaria a magistro Robeno recogni- 
turum. In signum auiem recogniiionis, dat Osmundus 
magistro Roberto tanquam personx pro pane ilt^, sin- 
gulîs annis. quinque solidos Andegavenses ad Pascba, et - 
viginii caadelas ad testum Purilicationis beatœ Maria. 
Qericusauiem, quem Osmundus ponei In ecclesia, fide- 
liiatem faciei magistro Robeno, quod super his, quzad 
prxdictam panem ecclesis de Curleio penioeni, aichil 
mali ci machinabitur. Juravit auiem Osmundus, in capi- 
tulo Baiocensi. super sanctutn Evangelium. quod hoc 
pactum magistro Robeno de Bolon, vel si superviserii 
canonico qui ei est successurus, firmiter observabit, Tcs- 
tibus : Willelmo, Baiocenst decano; Unfrido. archicapel- 
lano; Pairicio, et Thoma. archidiaconis; Radulfo, avun- 
culo episcopi; magistro Herberto; Willelmo de Brolioî 
Rogerode Arrcio; Radulfo de Peirariis. Rîcardo de Ros, 
ei Ricardo de Croleio; Anschetillo. sacerdote; Johanne 
de Siccavilla; Hamone.diacono; Barlholomœo, et Helya 
de Saacto Georgio, canonicis. Hoc auiem tactum fuit 
quarto kalendas marcii. 



LXXIV 

(Ms. : f" 20). — Vente d'une terre du chanoine Richard 
de Hos. laquelle sera tenue à rentes, aux mêmes con- 
ditions de redevances qu'avant la vente, el sans récla- 
mation ultérieure des vendeurs. 



(A Baycul. e. 



M 71). 



Notum sit pnesemibus ei fuiuris quod Wlllelmus Je 
Flavin..., et omnes fratres sui, Serlo scilicet.et Radulfiis, 
El Robenus, et Wîllelmus mînor, vendiderunt Grav... de 
Ebr..., et ha>redibus suis, terram quam tcnebani de Ri- 
cardo de Ros, canonico, sdlicet quiiique acras apud 
Telleium, ei duas acras versus Tormovillam. pro quj 
dedil eis quadraginia solidos, et lunicam unam. Ipse vero 
Ricardus canonicus concessitcidem Grav... et hxredibus 
terram îllam lencndam de eo, skut illam priedicii fratres 
de eo lenuerant, scilicei pro sex nummis commianis mo- 
netœ in Normania, et pro anserc in mense sepiembri, 
liberam et quieiam omni modo. Pro qtio concessu, dedii 
Grav... Ricardo caoonico quindecim solidos, Witlelmus 
vero et fratres ejus juraverunt eidem Grav... et hieredibus 
suis nichil amplius In terra reclamaturos, ei si quis ad 
usus ejus in ea lerra reclamaverit, eam sibi pro posse suo 
guarantizabant. .\ctum est hoc anno ab Incarnatione 
Domini nostri millesimoceniesiraosepluagesimo secundo, 
in capitulo Baioccnsi, présente ipso capiiulo, et abbate 
de Cerisiaco. Tesiibus : Robeno, subdecano; Ricardo de 
Çroleio; Willelmo de Bruit; Radulfo de Petrariis ; Bar- 
iliolomaeo; Robeno Pelleve ; Helya; PhUippo Dentaio, 
canonicis: Johanne: Robeno Bernan ; Radulfo de Logis, 
ei Rogero, Iraire suo; Willeinno de Wibou; Jobaune; 
Willelmo Taillefer ; ei pluribus atiis. 
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LXXV 

( Ms. : f» 20). — Henri II, évêque de Bayeux^ confirme la 
cession, en perpétuelle aumône, faite par le chanoine 
Guillaume de Semilly^ de la vicairie de l'église de 
Saint-Germain^ sa prébende, au clerc Thomas. 

(A Bayeuz, entre 11 8a et laoS). 

Henricus, Dei gratia Baiocensis episcopus, Stephanus, 
decanus, et capitulum ecclesias Baiocensis, omnibus 
Christi fidelibus, tam praesentibus quam futuris, salutem. 
Noverit universitas vcstraquod in praesentia nostra dilec- 
tus noster Willelmus de Semilleio, ecclesiae nostrae Baio- 
censis canonicus, in perpetuam contulit elemosinam, de 
assensu nostro. Thomas, clerico, vicariam ecclesiae Sancti 
Germani quae est depraebenda sua, ipsi clerico cum tercia 
garba bladi, et omnibus ad ipsam vicariam pertinentibus 
possidendam. Ipseautem clericus eidem canonico, etsuc- 
cessoribus suis in praebenda sua Baiocensibus canonicis, 
annuam exinde reddet pensionem, scilicet quindecim 
sextarios bladi tertionarii ad mensuram villas Sancti Ger- 
mani, et unum bisantium ad Pascha, et decem candelas 
ad Puriticationem beatae Virginis, et totidem candelas ad 
festum sanctorum Jocobi [sic] et Christofori. Ipse etiam 
clericus super hoc se fidelitatem observaturum ecclesias 
Baiocensi,et memoratisdîctae praebendae canonicis, jura- 
vit. Quod ut firmum persistât etstabile, praesentis scripii 
testimonio et sigillorum nostrorum appensione duximus 
contirmandum. 



LXXVI 

( Ms. : f" 1 1 )■ — Convention entre Vévêque de Bayeux 
et le vicomte Ranulphe qui jure fidélité à l'évéque pour 
toute sa terre. 

(Avant J .47)- 



Hjx esi coQveniio q\ix faci« est inter episcopum Baio- 
ccnsem ei RanDulfum vi>:econiiTem. cum diu priusdis- 
cordiam habuisseni, Fucta auKtm est Baiocis, in domo 
BaiocGnsisepiscopi. pnx;sentibus hiishominibuscpiscopi, 
ex parle sua : Guillelmo, Ogeri filîo ; Helione; Adamo, 
Huberiifilio; Adeloldo. came^a^io:etRobe^^odeSuUeio; 
cl hiis, ex pane Raiinultî : Herberco. Gonduini âlio; 
GuillelmodeSimilleio; Nigello, Serloiiis tilio Hocigiiur 
îœdere conveneruni : feciienim RannulfusKdeliiaiissecu- 
ritaiem episcopo, sicui domino suo, fide ei sacramento 
de vita sua videlicei episcopi, ei de menbris qu;e corporî 
suo adba:rebant, er de captîone sui corporis, quod nullo 
modo cam quœrerei dampau episcopi; fecli etiam sibi 
iidelitati;m ligiam idem Rannulfus jurejurando de toia 
terra L[uam episcopus ea die lenebat, et de toia Jlla terra, 
quam ipse episcopus consilio Ranaulfî adquireret, hoc 
modo quod Ipse Rannulius inde episcopum juvaret ad 
hoc ul ipse episcopus eam ex iniegro optineret; juvaret 
autem, salva fideliiaie comiiis Roberti, œnira omnes im- 
pugnare volemes. Hoc autem quod Rannull'uspacius est 
per sacramentum, ires lilii cjusdem Rantiulti per fidem 
episcopo recognoscerei et leneret. et tenendo sicui a do 
mino deserviret terras illasi^uas cum prius idem Rannul- 
fus ab episcopo babuisset; rcxcum inlirmareiur consianti 
abstulit eas episcopo, et t'ecit cas tenere Rannulfum, sed 
lion ab episcopo : videiicei. Boievillam, et quod Adam 
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habuii in Herovilla, ei PlenK silvam, ei lerram Usbeni 
Ruâni, scilicei Saint-Manveu, et Marcolei, et maram ec 
totam lerram quam filii Tursiîni de Anisei tenebant a 
Raonuifo, cl lerram quam GuîUelmus de Colevilla ab 
eodem Rannulfo in Colevilla et Curlei habebai, et terram 
quam ipse Rannulfus habet in Castillelo. et terram de 
Rosel. cum eam nunquam priusabeu habuisseï, iiaqui- 
dem ut ipse Rannulfus de feodo episcopaïus cain sem[>er 
esseconcederei. Terram auiem, quam Adam habuit de 
Sancto Bricio, iia recognovit Rannulfus ab episcopo, ui 
si aliquiseam super Rannulfum reclamarei. neepiscopus 
eum cogeret, ui inde ntsi vellet alicui responderet. Ho- 
norem vero de Plaîssediz, et salium Ela;, de calumpnia 
quiim Inde Rannulfus episcopo faciebai, absolvîl, et âb- 
solvendo, episcopo quietum uirumque dimisit. Sed de 
lerra Rogeri Malifiliastri, ei Rainaldi de Surrehaîm, epîs- 
copus Rannulfo promisit ex condicio. quod de iis a co- 
mité excambium œque valens recîpcrel, si id Rannulfus 
erga comiiem efficcre posset. Si vero non posseï, episcopus 
Kunnulfum fideliter adjuvaret, ui inde cornes Rannulfo 
excambium redderei; adjuvaret quidem inde, sed preceei 
consilio, non per pecuniam ex pacto. Si autem neutrum 
posseï fieri, nec Rannulfus, nec aliquissuus filîus a pacia 
fidelitaiedlscederet, quamvis episcopus utrumque in manu 
sua reiineret, f~ecil igitur episcopus Rannulfum sicui 
suum hominem securum per fidem de vita sua, îd est 
Rannuiti, et de menbris quœ corpori suo adhœrebani, ei 
de capiionc sui corporis, quod nullo modo eam qu^ereret 
dampno Rannulfi, et de tota lerra quam idem Rannulfus 
ea die tenebat, ei de loia illa quam ipse consilio episcopi 
adquireret, hoc modo quod ipse episcopus Rannulfum 
fideliier adjuvaret contra omnes impugnarevolentes, salva 
fideliiate comiiis Roberti. Reddidii vero episcopus Ran- 





97 

nulfo omnes illas terras quas idem Rannulfus jam ab 
)iabuerat, escepia lerra Nigelli de Constaniino. Sed de - 
terra Flavinneî ei Gaveruz, concessii Rannulfus ut escann 
bium ab episcopo reciperet, si ipse sibi dare vellet. E 
dedil sibi cpiscopus hœc incremenia, videlîcet, lOiam 
lerram Trort Capel,ot terram Bernardi. filii Ilgeri. Illam 
autem partem de nemore Bretelïe, qu»ad episcopum per- 
tinebai, recepii RannuUus in dominicaiu ab episcopo, 
concedente Adeloldo. non deiieganie episcopo. Dedil ci ite- 
rum episcopus lerram de Buse, quam Robertus de Prate- 
riis ab episcopo lenebat, et terram quam Hugo de Rose! 
ab episcopo tenebat, ei terram Guilielmi Chochet, ei ler- 
ram quam episcopus liabebat in Bussei, ei, per unum- 
quodque Pascha, pelles marturinas, ei erminium reno- 
nem, vel irigtnia libras Roihomagensium. Hos ergo suos 
homines, Guîllclmum de Semillei. Herbenum. Gonduini 
tilium, Hugonem de Rosel, Rannulfum, Alani filium. 
Nigellum. Serloiiis lilium, dedil Rannulfus episcopo 
hujus conventionis asscrtores etobsides ex prsecepio Ran- 
nulfi per fidem eorum episcopo pasciscenies, ut in prœ- 
dicta lïdelitate Rannulfum erga episcopum, quantum 
posseni, precibus ei consilio, retinerent; si autem non 
possent, contra Rannulfum episcopo veritatis lestes exis- 
tèrent. Similiter vero episcopus hos suos homines, Sau- 
sonem, Guilielmi Ogeri (ilium, Heltonem, Adololdum 
camerarium, Robcrium de Sullei, Rannuifo dédit ut ob- 
sides ex prœcepio episcopi, Rannuifo per lidem promi[- 
lenies, ut precibus et consilio, quanium possent, episco- 
pum erga Rannulfum in prœdicta amiticia [sic] dciine* 
rent; si auiem non possent, Rannuifo contra episcopum 
de veritale testimonium darem. 



LXXVII 

(Ms. : f«2f et aa). — Robert de Fontenay (?i concèit. 
en perpétuelle aumône, au chapitre de Bayeux h 
dîme des anguilles de sa pêcherie d'Arundel, la dîmt 
de rail de toute sa terre d'Isigny. et plusieurs autret 
dîmes dans cette dernière localité. (Cf. chane LI|, ^^ 
lEmrc 11 65 ci iii>3}. ^^Ê 

Noverint om ses. ta m prœseniesquamfuiuri, quodRo- 
bcnus de Komaoeio, miles, concessit et dédit in perpc- 
tuam elemosinani capitulo Baiocensi decîmam anguilb- 
rum piscarise sua; de Aruiidel, et decimam alliorum tocius 
terra; suœ intra limites parrochîœde Isigneio consisiemis, 
et decimam omnium fructuum ex eadem terra quucumque 
modo provenieniium. et decimam loctus terrœ quam 
babet in parrochia de IseigDeîa. sive eam terrani in 
manu sua habebai, sive alius eam de co leneai, et deci- 
mam carpartorum suorum. Si auiem idem Robenus 
teriam quae niinc reddit ei carpanum vendiderii, vcl do- 
naverit, vcl atio modo alîenaverii. aui œam [sic] in domî- 
nio suo retinens ad immuniiatem reduxerii et plenam 
libenatem, jus ecclesia: Baiocensîs saivum in prxfaia dé- 
cima conservabîi. ita quod propter laiem alienationem 
sut quamiibct aliam mutaiionem capiiulum Baiocense 
non minus priedictanrt decimam in integrum perci- 
perei. El ut super hoc facto omnis amovealur dubitaiio, 
vobis noium sii quod barba {sicj 1 1 ) illa, qase primo no- 
nam garbam sequiiur, dicto capilulo lanquam décima 
reddetur; undecima vero, quœ campanum diciiur, deci- 
mabitur, et decimam illam habebii capiiulum. Hoc enim 
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dictant jus et ratio, et praefatus Robertus ad hoc assensum 
praebuit et favorem. In hune autem modum convenu in- 
ter capitulum et eundem Robertum, quod capîtulum ei 
coQcessit, coram domino, Baiocensi episcopo, Henrico, 
id gratum et ratum habente, officium divinum in capella 
sua tribus diebus in ebdoraada a presbitero parrochialide 
Iseigneio celebrari, die scilicet dominica, et die lunae, et 
die sabbati. Si vero idem presbiter, aliqua de causa, in 
praefata capella ministrare nequiverit vel noluerit, licebit 
memorato Roberto defectum dicti presbiteri per quem 
potuerit alium sine residentia supplere; et si quem mili- 
tem hospitium ejusdem Roberti subire contigerit, qui 
secum ducat aliquem presbiterum, illi presbitero in près- 
biterio in praedicta capella divinum officium celebrare 
licebit, presbitero de Iseigneio absente, vel si prassens 
fuerity consentiente, exceptis annualibu"^ festis, et festivi- 
Tatibus beatae Virginis Marias, et festo Dedicationis eccle- 
^iae de Iseigneio. His enim diebus, ipse Robertus cum 
familia sua tenetur in matre ecclesia de Iseigneio divinis 
adesse officiis. Si vero presbiter de Iseigneio in praedicta 
capella quandoque ministrare neglexerit, et memoratus 
llobertus indecapitulo Baiocensi conquestus fuerit, capi- 
tulum ipsum ejusdem presbiieri negligentiam convenien- 
ter emendabit. Haec itaque praedicto Roberto de Fonta- 
neio et haeredibus suis a domino Henrico, episcopo, et 
capitulo Baiocensi, in perpetuum sunt concessa ; et ad 
haec, quae praedicta sunt, firmiterobservanda idem Rober- 
tus se juramento corporaliter praestito firmiter obligavit, 
et capitulum id ipsum fidedata per manum interpositam 
observare concessit. Testibus : magistro Rannulfo, can- 
cellario; Willelmo, capellano de Ardreio; Willelmo 
Cappadoc...; Johannede Coutun; Herbertode Agnellis; 
Willelmo de Agnellis ; Roberto de Agnellis; Thoma de 



'lUiiis oiiis. 



LXXVIII 

Is. ^^ 22. — Henri II, évêque de Bayeux.fât SM9oir 
u€ Henri, grand-chantre de Bayeux. fimrtsrAlt 
ufHinaire Je la grande couronne le jour dt FÂjmes, 
. :. <^tend cette' obligation aux successexers de 
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A Bayeuz, entre ii63 et i2o5). 

-^.-^: JUS. Dci gratia Baiocensis episcopus, ei ejjïsdfai 

s«.£ :ipiiuluni. univcrsis Chrisii fidelibus, saî^iem 

.^Ciiiiao. Quando cunctîs Christianae fidei profesoci- 
^»^w'«2|Uul: ceiebcrrimum dominical resurrectionis dian 
. .«.Ck«ù> .lOQorare, tanto nos. pcr quos débet soUempnius 
.^^^ >juenipuius attolli, condccet cura procurare pro- 
^...Nui«4.. Ai uomus Dei, in qua gloriose laudes resurgen- 
*. ..>^a«àiîiur, eodiesolitoclarius eluceat. Hujus reipia 
....^,ij..oac Jilecius tilius Heuricus, praecentor, ad 
. .>..- .Lw>ii* suspirans ornatum, nuper nobis in capi- 
, ,^.a*ai\»ic quod in memoria die sacratissima ad aug- 

^ i ..ov'àioris Ixticiae annua observatione, quoad 

. v^.,...^ A .duiarix gesserit, coronam ecclesiae nostrx 

.. .^ .,,-»iucrc cum eo honore quo tribus statuiis prius 

^»..^»-.:i»* ;>Mi^ solei eximius decorari. Quum^ igitur, 

^ ^ ^^^. o%;4dicin largilionem perpetuari desiderans, ad 

.^5i^v^,*ai ^.vstulavit extendi, quatinus ei ipsi ex 

:*i^;u*uHHf prescripiae devoiionis exhibitionem 

^ .*<*><*», m\»laudabili ejus desiderio promptîs- 

^v .^aii i^r*beniesassensum, id ipsum confir- 
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mamus, siaïuenies ut quilîbet ia eandem caniariam ÎUi 
successurus, gloriosa die dominicii; resurreciionîs, pari 
honore et horis determinaiis coronam cereis coronei accen- 
sis. El ad ejus rei ïamprompiaiti quam debitam eiecuiio- 
nem iianc memoraii Henricus successoribus imponimus 
nécessita le m, ui cum eadem dignîtate. quemlibet invesiiri 
coniigerii, sub nosira vel nostrorum pr^esentia prœseniia 
{sic} successorum. consianiî ei solempoi pollitiooe ad 
prœdiciorum observatîonem se nobis asirtngai. Satagen- 
dum enim nobis esi. et omni cautela procurandum, nt: 
quod Hxa deliberaiîone nosira firmavit auctoritas prcc- 
sumptuose intïrmet cuiusquam improba facilitas. 



LXXIX 

iMs. : (°22]. — Henri II, évêquede Bayeux, fait savoir 
,]ue le chaïuiine Robert de Gouvix fournira le lumi- 
naire de la grande couronne le jour de la Pentecôte, 
et il étend cette obligation à ses successeurs dans son 
canonicat. 

(A Bayeuï, enlre 1 165 el ilo5). 



Universis sanctœ mairis Ecdesiœ filtis, Heoricus, Deî 
gratia Baiocetisisepiscopus, et cjusdem ecclcsia; capiiulum. 
salutem in Domino perpetuam. Quanius honor quanta- 
quedebcaiurdieieirevereniiaquem SpiriiusSanciiconse- 
cravit ad ventes, qaemquam lidelium non patitur ignorare 
sua professio. Spiritu igitur veriiaiis inspiriiaius, et spiri- 
talem hujus diei concipiens respectum, dilecius filius 
noster, Robenus de Goviz, canonicus, alacri siudio pro- 
curansum [sic] censuii m, memorata die, annua révolu- 



tîone quoad in canonicatu nobiscum Deo militaverii, ec- 
clesiœ nostrfc corona ejus sollicitudine et impendiJs cereii 
adornetiir accensis. Tanio nimirum devocius ad hoc în- 
clinatus quo nobis magis esi saiiagendum, ui eo die, horii 
prœsertim quibus exuhani« cleri concentu memoratm 
Paracliius in specie îgnis discipulortim cordibus illapsus 
eadem inflammasse, domus dtvinis depuiata mînisK 
décent! luminariutn dccore debeai coruscare. Ne igitur 
laudabilis sua; devotionis exhibitio, mutatione persona- 
rum, ui fieri assolct, ecclesix nosirx, quod absii. insiiiu- 
tum dcpcreai, eam ad posteros traiismiiti cupîentes, me- 
morato canonico insua nunc canonica succcssuros hone- 
rishujus honore censuimus honora ndos : statuentes, ut 
quicunique in posterum, nosira vel nosirorum largiiione 
successorum, ad priescripii beneficii emolumentum aspi- 
raverit, in ipsius investiture celebratione, tirma a 90I- 
lempni sponsione, memoraio non honeri dixerimus, set 
honori se devintiat. Quod quid, quum nobis expedil, in- 
convulsum persisiere, quatinus et ob hoc spiritalem clarî- 
taicm nostris scnsibus mereaniur ingeri, et supernorum 
amore fcrveniius accendi, nostram huic rei, qualetn decci, 
impertienies auctoriiaiem, id Ipsum scripti perhennis les- 
timonio prosequimur, sigillorum appensione robo- 
rant es. 

LXXX 

iMs. : f"* 23 et 23|. — Jean de Longchamp. trésorier de 

Bayeux et archidiacre de Rouen, s'oblige à fournir 

un cierge i^ui brûlera devant le grand autel de la 

cathédrale et sera sans cesse remplacé. 

(Entre 1 18a el llo5). 

Universis sancts matrïs Ecclesia: filiis, Johannes de 
Lomgo Campo. Baioccnsis ccclesiic ihesaurarius, et archi- 
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diaconus Roihomagpnsis, salutem in Domino. Cum 
in eccksia Baiocensi ad hnnorem thesaiirariie, divina 
vocaniegraiia.nuperessem sublimaïus.consideravi incre- 
memum meum in hac parte honori et atiliiati dictœ ec- 
clesix debere non immerito accrcscere. Expetiio itaque 
venerabilis pairis Henrici, Baiocensis episcopi. assensu, 
et Stephani, decani, et capituli Baiocensis communicato 
consilio, ccreum, quem decessores mei choro psallen- 
tium, horis tantum maïunis [sic], accensum miaistra- 
bant, ad majorem ecclesiie illuminationem decreAr] ad 
honorem ei decus majoris altaris transferendum, ut qui, 
modica nociis hora Dec psallentibus lumen prœbuerai, 
de ciEiero die ncKiuque, coram majori altari jugiicr ar- 
dens. digniorem partem ecclesis dignius et indeficienier 
illuminei. Ui auiem hoc slabîle ei inconcussum perma- 
neat, sigilli meî testimonio confirmatur. His lesiibus : 
Sn;phano, decano; Jordano, archidiacono; Pairicio, sub- 
decano; Henrico, succentore; Gaufrido de Anfrevilla; 
Thoma. frairesuo: Ricardo Mauricii; magistro Robeno 
de Ablegiis ; Helia de Sancto Georgio; Johanne Groi- 
gnet; Banholomœo; Unfrido Bove ; Peiro de Bosco; 
Ricardo Hamonis; Rîcardo Wasce; Roberto de Pelra- 
riis ; Siephano de Criscioi: Johanne de Siampis, canont- 
cis Baiocensi bus ; ei muliis alijs. 




LXXXI 



|Ms. : f« 23). — Henri II, évêque de Bayeux, concède à 
perpétuité au chapitre de l'église cathédrale les 
soixante sous de rente prélevés sur l'aquagium IjM 
Fort. ■ 

(Entre ti65 el iio5). ^ 

Henricus, Dei gratia Baiocensis ecclesiœ minisier, om- 
nibus sancUc matris Ecclesiie Ëliis, salutem. Laudem sibi 
mereniur et prœniium qui circa ccclesias sîbi commissas 
ita soliicitisuni ut earum facultalibus congru um pro luo- 
dulo suo providcant incrememum. Volentes itaque provi- 
sionem nostram ecclesize nostrx uiilem esse, sexagiota 
solidos Andegavenses, apud Ponum in rcddiiu aquagii 
percipiendos, capîiulo nostro, in perpeiuum communiae 
augmentum, donavimus; ita siquidetn quod hii, qui \a 
aquagiutn illud ab cpiscopo Baiocensi, adfirmani habue- 
runi. de illis annuatim reddendis, tide corporalïter prass- 
liia vel caulione fidejussoria, ipsi capitulo lenebuniur 
asiricti, videlicei una medietaie ad resium sancti Gabrie- 
lis, ei altéra ad Pascha. Si autem aquagium îilud in 
manu sua episcopus Baiocensis habuerit. serviens ejus ad 
hoc depuiatis affidabît se pr^ediciam nummorum sum- 
mam ad eosdem lerminos capitulo reddituruin. 



LXXXI I 

(Ms. ; f<*23|. — Henri II, évêque de Bay eux , assigne tes 
fruits des prébendes des chanoines dccédés ou entrant 
en religion au chapitre de Bayeux, et ordonne que 



tout nouveau chanoine, aussitôt après son institution, 
jurera entre les mains de l^évique de respecter cette 
prescription. 

(Entre ii65 «t iio5j. 



Henricus, Dei graria Baiocensis episcopus, omnibus 
sanciœ mairis Eccicsia; filiis, ad quos priesens scriptum 

pervenerit, saluiem. Vesrra noverii universitas quod, de 
commun] voluniate et asseiisu capiiuli Baiuccnsi, omnes 
fructus de prœbendis decedeniium canonicorum. vel ad 
religionem, amcquam praebenJa: ipsorum aliquîbus per- 
sonis donentur, migraniiuin, qui videlîcei fructus de îpsîs 
prsebendis per iniegrum anDum provenieni, deputavimus 
ai rabricam ecclesiie Batocensis et assignavimu», salva 
aniiquaconsuetudinc ejusdem ecclestx quie huic nostra: 
instiiuiioni non obviei. Canonki lamen, noviter instîiuii, 
defruaibus illiusanni ad usussuos perciperent reguarda, 
conreda, relevainina, placiia, ci quicquîd reddilibus pra^ 
bendarum perceptis anno proximo anic annum ecclesiœ 
industria ipsorum accreverii. Frucms autem ad fabricam 
ecclesis depuiaii congregabuQiur, et cxpendentur per eos 
quos ad hoc procuraiores consiiiuent episcopus et capitu- 
lum Baiocense. Siaïuimus ettam m novus canonicus. sia- 
lim post insiituiiouem suam, in manu Baiocensis epis- 
copi, vel alterius cjus mandato fide corp>oraliter prsesiîta 
caveat, quod botia lide hanc instiiuiionem servabii. et 
quod faciei ballivos prEcbendœ suœ respondere procura- 
loribus fabricœ ei saiisfacere pro posse suo de prœnomi- 
natls fructîbus. Ne auiem hœc iustituiio aiiquorum mali- 
gnitate in posierum periurbelur, sub anathemate imer- 
cidimus, ne in deierius immuteiur. 



Lxxxni 

(Ms. ; ^23). — Henri II, évique de Bayeux , sur la rési- 
gnation de Jourdain, trésorier de Bayeux, transfère 
la terre de Douvres au chapitre de Bayeux. 
|A Bajeui, entre iifiSet raoS). 

Henricus, Dei gratia Baiocensisepiscopus, omnibus ad 
quos prœsens scnpium perveneni, salutem. Ad nociiiam 
(jic] omnium volumusperveiiirevenerabilem fratrem nos- 
trum Jordanum, lesauranum Baiocensem. resignasse no- 
bis lerram suam de Dovra, quam lenetThomas Fabcr ('). 
et Hugo Nobilis, ei omni juri suo in ea renumiasse. Nos 
igiiur, diligenter aitendenies quantus frudus proveniai 
de communa ecclesiie nosirœ, diviais obsequiis in cadem 
ecclesiadesudaniibus, non immeritoeandemcommuniam 
duximus ampliandam. Memoraiam itaque terram dîlectîs 
filiis capitule Baioccnsi in augmcnium communse suec 
contulimus, id ipsum cari.-e nosirœ attestatione, ei sigilli 
munimine confirmantes, Thomas etiam Lupus, qui in 
cadem terra se jus habere contenderai, eidem prorsus re- 
nuniians, super majus altare nosiruni, jus, si quod iu ea 
habuit, iiberaliier obiulit, et suam hanc cessionem in 
captlulo sub nosira priesenUa sollempniter jurisjurandi 
reltgione firmavit r adicietis, quod si quando super eadem 
terra adversus capiiulum moveatur quœsiio, pro ipso ei 
cum ipso omnibus se opponet adversarium, Hsec crgo, 
ne a memoria hominum eicidere debeam, scripturae tcs- 
tîmonio duiimus prosequenda. Valetc. 




LXXXIV 

(Ms. : P" ï3 et 2;\. — Henri II. évêque de Bayeux,fait 
savoir que Henri, grand-chantre de Bayetix, a cédé 
son pré de Bretteville. absolument nécessaire au 
moulin de Tour, à Guillaume, fils de Guillaume de 
Tancarville, et à ses héritiers, pour quatre setiers 
de froment qu'il donnera au grand-chantre et à ses 
successeurs dans la prébende de Bretteville. 
(A Baycui, fnlre i iSl et iio5). 



Henrieus. Dci graiia Baiocensis episcopus, ei Siepha- 
nus, decanus, ei capitulum Baiocenso, omnibus ad quos 
prssens scriptum pervenerit, saluiem m Domino. Noverit 
uaiversitss vestra quod, de nostra concessione ei volun- 
tate, Henrieus, prœcentor nosier, concessit pratum suum 
sub Bretevilla, quod molendino deTor valde esi necessa- 
rium, Wilklmo, 6lîo camerarii, et hœredibus suis haben- 
dum et tenendum, pro quatuor sextariis frumenti, quod 
idemWillelmus, deassensu pairissui, in compensaiionein 
illius prati concessîi et dédit caniori et canonicîs, ei in 
prœbenda de Bretevilla successuris, in perpeiuam elemo- 
sinam percipiendos annuatim, in prima seplimana Ad- 
venius Domini, per libcraiionem molendinariorum de 
eodem molendino ad mensuram de Bretevilla. Jurabum 
ttaque molendinarii ejusdem molendini, qui suni vel 
futuri suni, semcmoratum bladum, scilicet quatuor sex- 
tarios frumenti, bonum et légale tanquam de firma sta- 
tulo lermino canonico rcddiiuros. \\a quod, cum aliquis 
de novo ibi fuerit molcndinarius positus, infra proximos 
quindecim dies sequentes debebit ipse, vel plures si ibi 
fuerini molendinarii, adiré canonicum illius prfebcndœ, 
vel ejus procursiorem, ut ei sollempniter, apud Baiocas, 
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de prœdicio b!ado, sicui dicium esi. persolvendo prœstem 
juramenlum. Ouod si non fecerioi, vel si, posi prxsiînim 
juramemum, in soluiîone bladi defecerim, in ipsosutin 
contumaces eccicsiasiica jusiicia exercebiiur. Nichilomi- 
nus, si bladum non fuerit secundum praescrîplum teno- 
rem canonico aliquando persoluturr, vel si molendina- 
rios, ad faciendum quod dicium est, idem Wiilelmus 
quilibct haeres ejus non coegerii, ipse de lenore conven- 
lionis inier eos initse ad itirumque exequendum, tam per 
justiciam ecclesiasticam quam secularcm si necesse fuecii, 
compelli debebii. Prasterea, licebîi canonico, sine cujus 
libet coniradictione, justiciam suam facere in exdusis 
faciis in dicto praio vel laciendis : scilicet, ul cas frangat, 
vel aliam justiciam quam viderit sibi magts expedirc, 
libère polerii exercere tam in pralo quam in aqua per 
idem pratum dcHuente, si ei ultra tcrminum statutum 
rcdditus prsescriptus deiineatur. De his autem omnibus 
tideliter canonicis ejusdem prœbendae servandis, juravit 
idem Wiilelmus, in capitulo nostro, fidelitatem ecclestx 
Baiocensi et Henrico, prœcentori ejusdem prœbends 
canonico. Nos etiam, ad hujus rei perpeiuam 6rmitatem, 
eamcartxnostric lesiimoniocisigillorum muniminecon- 
Hrmamus. 



LXXXV 

(Ms. : f° 34). — Même acte, mais émanant du grand 
chambellan Guillaume de Tancarville. 

(Entre ..8a 01 tîOJ) 

Omnibus od quos prœsens scriptum pervenerit. Wiilel- 
mus, camerariusde Tancharvilla, fîliusKabelli, saliiiem. 



I 
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Noverîiis Willelmum, fîlium meum. cui dedi lerram 
meam de Baiocasino hœrediiario jure possidendam.con- 
cessissc ei dédisse Henrico, caniori Baio^rensi, ei ejus in 
pra;benda de Breicvilla canonicis successoribus, deassensu 
ei voluntatc mea, quatuor sexiarios frumenii, ad mensu- 
ram ejusdem villae, percipiendos in molendino suo de 
Tor anDuatim, in prima sepiimana Advenms Domini, 
pro prato dicta; prœbendœ, molendino ipsius Willelmi 
pra:diao vaide necessaria {sic), quod ci concessii haben- 
dum ei hxredibus suis in perpetuuin, pru dictis quaiuor 
sexiarios annuatim, sicui dicium est, persotvendis. De hoc 
autem tideliterservando, juravii ei dicius Willelmus fide- 
liiaiem coram capiiulo Baiucensi id ratum habenie. J ura- 
buni etiam molendinarii ejusdem molendiaî.quicumque 
suni, vel futuri suni, se memoratum blaJum bonum ei 
légale tanquam de firma siaïuto lermino reddiluros. lia 
quod, cum de novo aliquis ibî fuerii molendinarius insti- 
tutus, intra quindecim dies post ejus institutionem, de- 
bebii ipse, vel pluressi ibî fuerint, adiré canonicum illius 
priebendœ, vel ejus procuraiorem, ut ei, sub prassentia 
plurïum, de prsedicio blado persolvendo prœsteni jura- 
mentuiD. Quod si Qon fecerîm. vel si. posi prœsiîtum 
juramenium, in solvendo blado defecenni, liberum sit 
canonico, aucioriiate epi&cufi ui ecclesij; Baiocensis, in 
eos ei ia terram prxfaii Willelmi ccclesiasiicam jusiiciam 
«crcere. Praierea, lîcebii ei justidam suam facere in ex- 
clusis faciis in pnescripta praio vel (aciendis : scilîcet, 
ut eas coofringat. si ulira lurminum siatutum redditus 
suusdetineaiur. Hascauiemomnlasefideliierservaturum 
ssepe dicius Willelmus, tilius meus, juramento corpora- 
liter pricsiito firmavîi. bit ui hoc tirinum et stabile perse- 
veret in posierum, hac prasseiitî caria, sigillo meo muniia, 
conlirmo. 




LXXXVl 

(Ms. : f" 24). — Mime acte, mais émanant du fils 

du grand ckambellan. 

(Enirc I 18101 iioS). 

Omnibus ad quos prajsens scripium pervenerit, Wiilel* ] 
mus de Tancharvtlla, tiliusoaincrani.saluiem. Novcrins ] 
me concesaisse et dédisse Henrico. caniorî Baiocensi, et] 
ejus in prtebenda de Bretevilla canonîcis successori-' 
bus, etc. Hac prxsenti caria mea, sigillo meo munita, 
contirmo; et id ipsum paier meus caria sua similiterj 
conlîrmavii; et egu hsec omnia me fideliier servaiuruntLJ 
juramenio corporaliier prKsiito tirinavi. Valeie. 



LXXXVH 

|Ms, : f<» 24 et 2S). — GuUlaume de Stmiîly,Jils d'En- 
guerrand du Hommel et de Cécile de Semilty, con- 
cède à perpétuité et garantit au chapitre de Bayenx 
qui la réclamait l'église de Pert [Saint-Germain-du- 
Pert), avec toutes ses appartenances. 
(A Biycui, entre iltjl et 1198}. 

Omnibus Chrisii tidelibus, ad quos prœsens scriptum 
pervenerit, Wîlleimus deSimilleio. tilius Engerrandi Je 
Humeto, saluiem. Noverîi universitas vesira quod, cum 
caaonici Baiocenses pciereni ecclesiam de Pen, propo- 
nemcsquod Willelmusde Similteio, avus noster, ad cujus 
praesentationem ipsa speciaverai, eam donaverai ecclcsia; 
Baiocensi, secuio post ea assensu Ceciliœ, tîlise et hœredis 



III 



suœ, ei matris nostrœ, nos contra pium tacium eorum 
venire noientes. illam donaiîoneiri concessiraus, ei pro 
saluie nosira et omnium parentum nostrorum ecclesiœ 
Baiocensi reddidimus dîctatn ecclesiam de Pert, a catio- 
nicisecclesiœ Baiucettsisin communa in perpetuum intè- 
gre habendam - videlJcet. cum duabus garbis decimœ, ei 
tercia, de loia parrochia de Pen, et lerra elemosinec. et 
siiiguiisanniscentumanguillis, et prato, et omnibus alits 
peninemiis. Promisimus quoque quod hanc coocessionem 
in pcrpeiuum tenebimus, et eam, ubicumque nccesse 
fuerit, ecclesifB Baiocensi propriis ejus expensis guaranii- 
zabimus. E\ ui hxc nostra concessîo et promîssio a nobis 
et successoribus nosiris tirmiler observentur, super sancta 
cvangelia, prœsen le domino Henrico, Baiocensi episcopo, 
de cujus feodo suni ecclesia et parrochia de Pert. jura- 
vimus quod pra^diciam nosiram ijoncessionem in perpe- 
tuum servabimus. Ui auiem ea, qua; lam sollempniter 
acta sunt, in perpetuum memoriier teneaniur, et firmitcr 
in posierum persévèrent, prœsentis cartœ lestîmonio ei 
sigilli nosiri munimine roboravimus. Tesiibus hîs : Jor- 
dano, et Radult'o, et Roberto, archidiaconis Baiocen- 
sibus; Patricio, subdet-ano; Henrico, succentore: Hen- 
rico, custode; Ricardo, filio Mauncit ; Johanne Groi- 
gneih ; Rogero Bove ; Gaufrido, et Thoma de Anfrevilla ; 
Robeno de Perreriis; Willelmo Godriz: Pelro de Bosco, 
canonicis; Peiro de Lambervtlla; Henrico Malherbe; 
magistro Godarl; Willelmo de Rivîers; Willelmo de 
Grae; Willelmo de Wiarvilla, Rannulfo de Pert; Ro- 
gero de Logis: Rogero Genero |?| de Monte Rairahoui; 
Widone de Maigneio, miliiibus; Robia de Similicio; 
Radulfo Foluis {}), clerico ; et aliis quaiD pluribus. 




a5]. — Cécile de Semilly confirme h 
faite par son fils. 



(Er>l 



I io8). 



(Jmnibus Chrisii ficteiibus, ad quos prssens scriptum 
perveneril, Cfecilia, iîlia Willelmi de Similleio. saluiem. 
Noverii unîversiias vestra quod donationem, quam Wil- 
lelmus de Similleio, pater meus, feceral ecclesis Baiocensi 
de ecdesia de Pert. cum duabus garl'-is decimœ, ei tercia. 
ei terra eleniosiose, et singulis annis cenium aagutllis, et 
prato, et omnibus aliis peninentiis, concessi cum essem 
libéra amatrimonio.pro saluiemea et omnium parenium 
meorum. Et ut hujus concessi oui s mex in perpetuum 
memoria conservclur. eam linerarum lesiimonio com- 
mendavi, et sigilli mei munimloe roboravi. 



LXXXIX 

(Ms. : f" aS). — Guillaume de Meulan rend compte au 
duc de Normandie, comie d'Anjou ( Geoffroy Planta- 
genêt, ou Henri Plantagenêt ?]. de la reconnaissance 
juridique des lenures mutuelles de révêque de Li- 
sieux et de l'évéque de Bayeux à CheJfrevUle, au temps 
du roi Henri I" Beau-Clerc. 



duci Normanniae, et comitî Andegavix, Guil- 

lelmus I?), cornes Mcllenti, ut! karo dotnino, salutem. 
Sciatisquod prœceptovestrol'ecimusrecogQosci, per sacra- 



b 



d 



menium legiiimorum vicinorum, quid et qualiier epis- 
copus Luxaviensis et episcopus Baioccnâis lencbant 
lenuras suas in Esprevilla. lemport; régis Henrici; ei 
recognrium esi quod unusquisque habet dimidiam 
vtllam in feodo, et ecclesia Coia, el atrium est in (eoda 
upiscopi Baiocensis. Hi cjus esi ecclesiam prœdiciam 
dare, et saccrdoiem ponere, sicut illam de qua ipse 
est episcopus ci sacerdos; ei qui de dono ejus ecde- 
siam babebii, plenariam decimam de uiroque feodo ba- 
bcre débet. Ei idem sacerdos nullam obedientiam epis- 
copo Luxoviensi lacère débet ; lamen crisma de ipso 
accipiei sine nummorum daiione. Ad sinodum suam ibtt, 
prfecepta tanium audiiurus, non aliquid reddJturus. vel 
dealiquo placito responsurus; ei in eadem villa homines 
Baiocensis episcopi soli Baiocensi episcopo respondebuni 
de placiiis episcopalibus. Homines vero Luxovicnses, 
quainvis ibt sint parrocbiani episcopi Baiocensis, lamen 
de placitis episcopalibus respondebunt soli Lexovicnsî; 
dcnarium Pentecosies reddent homines Baiocensis epis- 
copi apud Luxoviensem, sola precc non emenda coacii. 



XC 

i5). — Robert de Saint-Valery fait le même 
compte rendu. 
(Entre 1144 et ii5i). 



.... Dei gratia duci Normanniœ. et comiti AndegB- 
vltB, Robcrtus (?) de Sancto Walerico, uti karo domino, 
salutem. Sciatis quod praecepïo vestro tecimusrecognosci, 
per sacramentum legitimorum vicinorum, quid, et quo- 



114 

modo, ei qualiier, et episcopus Lexoviensis, et episco- 
pus Baiocensis, tenebant tenturas (sic] ituas in Spre- 
villa. ei in episcopali, et in lerrena pjoicsiaie, lem- 
pore régis Henrici. Et recogniiutn esi quod unusquisque 
illorum habei dimldietatem villa; iilius in feodu, ei 
quod ecclesia iota, et atrium esi in feodo episcopi Baio- 
censis. El est ejus ecclesiam pricdiciam dare, ei saccrdo- 
tem in ea ponere, sicutillam de qua ipse est et episcopus 
et lerrenus advocatus. Et sacerdos, qui de domo ejus ec- 
clesiam illam habebii, pienariam decimam de uiriusque 
feodo habere debei. El idem sacerdos nullam obcdientiam 
episcopo Lexoviensi facere debei, sei tamen cbrisma de 
ipso accipiet sine datione nutnmorum. Et ad sioodum 
suam ibii, praicepia tanium auduurus, vel de aliquo pla- 
ciio responsurus, siciit sacerdos Lexoviensis episcopi de 
Nunaiii accipii crisma de episcopo Baiocensi, et ad sino- 
dum suam vadit ; nichil lamen dabii, vel de allquo pla- 
cito episcopo Baiocensi respondebit. Ei in eadem villa 
homines Baiocensis episcopi soli Baiocensi episcopo res- 
pondebunl de placitîs episcopalibus; liomines vero Lexo- 
viensis episcopi, quamvis sint ibi partochiani episcopi 
Baiocensis, tamen de placiiis episcopali bus respondebunt 
soli Lexoviensi episcopo, Denarium Pentecostes reddent 
homines Baiocensis episcopi apud Lexoviensem, sola 
tfrece non emenda coacti. 



(Ms. : f" s5). — Guillaume d'Angerville et sa femme 
donnent, en perpétuelle aumône, au chapitre de 



À 
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Bayeux, féglise de Saint-Jean de Cardonvi lie pour 
la fondation d'une prébende. 

(Vera la lin du iii> «tcle). 



Noium sît omnibus, tam pricseniibus quam fuluris, 
i^uod ego Willelmus tic Hangcrvilla, et Haduisa de In- 
sula, uxor mea. donavîmus et L-oncedimus ecirlesiain 
Saiial Juhannis de Cardunvilla ecclesî^ beaiie Marite 
Baiocensis in perpciuam ekmosînam, ad t'aciendam prae- 
bendain pro saluie animarum noslrarum etantecessorum 
nostrorum, Tesiibus ; Willelmo, clerico; et Radulfo de 
Coriellis [fj ; e\ Cisleberto Clievel ; et Radulfo de Sancto 
Martino; ei Gislebeno Venator^ ; et Willelmo de Argen- 
tis (?) i et Radullo de Argentis (?); et Hosmelino de Fon- 



XCI! 



iMs. : f" 25). — Guillaume du Manoir et les confrères 
de la collégiale de Saint-i\icolas de Bayeux donnent 
au chapitre de cette ville deux mesures de terre {le 
texte portemansuvam ierrsc et mansuras: ces mots sont 
peut-être ici synonymes de mensuram et de mensuras 
ou de modum terrEc] en échange d'autres mesures de 
terres, les unes et les autres situées à Bayeux. 
(Ven II bn du xii' siècle). 



Omnibus Christi fidelibus, Willelmus de Manerio, 
miles, salutem. Sciaiis me, fîlio ei hserede meo, Ricardo, 
concedente et assensum prxbente, dédisse et concessisse 
capitulo Baiocensis ecclesix quamdam mansurain terrie 
Baiocensis, sitam versus capellam Sanct<e Marias desuper 



Ii6 

Fossatum, in qua mansit Michael de Ageio, et coafratres 
fraternitatis Saacti Nicholai de Baiocis eidem capitulo 
contulîsse quamdam alteram mansuram, quas est in 
Campo Florido, ipsi capitulo in communione sua perpe< 
tuo possidendas, pro duabus mansuris existentibus prope 
memoratam capellam, in quibus manserunt Andréas 
Pouca, et Jobannes Audax^ et erant in ipsius capituli 
communione : quas saepe dictum, in commutationem 
duarum primo nominatarum mansurarum, contulit 
michi et memoratis fratribus. Et ut hoc ratum et incon- 
cussum perseveret in posterum, id ipsum hujus scripti 
testimonio et sigilli mei patrocinio roboravi. 



XCIII 

(Ms. : f"« 2 5 et 26). — Guillaume, fils (VEnguerrand, 
donne et concède^ en perpétuelle aumône ^ au chapitre 
de Bayeux, deux gerbes de la dîme de son fief de 
Caynet, 

(En 1 190). 

Notum sit omnibus, tam prsesentibus quam futuris, 
quod ego Willelmus, filius Engerrani, dedi et concessi, 
pro salute animae meae et aniecessorum meorum, et hac 
carta mea confirmavi, ecclesiae Baiocensi in ecclesia de 
Kernethduasgarbasdecimae tocius feodi mei de Kerneth, 
in perpetuam eiemosinam in communa dictae ecclesiae 
Baiocensis, cum omni integritate, quiète et libère, possi- 
dendam. Actum est hoc anno ab Incarnatione Domini 
miliesimo centesimo nonagesimo. Testibus his : Stepha- 
no, decano Baiocensi; Henrico, praecentore; Jordano, 



ei Roberto. archidiaconis ; Patrio (^ic), subdecano; Hen- 
rico, succentore; Johannc Groîgnelh; Philîppo Den- 
taioj Gaufridode Anfrevilla ; Robeno de Perrerii';; Wil- 

lelmo Sapiente, presbiiero ; Wîlielmo Capadoc cle- 

rtco; et aliis muliis. 



XCIV 



k 



(Ms. : f» 26). — Pierre de Prélreville donne à Véglîse 
de Baycux te droit de présentation de Véglise de 
Prélreville avec toutes ses appartenances et quelques 
dîmes. 

(VerslB lin du xiic siècle). 

Omnibus, ad quos quos [sic] prœscns carta pervenerit, 
Petrus de Presievilla, miles, salutem. Noverit universitas 
vcstra quod ego Petrus, assensii Thomœ, fîlii mei primo- 
genid, dedi ci concessi jus advocationis ecclesiœ de Pres- 
ievilla, cum omnibus suis pertinentiis, ecclesia; Haiocensi. 
Dcdi etiam eidem eccksix duas garbas ejusdem vijjse, 
quas habebam in feodo meo, excepiis decimis de feodo 
Radulfi Taisson, apud bamellum de Lino, ei exceptis 
quibusdam decimis, quas dedi Ricardo, filio Rannulfi, 
genero meo, quando duxit filiam tneam in unorcm. Et 
ut raium sîi hoc in perpetuum, hanc praesemem cartam 
et sigilJi mei muniminc roboravi. 



(Ms. : f" an)- — Richard, évéquc de Winchester, Simon 
de Tournebu, Hubert Marmion et Guillaume de Clan- 
ville notifient les résultats d'une reconnaissance juri- 



pique, faite à Caen. et qui peut se résumer en ces 
quelques mots : Robert, prêtre de Surrain, reconnaît 
que Guillaume de Tournebu. doyen de Bayeux. en 
qualité de seigneur, d'avocat et de donateur, lui a 
Concédé tes deux portions de l'église de Surrain, et 
a reçu son serment de fidélité; Philippe de Thaon a 
reçu du même doyen, aux mêmes conditions, la moitié 
de Véglise de Saint-Pierre de Tkaon pour laquelle 
il lui a juré fidélité et obéissance. 

(A Caen, en janvier 1 176). 

Ricardus ,Dei gratta Wintoniensis eptscopus, Simon de 
Torncbu, Roberius Marmion, ei Willelmus de Glao- 
villa, universis sancise matris Ecclesias, salutem. Noverii 
universiias vestra quod, cum apud Cadamum essemus 
ia asslsa, Roberms, presbiierdeSurreheim, coram aobis 
recognovii, inipsaassisa.quod Wilktmus, decanus Baio- 
censis, donaverai ei, tanquam dominus, et advocalus, et 
donator, sine cujusquam prxsentatione, duas partes 
ecclesias de Surreheim cum periioentiis suis. Recognovii 
etiam se de illîs jurasse fidelîtatem et obedicntiam eidem 
decano et successortbus suis. Tune quoque, in eadem 
assisa, Philippus de Thaon coram nobis recognovii quod 
idem decanus donaverai ei, tanquam dominus, et advo- 
CBtus, et donator, sine cujusquam pr^sentalione, medie- 
taiem ecclesix Sancti Pétri de Thaon cum pertinentiis. 
Recognovit eiiam se de ea jurasse fidelitatem ei obedien- 
liam eidem decano et successoribus suis. Hœc autem as- 
sisa fuit anno ab Incarnatione Domini mjilesimo cente- 
simo septuagesimo sexto, mense januarii ; et in ea fucruni 
praescntes; Henricus, Baiocensis; Arnulfus, Lexoviensis; 
et Ricardus. Constaniiensis episcopi; Slephanus, abbas 
Sancii Scveri; Ricardus de Hunieto; Jordanus Taisson; 





Fulcherus Paganellus; Willelmus de Ferrariîs (•) ; Wil- 
lelmus de Solers; magister Hugo de Gaieto; Rogerus de 
Arreio: Hamo. pinccrna; Gaufridus, monachus; Aic- 
xander de Bareni.. . . ; Rannulfus de Grandi Valle; .lor- 
danus de Landa; Thomade Baa; Galienus; Ricardus, ca- 
pellanus Falesiœ (?) ; Radulfus, nepos ejus ; Simon de Te- 
nechebraio(?); RoberiusAgnel;Simonde Arreio; Willel- 
mus, clcricusWillelmideGlanvilla-, Anchetillus, clericus 
Gaufridi monachi; Adam de Cruce, senescallus comitis 
Johannis; Thomas de Anfreviîla; Osbertus, presbiter de 
Berneriis; Patriciusde Berneriis ; Willelmusde Aider,.,; 
Willelmus Beleth ; Robenus Bcleth ; Robertus de Baio- 
eis; Roberius de Liveth ; et mulii alii. 



XCVI 

fMs. : (^26]. — Même objet. Henri fl,évéque de Bayeux, 

et son chapitre Jant savoir que Thomas de Surrain, 

clerc, a juré en leur présence qu'il ne troublerait en 

rien l'état de choses établi l'année précédente. 

(A Bayeux, le 16 mar« 1177]. 



Henricus, Dei gralia. et capitulum Baiocense, universis 
ad (]uos pressens caria pervcnerit, salutem. Ad noticiam 
omnium volumuspervenirequod Thomas de Surrehcim. 
clericus, sub nostra pra;sentia, lactissacrosanctis evange- 
liis, juravit se nichil juris unctuam în ecclesia de Sur- 
rehaim petiturum. Quod ut liquidus [sic] constare possit 
omnibus, juramentisui lenoremscriplurœ mandarecura- 
vimus, sicut hic subscribitur : Ego Thomas de Sur- 
rehaim, clericus, scio quod Robertus, presbiter de Sur- 



rehaim. patruus meus, recognoscît se habere a decano 
Baiocensi omnes décimas de parrochia ecclesise de Sur- 
rehaim, prxiert]uani defeodoabbatisdeCerasio, eiioium 
altaligium, prxter décimas de feodo prxdictî abbaris; iu 
quod abbas de Cerasio non potesi instiiuere clericum în 
ecclesîa illa, utpote in qua nichil juris habei, sed solus 
decaaus Baiocensis, qui solus poiesi eam ponere sub in- 
lerdicio et relaxare. Ego auiem Thomas juro quod în 
prœdtcia ecclesîa nichil omnino faciain per quod jus de- 
cani Baiocensis in aliquo prxdictorum diminuatur. desi- 
cui (?) patruus meus recognoscji se habere preedicia a 
decano. Juro etiam quod contra prohibilionem decani, 
in ea non celebrando divina, et nichil unquam juris in 
ea vel in atiquo praedîctomm michi vendicabo, nichil de- 
canus Baiocensis in posterum mihi donaverit. Anao ab 
Incarnatione Domini millesimo centesimo septuagesimo 
sepiimo, sepiimo kalendas aprilis, juravîi prsdicius 
Thomas, in capella episcopi Baiocensis, quod omnia 
prsedicta secundum prœfatum lenorem observarei, Pr»- 
sentibus : Henrico, Baiocensi episcopo ; Herberto, can- 
lore; Jordano, decano Sar... ; Robeno de Mestenon; 
Jordano, archidiacono; magistro Rannulfo, cancellario; 
Nicholao. prîore de Plessitio; Rogcro, capellano de Ver: 
Philippo Dentato; Unfrido Bove, juniore; Roberto An- 
glico; Galfrîdo de Anfrevilla; Patricio, presbitero de 
Berneres; Ricardo Peill...; Robeno de Perreiis; Thoma 
deBehin...; Ricardo, filio Hamonis; Ricardo Frigan ; 
Willelmo Davî ; Radullo de Reneeio (?) ; Henrico de Bo- 
lon ; Willelmo de Ponte llberti ; magistro Alano ; Thoma 
Lupo; GalfridodeBurgo Achardol?); Roberto, capellano 
episcopi: Radull'o Boissel; Radulfo Foius I?); Robeno 
deSurrehaim; Anschetillo Poinnard (?| ; Picot; Philippa 
de Berigneio (?); Henrico Papiiione, presbytero. 




XCVll 
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|Ms. ; f" 26 et 27. — Même objet. Robert, doyen de 
Rouen, fait savoir que Thomas de Surrain s'est plaint 
qu'après l'appel fait par lui en cour de Rome pour 
que le doyen de Bayeux n'innovât rien relativement 
à l'église de Surrain, celui-ci avait passé outre et 
interdit l'église. Le doyen de Rouen en réfère d 
l'évêque de Bayeux, Henri II. Thomas de Surrain 
interjette appel de sa décision au chapitre de Rouen 
qui lui donne ton. 

(A Rouen, de 1176 à 1177). 



Uoiversis saacix matris Kcclesiae 6de[ibus per Rotho- 
magensetn provinciam constitutis, Robenus Rothoma- 
gensis ecclesieedecanus, ejusdemque capiiutum.salutein. 
Universaiî vesirœ noium fieri volumus quod, cum Tho- 
mas de Surrehaim nobis conquestus L'sseï quod, cum ab 
ipso ad dominum papam appellaiîo esset inierposiia ne 
a venerabili fraire nosiro Siephano, decano BaJocensi, 
aliquid super eccîesiam de Surrehaim înnovareiur. pra;- 
dictus decanus pnefaiam eccIcsIam interdicto supposuit, 
prohibeos, sub interniinaiione anathetnatis, ne quis in 
eadem ecclesia sineejus permissione divioa prœsumeret 
officia celebrare. Nos vero, ejus assenlonî simplici aon 
credcntes, ad saepe nominati Thomœ insiantiam, vene- 
rabili paiH nostro Henrico, Baiocensi episcopo. auciori- 
laie ecdesix nostrœ dedimlis in mandatis ut pariibus ante 
se convocatis cognoscerei, utrum post appellaiionem inier- 
positam atiquid esset innovatum ; prsefaïus auiem epis- 
copus, utramque pariem ante prcesentiam suam convo- 
cans, cum hinc indc recepissci, et utrasque partes testium 
renuntiasset producijoni aliesiationi busqué publîcaiis. 



pnefalus Thomas ad Roihomagense capilulum appellant. 
Uiraque auiem parte coram nobis appel la lionem proi^ 
quente, visis et audîtis attestationjbus et atlcg'atioaibui 
parii» utriusque, communicaioconsilio virorum prudeo- 
tium Cl jurisperiiorutn, pronunciavimus s-epedicium 
Thomam non probasse aliquîd. posiappellationem inter- 
posiiam, a siepedicto decano fuisse innovaium. Idcoquc 
jam sspc iTtctnoratuni decaoum absolvimusab impelra- 
tione (?) prœfati Thomœ, qua eum conquerebaïur posi 
appcllationem interposiiam statum ecclesis de Surrehaiin 



XCVII! 

(Ms. : P» 27). — Guillaume, éi'êque de Coutances, notijie 
le compromis /ait entre Etienne, doyen de Bayeux, 
et le clerc Guillaume, d'après Parbitrage de Henri II, 
évéque de Bayeux. de Richard, grand-chantre de 
Coulances et de Raoul de Gouvîx, chanoine de 
Bayeux, relativement â l'église de la Vieille-Fer- 
rière {la Ferrière-au- Doyen), que revendiquait 
Guillaume des Luges, et à laquelle il renonce. 
(A Caen, dsns l'ifglisc Saini-NicoUt, le \h septembre iiSït. 



k 



Unîversis Christi fîdelibus, ad quos prssens scriplum 
pervenerit, Willelmus, Dei gratia Constanliensis episco- 
pus, saluiem in Domino. Vesirœ noium sit universitaii 
quod Stephanus. decanus Baîocensis, et Willelmus de 
Logis, clericus, de causa quas inter ipsosveriebatur super 
ecclesia SanctK Maria: de Veteri Ferraria quam idem 
Willelmus sibi vendicabai, in dominum Henricum, 
Baioccnsem episcopum, et Ricardum, cantorem Cons- 



t Radulfum de Guiz, iranonicum Baiocen- 
sem, compromiseruni, tîde hinc inde corporaliler praes- 
lita, qtiod eorum in tiac causa tirmiter observèrent arbi- 
trium. Die autem ad hoc assignata, prœdicius Willelmus 
coram eisdein arbiiris, juri ciuod in cadem ecdesia se ha- 
bere dicebai. nobis prcesentibus omnltiii renuntlavit, ci 
super quoddam aliare ecclesiic Sanciœ l>| Nicholai Cado- 
meniis juravîi quod nec ipse, nec alius machinationc 
ejus, adversus priEdictum di:canum, vei quemlibei ejus 
successorem, vel ecclesiam Baiocensem, allquam de cae- 
lerW super ecclesia illa susciiabii controversiam. Ut auiem 
hujus rei veriias fuiurîs lemporibus pleniori luce dares- 
cai, quod vidimus ei audivimus, nostro prosequimur tcs- 
timonio. Actum est hoc anno ab Incarnaiione Domini 
millesimo cenieslTno ociogesimo quînio, sepiimo decimo 
kaleadas ociobris, apud Cadomum, in ecclesia Sancti 
Nicbolat, muliisprœsentibus. 



XCIX 

|Ms. : f» a7l. — Guillaume de Tournebu, doyen de 
Bayeux, et le chapitre nolijient le compromis fait 
entre Robert de Ver, chanoine de Bayeux , d'une part , 
le prêtre Raoul des Landes ei ion frère, d'autre 
part, au sujet de terres que Robert voulait rattacher 
&a prébende. 

(Enir.: iiâo cl iiSïh 



Guilielmus, Baîocensis ecclesias decanus, et ejusdem 
ecclesiœcapitulum, omnibus sanctx matrit Ecclesia; tiliis, 
ad quos prxsenii scriptum pervcnerii, saluiem. Notum sil 
vobis quod, cum inier Robenum de Ver, concanonicum 



nosirum, et Radulfum de Landis, presbitcrum, ei Tus- 
linum, fratrem suum, aliquamdiu agitata fuisset coniro- 
versia super quibusdam lerris quas idem Robenus domî- 
nico prœbendœ sure vendicabat, et jam diciî fratres st- ei 
aniecessores suos ha;rediiario jure tenuissc diccbani, tan- 
dem, de consensu pantum interveniens, amicabiliscom- 
positio coram nobisinhunc modum eandem conirover- 
siam lerminavit. Prxdicti siquidcm fraires duas acras 
tcTTX, quœ"erani anie domum Ricardi de Spernis, et alias 
duas acras, versus Maisnilleium, prœfaio Roberio, et aliis 
in prfebendam illam ipsi successuris, in dominico perpé- 
tua stabilitate dimiserunt habendas. Robenus auiem 
quamdam mansuram, juxta virguitum Willelmi Avenel, 
in qua mansit Manfredus, ei ultra Aionam fluviolum, 
quatuor agros, agrum etiam de Poncello, cuiruram de 
Petra, et versus Maisnilleium ires agros, memoraio Tus- 
lino et hasredibus suis fecdaliter in perpeiuum lenendos 
concessil, et de isils reddent canonico annualim, ad fcriam 
Praii. duodecini denarios Andegavenses, ei ad Natale Do- 
minl très panes et très gallinas, ei ad Pascha viginti ova. 
et per hoc eruni quieti ab omni alio servicio et cxactione. 
Eï debiio etiam illius composiiionis idem Robenus ipsis 
omnia isia tanquam doininus guarantizabit, et ipsi eidem 
Roberio prœnominatas quatuor acras, contra Thomam 
de Landis, et contra omnes jure et occasione ipsius eas 
peicnies, omnino guaraniizabunt, et etiam contra omnes 
alios, quantum poterunt, Pra;fatus auiem Robenus, fide 
corporaliier priestila, et saepedicti fraires jurisjurandi re- 
lîgione composiiionem istam, juxta scriptum tenorem, 
Hrmiter observandam firmaverunt ; et Tusiînus de terris 
illis, prœdicio modo sibi concessis, prxnominato Ro- 
berto homagium fecii. 




(Ms. : f" 27). — Geoffroy Plantagenêt, duc de Norman- 
die et comte cT Anjou, fait connaître à Philippe de 
ffarcourt, évêque de Bayeux, au doyen Richard de 
Bûhon et à tout h chapitre, le don/ait au sous-chantre 
de Bayeux et à ses successeurs par Robert de Neu- 
bourg, et confirmé par lui, de l'église de Hérils et de 
la moitié de celle de Sommervieu avec leurs appar- 
tenances. 



(A ArB- 



I r47)- 



.... dux Normannîx, et cornes Aadcf^vise, Philîppo, 
Dei gratia Baiocensis ecclesix episcopo, et Ricardo, de- 
cano, lotique ejusdem ecclesiœ capiiulo, saluiem. Notum 
vobis fieri volumus quod ecclesiam de Heriz. cum omni- 
bus decimis tocîus vills, et cum terris illis quas Gozeli- 
nua, suceentor, ei Rogurus. antecessor illius, in eadem 
villa cum ecclesia habueruat, dimidiam etiam ecclesiam 
de Summerveio cum omnibus penineniibusadeam, peti- 
cione Roberti de Novo Burgo, de cujus feodo sunt, qui 
in prœsentia nostra cas se dédisse SanciK Marife Baioca- 
rum in personaiumsuccentoriaiconfessusest. in eundem- 
personaium confirmamus, et deinceps in perpetuum 
raium ceneri pr^cipimus. Tesie Roberio de Novo Burgo. 
apud Arg. ,, facium est hoc anno millesitno ceaiesimo 
quadragesimo septimo. 



( Ms. : t" 271. — Hugues, archevêque de Rouen, confin 

la même donation. 

(En 1 .47)- 

Hugo, Dei gratia Kothomagensis archiepiscopus, pi^ 
seniibus ei futuris saluiem in perpeiuum. Vesira; notum 
ti<;n volumus universitati qucxJ concessioae karissimi fîlii 
nostri Philippi, Baiocensis epîscopi, pariierque petitioDe 
Robert) de Novo Burgo, ecclesiam de Heriih iniegre cum 
omnibus decimis ejusdem villa;, et terris illis quas Gos- 
celinus, subcentor, et Rogerus, aniecessor illius, in prœ- 
fata villa cutn ipsa ecclesia habuerum, dimidiam eiiam 
ecclesiam de Summerveio cum omnibus ad eam peni- 
nentibus, ecclesise Baiocetisi in personatum succentoriiE 
confirtnamus, ei prœsentis scripti attesiaitoneroboramus, 
et nostraqua prEcminemus aucloriiate ratum teneri prŒ- 
cipimus. Ego Hugo, Rothomagensisarchiepiscopus. Ego 
Ijaufridus, archidiaconus. Ego Osmundus, arcbidtaco- 
nus. Kgo Laurus, magister scolarum. 



Cil 



(Ms. : l" 17 et î8). — En présence de Richard lit de 
Kent, évêque de Bayeux, et de son chapitre, il est 
juridiquement reconnu qu'une terre, située à Hérils, 
a été donnée en aumône au sous-chantre Gosielin, et 
constamment tenue pour telle. 



(Ent 



"4")- 



Noium sii omnibus, tam prœseniibus quam futurin 
quod homincs de Heriz, et nominatim isti, Robertus d 



i 




IÎ7 

Duilo l?|, Scrio. filius Huelmi, Radulfus, filius Walteri, 
Hugo Novclius, recognoverunt coram Ricardo, Roberti 
comiiiE Gloecesiri»; 6Iii, Baiocensi episcopo, ei coram 
ejusdem ecclests capiiulo, terram quam Goscelinus, 
Baiocensis ecclesix succentor, lenet apud Heriz, cum ec- 
clesiaejusdern villx, eidemGoscelino in elemosina daiam 
fuisse, eieundem sic seinper lenuisse. Hujus autem reco- 
gnitionis lesies suni isii : prœdicius Ricardus, episcopus; 
Pairicius, subdecanus; Unfridus, capellanus; Richarius, 
canonicus; Herbenus; Radulfus. filius Osberii ; Willel- 
mus Anglicus. El milites isii ; Willelmus de Curcella ; 
Odardusdc Hermevilla; Rabellus; Nicholaus; Nigellus, 
filius Jordaiii ; Eustacius. 



(Ms. : f^ zS\. — Robert de Neubovrg notifie à Philippe 
de Harcourt. évêque de Bayeux, au doyen et au 
chapitre, la donation susdite. 
(En ,146). 



Philippo, Dei graiia Baiocensi episcopo. et Ricardo, 
decano. toiique Baiocensis ecctesîas capiiulo, Robenus de 
Novo Burgo saluiem. Noium vobisfîeri volumus, omni- 
busque sanciœ Dei Ecclesîae fidelibus, quod ego, Rober- 
tus de Novo Burgo, dediei concessi in elemosina Sanciœ 
Marias Baiocarum,pro aniniabus aniecessorum meorum 
et mea, ecclesiam de Herith, intègre cum totis decimis 
ejusdem villx, et cum terris illis qtias Goscelinus, sub- 
centor, et Hogerus, amecessor ilitus, in villa illa cum ec- 
cksia habuerunt. Dedi, inquam, in personaium succen- 



I2S 



loriœ, dedi eiiam Sancta; Maria: in eundem persoiiatum 
diaiidiam ecclesîam de Summerveio, cum omnibus per- 
tineniibus ad eam. Quod, quia ratum esse volumus, 
sigilli nostri ei litierarum nostrarum auctoritaie coofir- 
mamus. Tcsiibus : Gislebeno de Bigart; Hugonede Joe; 
Cl Malherba; ei Gislebeno, capellano. Facuim esi hoc 
anno ab Incarnationc Domini millesimo centesimo qua- 
dragesimo sexio. 



CIV 



(Ms. : t*> 28]. — Arrioul, évêque de Lisieux, écrit qu'il 
était présent à cette donation. 

(En [i4.;ou ri47). 

Vencrabili ei dilecio pairi Philippo, Dei graiia Baio- 
censi episcopo, loilque capitulo Baiocensîs ecclesix, Ar- 
nulfus, l.exoviensis ecelesiœ hutnilis minisier, saluiem. 
Notum sii vobis quomodo présentes affuimus, quando 
Robenus de Novo Burgo dedii et coiicessîi in elemosina 
Sanctx Marix Baiocensis, pro animabus aniecessorum 
suorum ei sua, ecclesiamde Herith iniegrecum omnibus 
decimis ejusdem vills, ci terris illis quas Goscelinus, sub- 
cenior, et Rogerus, antecessor illius, in vilJa illa cum 
ecclesia habuerunt, dedii, inquam, lUam in personatum 
succcnioria;. et etiam dimidiam ecclesîam de Summer- 
veio cum omnibus pertinentibus ad eam. Valeie. 



(Ms. ifoaSj. — Guillaume du Hommet déclare qu'il 
tient pour ferme la donation de Robert de Neubourg, 




129 

et qu'il a donné en aumône, à l'église de Bayeux, 
dans la personne du sous-ckantre, régUse de Héiils 
cl la moitié de celle de Sommervieu avec leurs appar- 
tenances, le tout remis entre les mains de Henri II. 
évêque de Bayeux. 

(En itfiô). 

Guillelmus de Humeio, pr^scntîbus et fumris, salu- 
{Qm. Sciatis quod ego concessi in elcmosina Sancix Ma- 
ria; Baiocarum, in personaium succentorix, Toiamcccle- 
siiitn de Heriz iniegre cuoi omnibus decimis ejusdem 
villae, ei dimidiam ecclesiam de Summerveio cum omni- 
bus ad eam pertîneniibus, per omnia tirmam habens do- 
nutionem Roberii de Novo Burgo, sicui caria ejus tesia- 
tur. Prxdicii quoque bcneOcîa in manu domîni Henrict, 
Baiocensis episcopi, posui et dedi, in quantum potui. in 
prxfaium personatum pro animabus anteccssorum meo- 
rum ei mea. Factum est hoi: anno ab Incarnationc Do- 
mini millesimo centesimo sexagesitno sexto, prxseniibus 
Roirodo, Rothomagensi archiepiscopo; Henrico, Baio- 
censi episcopo; Henrico, abbatc Fiscannensi; Willclmo, 
abbaie de Cadomo ; Gisleberio de Troarno; Rîcardo de 
Humeto) Willelmo, filio Johanais; Godardo de Val- 
libm. 

CVI 

(Ms. : f° 28). — Richard de Bohon, doyen de Bayeux^ 
écrit que Philippe de liarcourt. son évéque, a solen- 
nellement conféré au sous-chantre la moitié de réglise 
de Sommervieu donnée par Robert de Neubourg. 

(Entra 1 147 et iiSo). 

Omnibus lam prEcseniibusquam futuris, Ricard us, Dei 
graiiu Baiocensis ecclesiœ decanus, loiusque conventus 




nicorum, salutcm. Nubis prxscniibus in capitulo 
Philippiis, Dei gratia Baiocensisepiscopus, dimidi«m ec- 
liesiam du Summerveu, cum omnibus penineniibus ad 
eam, quœ csi juxia Baiocas, quam in manu sua liberam 
habebat, in personaium succcntorisc dedic, et Ricardu de 
Vallibus, lune personatus illius minisiro, in manum 
misii. Recognovit eiiam quod Roberius de Novo Burgo, 
lie cujus dominaiu erat ccclesia illa, eam sibi anie in eun- 
ilcm personatum concesserat. Veniens igiiur ad ahare, 
praifaiam ecclesiam Deo ei Sanciie Marise per cuielîum 
uiium super illud obiulii. Qua; quia vidimus et audivî- 
mus, sigilli nosiri et litterarum nostrarum aiiestationc 
roboramus. Huic donationi prjEsentes affuerunt HcrI 
tus, canior; Unfridus, archicapellanus; Pairicius, ard 
diaconus; Willelmus. ttiesaurarius; Willelmus de 
nibus; Robertus, subdecanus; Rannuitus, scolasticus 
Herbenus de Ponte Hilberii; Ricardusde Ros; Johanncs, 
fîlius Conani ; Willelmus, elemosinariusi Tusiinus de 
Condeio(!); Eudode Rahana; HeliasdeTorSî Willelmus 
de Brolioi; Clarus de Croileio; Ricard us, frater ejus; et 
alii quam plures. Qui omnes consenscrunt, nec in aljquo 
rcclamaveruni. 



rber^^H 



CVU 



|Ms. : f« 2»]. — Henri II, évéque de Bayeux./ait sa^ 
que Rubert de Fonteuay (?) confirme ta donation,' 
faite par son père au sous-chantre de Céglise de 
Hayeux, de deux gerbes des dîmes de son fief de 
Moon. 



M 



(Entre 1 



.o5). 



Henricus, Dei gratia fiaiocensis epîscopus, omnibtu 
anciix tnairis Ecclesiœ fîJiis, ad quos praesens scriptunll 



► 




pervenerii, saluiem in Domino. Noverii univcrsiias vesira 
Robettum, miliiem Je Fonteneio, confirmasse, i^uasi ilc- 
rata ilonaiione, hirgiiioneni Acharîa;, pairis sni, super 
dtiabus garbis decimarum feodî sui apud Moun, cjuas 
memoratus Robertus in manu noscra resignavit possî- 
dendas im [sic] perpttuum a succeniore nosiro Henrico, 
et cjus in eundem personatum successuris. Quod quidem 
ia comprobaiionem donatlonis supradicii patrîs sui se 
fecisse protestatus nsi, qui eandem decimam Ricardo, 
succcntori, in augmenium sui per^onaïus nosciiur cori- 
lulisse. Ut auiem hsec tirma maneant in posierum, ea 
cartfe nostrx atiestuiione, et sigilli nostri impressione, 
duiimus roboranda. 



CVIII 

(Ms. : f"' 28 et 2()|. — Guillaume de Fonlenay (?) 

confirme la donation susdite faite par son père. 

(Entre ii65 et laoS)- 



Universis Christi fidelibus, ad quos praesens scriptuni 
pervenerii, Wiilelmus de Fontibus, miles, saluiem, No- 
verit universitas vestra me gratam habuîsse et confir- 
masse, quasi iterata donatione, largîlioaem quam Acha- 
rias, avus meus, et Robertus, pater meus, super duabus 
garbis decimarum t'codî mei apud Mooo t'ecerunt, quas 
memoratus avus meus in manu PhîHppi, episcopi, cl 
Robertus, patur meus, in manu Henrici, episcopi, resi- 
gnaverunt in perpeiuum possidendas a Ricardo de Val- 
libus, succeniore Baiocensi, et Henrico, ej'us successore, 
et omnibus in eundem personaium successurii. Quod 
quidem in comprobaiionem donationis supradictorum 



Ijï 



avi CI patris mei me fecissie protestatus suin, qui eandem 
declmam în augmenium succenton'x Baiocensis noscun- 
tur contulîsse. Ut autem hxc conlîrniatiu ei conceuiu 
mea firma et stabilis perseveraret in pusierum. eam prx- 
■enti cana et aigillo meo confirmavi. 



CIX 



(Ms. : f" ag). — Etienne, doyen de Bayeux, et /« cha- 
pitre concèdent à Henri, grand-couteur de Bayeux, 
et à ses successeurs, de vieilles maisons appartenant 
au doyen, situées devant la porte de l'évêque. moyen- 
nant le paiement d'une livre de poivre au doyen, et, 
après sa mort, au chapitre. 



lEnl 



.o5). 



Universis Chrisii fidelibus, ad quos prxsens scrîpium 
pervenerii. Stephanus, decutiLis, eicapiiulum Baîoceose, 
salutem. Ad noticiam omnium volutnus pervenire quod, 
cum domus Conaoi, quondam ihesaurariî, decanatui 
Baioccnsi in perpcluam demosinam essent assignats, 
aucioritatem et assensum praîbente vcnerabili pâtre nos- 
tro Henrico, Baiocensi episcopo, concessimus in perpe- 
tuum Henrico {?). custodi Baîocensi. domos antîquas 
quiE sunt anteportam cpiscopi possidendas in perpeiuum, 
iu libère, et ÎDConcusse, ut ob nullam beneficii sui pep- 
mutatîonemeialiqua occasîonepossii subtrahi. Post ejiu 
autem decessum, placuit domino nosiro episcopo, et no- 
bis, ut heicdem li/cj domus injuseï possessionein cusii>- 
dis et custodiœ Baiocensis devolvaniur. Solvent autem 
memoratus custos, et ejus successores in easdem domos. 



mihi decano, quam diu vîxero, nomine illarum domo- 
rum, uDam libram piperîs. Posi meum autem decessum, 
solvenieandem pensionem nostrse universîtati. Ut auiem 
hxc tiostra donatjo îlliesa et inconcussa perscveret in pos- 
lerum, eam prœsentis scripii attesiatîone, et sigillî nosiH 
munîniîne, duximus roborandam. 



(Ms.: f" 29). — Même acte, mais émanant du doyen seul, 
et mieux rédigé. 



(Edi 



iiSi 



105). 



Uaiversis Christi fideltbus, ad quos prasscns scriptum 
pervenerit, Stephanus, decanus Baiocensis, salutem. Ad 
noticiam omnium volumus pervenire quod, cum domos 
Conani, quondam ihesaurarii, perquisissemus, et decana- 
tui nostro in perpetuamelemosinamessent assignats, auc- 
toritatem et assensum pra;benlibus venerabili paire nos- 
iro Henrico. Baiocensi episcopo, et capiiulo nostro, nos, 
eorumdemassensu.dedinius ctconcessimusin perpeluum 
Henrico (?), cognaio nosiro, cusiodî Baiocensi, domos 
nostrasantiqiias, quœ suni anle portam episcopi, possi- 
dendas în perpctuum, ita libère, ci inconcusse ui, ob nul- 
lam benelîcii siii permutationem. ci aiiqua occasione 
possit subirahi. Post ejus auiem decessum, placuit do- 
mino nostro episcopo, et nobis, et capitulo, ui eœdem 
domus in jus ei possessionem custodis et custodiœ Bai^ 
censis devolvantur. Solveni auiem memoratus cognatus 
noster.et ejus successores in easdcm domos, nobis, quam- 
diu vixerimus, nomine illarum domorum, unam libram 
piperîs. Posi nostrum autem decessum, solvent eandem 



'Î4 

pcnsionem capiiulo aosiro. Ut autem haec nostra donatio 
illxsa et înconcussa perseveret in posterum, eam prjesen- 
tis scrtpti attesiationc, et sigtUi nostri mùoimioe, duii- 
mus roborandam. 



CXI 

(Ms. : f> aq]. — Henri II, évêque de Bayeux, notifie et 
confirme les donations de terres faites à l'église de 
Saint-Denis de Cambremer, à l'occasion de sa dédi- 
cace, en aumône perpétuelle. 

(Entre 1 165 et tio5). 



M 



Henrîirus, D«i gratia Baioceosis episcopus, omnibus 
fidclibus.adquosprœKnsscriptuni pervenerii, salutem in 
Domino. Noverit universitas vcstraquod, cumecclestam 
beati DiontsiideCanibremerdedicaremus, considérantes. 
sicut decuit, quod in ejus consécrations aliquid deberet 
de largitione tidelium suis facuUatibiis accrescere, dedi- 
muscidem ecclesix, amore Dei et consideratione beati 
martyris Dionîsii, in perpetuam elemosinam, sepiemde- 
cim acras lerrîe dcsuper molendinum et virgultiim Mar- 
chaani. Robertus etiam del Bais, miles, salubrîbus mn- 
nitis noslris acquiesceas, dédit ei duas acras lerra; de 
Campo Girardi. WillelmusTaillebois dédit eideni unam 
acram terrK super bosciim Sansonis. Robenus Blanguer- 
nus dimidiam acram terrse, juxia terram Robeni de 
Beauveier. Ricardus de Durescu dimidiam acram terrx, 
ad Campeals. Hugo Panisordei dimidiam acram terrx, 
apud Brueries. Ut autem superscripta débita stabilitate 
persistant, ea can^ nosirx icsiimonio, et sigilli nostri 
muntminc, roboramus. Testîbus: magistro Ranl.. , 



archicapellano; Siephano. archtdiacoao; Henrico, suc- 
centore; Hcnrîco de Sonîgewell... ; magisiro Azone, ca- 
nonicis Baioccnsibus; Johanne; Wilielmo, presbiteris; 
Hugo Durescu; Ranult'o, pricposîto; Simone de Ponte; 
Radulfo, fratre presbiieri ; et multis aliis. 



CXII 

(Ms. : f« 29 et 3o). — Alvérède, abbé de Saint-Pierre- 
sur-Dives, /ait connaître la composition à l'amiable 
qui termine un procès entre .son monastère et Henri, 
grand-couteur de Bayeux. au sujet de quelques 
dîmes : Guillaume, évêque de Coulances. est l'un des 
juges désignés par le pape Clément IIl. 
(Entre 1188 et 1191)- 

Universis sanctic matn's Ecclesia,' filîis, ad quos prœ- 
sens scriptum pervenerit, Alveredus, abbas de Sancio 
Peiro super Divam, et conventus, in Domino salutem. 
Novcrît unîveisiias vestra causam. quic vertebatur inter 
nos et Henricum, Baiocensem custodem, super quibus- 
dam decimis, aucioritate summi Poniificis Clementis 
papa; III, coram judtcibus delegatis, Wilielmo scilicet, 
Constamiensi episcopo, et Roberto de Polleio, archidia- 
cono Constantiensi, ei Johanne, prœcentore Dolensi, sub 
hac forma amicabiliier fuisse terminatam. Nos siquidem 
prœdicto Henrico, custodi Baiocensi. ei «.'ccIcsik Cam- 
bromari, pro bono pacis, damus et concedimus in perpe- 
tuum tenemenium quoJ lenebai de nobis Hapegars apud 
Cambremare, pro qiio re>1didii aiinuatim quatuor solidos 
Andcgavenscs, et très panes, et très capones, ci duos pa- 



nés, ei quadraginta ova, et alibi in eadem parrochia duo — 
decim Andegavenses, etunum panem.et unumcaponem,^ 
et Linum panem, et vîginii ova. Etpro hac concordîa fir — 
miter lenenda, dedimus quadraginta solidos Andegaven — 
ses eidem cuîtodi. Prœsertim idem custos Baioccnsis pe- — 
niius reliquit nobis pacificc, de cœiero possidendura, ^ 
quicquid damabat, et eccicsiae de Cambremari pertineres 
dicebal in decimis cujusdam lerrœ quam tenei WiUcImuss 
Malus Nutritus, in qua sunt sex acrœ, et in alio loco un- -- 
decim acTx, quie suni a domo Mallore, usque ad duode — 
cîm acraa qam sunt de feodo Taillebois, usque ad lerratnx 
Simonis de Morevilla, quarum decimic ecdesiœ de Cam — 
bremari pertinere noscuntur. Et ut hœc rata et iacon— - 
cussa omni lempore tirmiter teneantur, prxsentis scripii 
attesiaiione, et sîgilli nostri munimioe, coniîrmamus. 
Tesiibus bis : Henrico, Baiocensî episcopo; Henrico, 
cantore Baioccnsi ; Rogero Bovet; Willelmo, etJohanne, 
presbileris de Cambremari; Guillelmo de Rodia; magis- 
tro Guillelmo de Sageio (?| ; Gaufrido, decano de Lahum- 
blonneria (?); Gaufrido, presbitero de Sancio Albino; 
Siephaao Risu Bovisj Roberto, filio Euromi; et aliis 
pluribus. 



> 



ClCIIt 

(Ms. : f" 3o). — Même objet, différemment exposé. 

(Enire uSS et 1191). 

Universis sanctœ matris Ecclesiœ filiis, Alveredus, ab- 
bas, et conventus de Sancto Peiro super Divam, salutem 
in Domino, Cum causa, quœ inter nos et Henricum, cus- 
todem Baiocensem, vertebatur super dcdmis sex acra- 
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mm, quas tenet Malusnutritus, et in alio loco undecim 
acrarum, quae sunt a domo Malore, usque ad duodecim 
acras quae sunt de feodo Taleboys, usque ad terram Sy- 
monis de Morevilla, quarum scilicet duodecim acrarum 
et terras ejusdem Simonis décimas ad ecclesiam de Cam- 
bremari constat pertinere, de mandato papae démen- 
tis III, coram venerabili patri Willelmo, Constantiensî 
episcopo, et Johanne, praecentore Dolensi, et Robeno de 
Polleio, archidiacono Constantiensi, diutius agitata, tan- 
dem amicabiliter est sopita in hune modum : memoratus 
quidem custos, renuntians omni juri quod in prasdictis 
decimis sex acrarum in uno loco, et undecim in alio, se 
habere proposuerat, cessit eas nobis pacifice possidendas 
in perpetuum. Nos etiam, renuntiantes omnibus aliis 
decimis, quae de territorio de Cambremari proveniunt, 
vel in futunim quorumcumque laboribus provenient, 
dedimus, pro bono pacis, dictocustodi, et ecclesiae suas de 
Cambremerari [sic), inperpetuam elemosinam, tenemen- 
tum quod tenebat de nobis Hapagars, pro quo reddet 
annuatim quatuor solidos Andegavenses, et très panes, et 
très capones in Natali Domini, et ad Pascha duos panes, 
et quadraginta ova, et alibi in eadem scilicet parrochia de 
Cambremeri redditum duodecim Andegavensium, et 
unum panem, et caponem unum, percipiendos annuatim 
ad Natalem Domini, et unum panem, et viginti ova, ad 
Pascha. Hanc autem conipositionem nos iideliter serva- 
turos fide corporaliter praestita promisimus, sub prae- 
sentia venerabilis patris nostri Henrici, Baiocensis epis- 
copiy et eam praesentis scripti attestatione, et sigilli nostri 
munimine, confirmamus. 



ex IV 

(Ms. : f" 3o). — Robert d'Ardenne, délégué avec deux 
autres religieux par le pape Célestin III, juge un 
procès entre les moines de Tiron et Henri, chanoine 
de Cambremer, au sujet de quelques dîmes, et \ts 
amène à une composition à l'amiable. 

(Oant l'égliie Saint-Nicolas Je Caen. le 14 janvier 1191]. 

UniversU Chrisii fidelibus, Robertus de Ardena, ci 
Maninus de Longis, ci O..., prier Sancti Siephani de 
Cadomo, salutem in Domino. Cum causa inier mona- 
chos de Tironio et Henrîcum, canonicum prœbendx àt 
Cambremarî, super quibusdam decîmis quas idem cano- 
nicus proponebat a dictis monachis injusie in parrocbia 
de Cambremari sibidetincri, fuisset nobisa summo Pon- 
tificc Cœlesiino delegaia, die partibus assignata, pncsen- 
tibus procur^ioribus eorumdem monachorum, et procti- 
ratore memoraii canonici, eadem lis inter ipsos amicabi- 
liier in huncmodum conquievit, nobisauctoritatem pne- 
sentibus. Dicti quidem canonici procurator, attcndens 
eDsdem monachos décimas unius acrae, de quibus erat 
conifovcrsia, diutius possedisse, et eos illam acram ad 
culturam redegisse, ab îlla lîie peniius recedens, décimas 
illas eis pacifice dimisit. Monachi vero, pacis graiia, 
constanier promiserunt se de cseiero nullas décimas in 
parrochia de Cambremari peiituros, nisi eas dum taxai 
quas reiroaclis temporibu^ possederunt, aliîs omnibus 
decimis intra limites ejusdem parrochtaj len un liantes. Ne 
igitur alteruira pariium contra liane formam pacis, fulu- 
ris umquam temporibus, venire audeal, eandem scrip- 
turœ commendaiam, sigillorum nosirorum munimine, 
duximus communietidam. Actum est hoc autcm anno 



locarnati millesimo ceniesimo nonogesimo [sic) 
primo, in fesio Sancti Hvlarii, in ccclesia SancTi Nieho- j 
J«i Bpud Cadomum. 



^» cxv 

(Ma. ; ^ 3o et 31). — Richard, évêque de Coutances, 
rend compte d'une composition â Famiable, faite 
cte\'anl lui, au sujet de vingt acres de ferre de la pr^ 
bende d^Albray \£vrêcj'), dont le soux-doyen de 
Bayeux, Robert de Meistenon, était chanoine. 
(Leï janvier 1.64). 

Ricardus, Dei graiia Constaniiensis episcopus, uaiver- 
sis xa Chrisio Adelibus, lam pr^seniibus quam futuris, 
saluieni. Noium vobisesse volumusquod Helyas quidam, 
vavassorde Alebrato, ad nos deiulit mandatum dominî 
papx, ui quamdam coniroversiam, qure inier ipsum et 
Roberiumde Mestenon, subdecanum ecdcsix Baiocensis 
et canonicum praebenda; de Alebraio. venebatur, videli- 
cei de viginii acris lerrœ, quas Rogerus de Veiula tenue- 
rai, fine débite lerminaremus. Ipsc etenim Helyas dice- 
bat ijuad p^3^dicIam lerram debcbai babere feodaliier a 
canonico de Alebraio; sed prœnoininatus subdecanus 
eam esse de dominico canonici de Alebraio asserebai. 
Cum auiem dies eidem coniroversise inier ipsos termi- 
nanda? a nobis assignats csseï, et uterque die siatuta in 
nosiram venisseï pra;sentiam, idem Helyas, eîdem terr» 
peniius abrenuniians, eam in manu nostra resignavit. Et 
coram nobis, in commuai audieniia. recognovit quod 
ipse, et Willelmus tiliussuus, incapitulo Baiocensi ean- 
dem terram abjuraveram, lacramenio supra ssncmm 




à 
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evangelium praestito quod nunquam Je cœiero pro il!a 
lerra ad versus praenominaium subdecanum. nec advenui 
aliquem, qui po5siderei prscbendam de Alcbraîo. iaali- 
quo reclamareni. Acium est hoc anno ab Incarnatîone 
Domini millesimo centesimo sexagesimo quarto, tenio 
nonas januarii, prœscntîbus : Willelmo, Baiocensi deo- 
no ; Rogero, et Thoma, archidiaconis Baiocensibus; 
Willelmo, sacrîsta; Unfrido Bove ; Bicardo de Vallibus, 
succeniore; magisiro Robeno de Bolon ; Rtcardo, filio 
Mauricii ; NîcholaodeBarnevilla; Robeno Pelleve ; Ger- 
vasio de Sancto Quintino; Nicholao de Portu ; Helya de 
Sanao Georgio; Ricardo, Constaniiensi archidîacono; 
Willelmo, de Argentiis archidiacono ; Willelmo, magis- 
iro scolarum ; Robeno de Millcio; Petro Lonbardo; ei 
alits multis. 



CXVI 

I Ms. : f° 3 1 ) . —Robert, abbé du Mont Saint-Michel, rend 
compte d'une composition à l'amiable entre lui-mime 
et Robert de Meistenon, toujours au sujet de dîmes 
de la prébende d'Albray. 

(Au Mont Saint-Michel, le g mai ii65}. 



Robertus. abbas Sanctî Michaelis de Periculo maris, et 
ejusdcm loci convenius, omnibus sancix matris Ecclesiic 
filiis in Chrisio, saluiem. Noium vobis fieri volumus 
quod, cum diutius agitata esset coniroversîa inter nos et 
Robenum de Mesienoiie, subdecaoum ecclesîs Baiocen- 
sÎE, super quibusdam dedmis de icrritono de Alebraio, 
quas nos ad monasterium nostrum, subdecanus vcid ad 
jus prxbendae suse dicebat periïnere. in hune modum 
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t'acta est composiiio. Subilecanus siquidem, vel «.juivis 
alius qui posi eum habiturus esi prsebendam de Alebraio. 
non dabît décimas de tout lerra, viJelicetdequinqueacris, 
ei dimidta, el dîmidia vîrgata. quœ nuncibi continenjur 
intra fossaia quœ daudunt masuagiura suum, videlîcet, 
curtem suam, et novum virgulmm, et veius, ei vineam. 
ijuocumque modo terra illa excolatur, de instauramentis 
eliam suis, sive nutrimeniis, non dabii décimas, nequc 
de lana, nequedecaseis, tiequeomninode aliquJbus qux 
sunt sua propria, sive habeat ea pênes se itifra curtem 
suam, sive extra, in terriiorioillius prœbendœ. Si auiem 
subdecanus terram illam clausam fossaiis, lolam vel pro 
parte concesseritalicui excolendam, sive ut ibi constituât 
domicilium, sive ad tempus habiiattonem, sive neuirum, 
habebii ipse subdecanus omnes décimas de terra ; de ani- 
matibus vero, quœ non erunt propria subdecani, etiam 
si ibi demorentur, habebimus omnes décimas; de toin 
etiam terra prxbendie. quœ nunc est extra prœdieta fos- 
sata, et de omnibus aliis, sivepecudibus, sive pomis, sive 
laaa, sive casteris de quibus solvuntur decimœ, habebi- 
mus UDÎversas décimas, et eliam si subdecaous, vel alius 
qui posi eum habiturus est eam prœbendam, de terra, 
quœ nunc est extra fossataqua: nunc sunt, augmentavcrit 
masuagium suum ; de illo augmento habebimus omnes 
décimas. Subdecanus etiam a nobis habebii, singulis an, 
ois. viginii solidos Andegavensis moneta;, vel Roihoma- 
gensis, vel œque valentis, si, prieter has duas, coniigerll 
altam currcre in Normannia, jniequam permittat ser- 
vîenicm nostrum coliigere décimas frugum, vel déferre de 
terra sua. Hiec autem composiiio iniia fuit sub pacio 
facio in rem, non in personam. ui in perpetuum teneat 
internas et quemllbeicanonîcumde Alebraio. Actum est 
hoc anno ab Incarnatione Domini mîllesimo centesimo 
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sexagesimo quitito, sepiimo idusmaiî; présidente uni- 
versali calholicx Ecclesix Alexandro papa III ; r^nanii: 
Henrtco, gloriuso rege ADgIorum. ei duce NormaaDÛc 
ei Aquilanise, et cotnite Andegaviœ; in capiiulo bcati 
Micliaelisde periculo maris; tstis praiscntibus ex pane 
nostra : me Koberto, abbaie; Radulfo de FolcberavilU, 
ballivo monasterii; WiUelmo de Salesburia, capellano; 
Rag... de Sancto Johanne, monachis; Boselio (i*), sacer- 
dote; Micliuele, clerico; Graverio de Ebrec...; Rualio [!] 
de Gênez; Bosco (?) deSaacio Laudo; Ricard o de Bosco; 
ex pane Baiucensis capilulî : Willelma, dccano ; magis- 
tro Hunlrido Bove ; Pairicio, arcbidiacorio ; Rogcro, ar- 
chidiacono; Thama, arcbidiacono; Gaiero (?), archidia- 
cono) Willelrao. custode; Ricardo, succeniore;GuilIdino 
de Broleio; magisiro Herberto; Ricardo deRosi Bartbo 
lomteo; Helya de Sancto Georgio. 



CXVII 

(Ms. : f'3i). — Philippe de Harcourt.évêque de Bayeux, 
donne en prébende, au chanoine Raoul de Perrières, 
la terre du trésorier située à Douvres, et l'église de 
Nolre-Dame-de-Froide-Rue, à Caen. 



(U. 



,53). 



Philippas, DcJ ^ralia Baiocensis episcopus, lam pne- 
seniibusquam futuris. satuiem, gratiam, ei benedidio- 
uem. Contra oblivionis incotamodum quiierens antiquitas 
curiosa remedium, ca-pii liiterarum thesauris includere 
quod volebai ad posieros, absque errons nebula, pcrve- 
nire. Hanc igitur secuti provîdentiam, donationem prx- 
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bendœ.quam magisiro Radultode Peirariisde possessîo- 
nibus nosiris labarc et jnipensa nosira adquisitis novum 
instituimus, litterarum curavimus memoriiE commen- 
dare, ei sigilU nostri supposîiione munire, ne hoc posait 
alîquando, aut oblivio subtrahere, aui perversa coniradi- 
centium malignitas conturbare. Anno itaque a Christo 
inlllesitno centesimoquinquagesimo tenio, quinto nonas 
marcii, dedimus priedicto Radulfo, ÎQ pnebendam, ter- 
ram apud Dolvram, qux dicta es: lerra ihesaurarii, lîbe- 
ram et quîetam ab omni servitio, ei ecclesiam Sanciœ 
Maris de Frigida Rua apud Cadomum. ab omni consue- 
tudine episcopali liberam et absoiutam. Acia sont ha^c in 
capiiulo, prœsentibus fratribus iiosiris : Willelmo, deca- 
no; Willelmo, thesauraria ; magistro Hunfrido, archi- 
capellano ; PatricJO, archidiacono ; Willelmo, sacrisia ; 
Ranulfo, magistro scolarum; Ricardo, succeniore ; et 
cœteris ejusdetn ecclesiœ fratribus nostris. Valete. 



CXVMl 

" 3 [ |. — Même objet, mais émanant de Guillaume 
de Tournebu, doyen de Bayeux. 
(Leïm.rï mS3). 



Guillelmus. Baiocensis ecclesîx decaaus, toiusque ejus- 
dem canonicorum convenius, otnnibus, ad quoscumque 
litierœ isise pervenerînt, salutem et orationein. Fida mé- 
morise cusios est scriptura, cujus auctoriiatem poilus 
auget et cotiHrmat, cœiera consumens vetusias. Hujus 
igitur prospeciu rationis, prœsentis scripii testimonio prae- 
seniium posterorumque noiiciœ transmittimusquomudo 
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PhîlJpptu. Dei gmia Baioceasis «^ 
dnlfa de Partnii tiédit in prxbeodan ti 
Doitram, qux dieu «si um ibeuurariî, ab omni cxac- 
tkme immuDcm a Ubemn, ecdaUmque Sanaz Marà 
de Frigide Rua apud CAdomuoi. ab omni coasuandioe 
epiacopoli quîctaoi ci absolutam. Hujus itaque dooatio- 
Dem prrbeadie, «ie przdictts episcopi possession ibiu 
labon et împensa sua perqubitis iosntuUe, etu£dera()u« 
iovesiîturam, oobis pneseniibus. ia capitulo caaonice 
ÊKtam, simili nostri muaimiiie a nosiro conârmamus 
lesrimoaio. Actuoi est hoc anno Incarnatî Verbr mille- 
simo ceniesimo qainquagcsimo lenio. quinio nonas 
manii. Vateie. 



|Ms.: P» 3i ei3il. — Henri II, évéque de Bayeux./ait 
savoir comment s'est terminé un différend sur la 
même terre du trésorier à Douvres. 

(A Baycui, en décERibre, aprtt 1164). 

Hcnricus, Dei gratia Baiocensis episcopus, omnibus 
prsseniibus et futuris. ad quos praesens scripium perve- 
ncrit, saluiem. Uaiversitatî vesirx noium fieri volumus 
quod querela.quœveriebaïuf inier Radulfumde Perreriis 
ei Pipiaum super quadam terra apud Doveram, quie di- 
cltur terra thesaurarii, emominatim terra Foubeni, qus 
c&l de prxbenda ipsius Radulfî, hune Hnem soriita est. 
Fipinus in manu nostra resignaverii quJcquid juris in ea 
dicebat se habere, ei, lactis sacrosanais evangetiis, in prse- 
sentia nostra, manu propria, juravit quoJ prxdiciam ter- 
ram, et nominatim lerram Foubeni, amplius non repe- 
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lerei, nec aliquam controversiam deincecs moverei, vel 
contra pra;fatuin Radulfum, vel contra successores suos, 
vel conira ecclesiam Baiocensem. Sub jurameQio etium 
firmavitquod si quis qIîus super prEcdicta lerra eum in 
causam iraherei. Juctus expensis Radulfî, eundem sine 
fraude et dolo juvarei, et consilium et auxilium, pro 
posse siio, ei fideliier impenderei. Radulfus vero, consilio 
bonorum virorum. pro bono pacis et concordia amicabi- 
liier et fideliier observanda, dedii et quinquaginia solîdos 
Andegavenses. Quod ut raium et inconcussam perseverei. 
ei ut ad posieros, absque erroris nebula, liquido queat 
pervenire, scripturaï beneficio commendare, et sigilli 
nostri lestimonio, curavimus confirmare. Acium est 
hoc, Baiocis, in capella nosira, die lunae posi festum 
Concepiionis heaix Marrx, prxscniibus istis : Henrica. 
prœcentore; HugoncBovet; Roberto de Mcstenon ; Ro- 
bcrto Bernardi. archidiacono; Henricu. succeniore; Pa- 
Iricio. subdecano; priore de Plaissciz; Helya de Sancio 
Georgio; Stephano de Criseiot, canonicis; Unfrido. sacer- 
dote; Ricardo Hamone; Hcnrico de Bolon ; magisiro 
Thoma Simplici; Robeno de Perreriis; Hugonc de Ain- 
gnervilla; ThomadeSancto Lupo: Willelnio Blondo ; 
Robeno Senescal; Ada Lefolun; Hugone de Similleio; 
Ricardo Cornan ; Henrico Foriescu ; Gocelino. filio Reî- 
naldi ; et pluribus aliis. 



CXX 



(Ms. : fo 3a). — Arnoul, évéque de Lisieux, rappelle à 
Henri II, évêque de Bayeux, qu'il a laissé, lors de 
son élection au siège épiscopal de Lisieux, la terre 
du trésorier, à Douvres, aux mains de Philippe de 



Harcourt, et que celui-ci l'a donnée à Raoul de Per- 
rières. 

lEnire ii65 et ii8[). 




Karissimo in Chrisio patrî Henrico, Dei graiia Baio- 
censt episcopo, et dileciis fratribus ei amicis Willelmo 
decano, et capitulo Baioccnsi, necnon ciiam universis 
Chrisii fidelibus, ad quos prïesens scripium pervencrit, 
Arnulfus, Lexoviensis ecclesi.-ehumilis minisier, salutem 
in Domino. Volumus universitati vesirœ fieri manifcsium 
quod Ricardus, tilius Sansonis, bonac memorife Baio- 
censis episcopus, concessti et donavii Johanni, frairi nos- 
iro, episcopo Sagiensi, lerram quamdam, apud Dovre, 
qUîB appel labatur lerra ihesaurarii, cujusciiam parsquse- 
dam fuit Folberti presbiieri. Posteavero, prœnominatam 
lerram, antequam oificium nobts episcopale divina diifn- 
aiio coiitulisset , prxfaïus episcopus Baiocensis nobîs 
liberaliter concessii, et sic eamdem lerram prxdtctus fra- 
lernosier, ei nos, per lemporis continuaiionem, triginia 
annis. et eo amplius, libère ci inconcusse possedimus, 
donec. Domino nos ad majora vocante, eandem lerram in 
Dianus memorandi pairis l'hilippi, Baiocensis epîscopi. 
resigna vimus. Quod aut«m rei hujus veritas secundum or- 
dinem prœscripiœ narraiionis processerit, ei quod posiea, 
sub nosira conscieniia, lerram sEepediciam idem episcopus 
Radiilfo de Perreriis, in perpetuam prœbendam ecclesia- 
Baioccnsis, donaverii, nos, ne qua super boc ambiguiias 
apud aliquos habeatur, veritati duximus tesiimonrum 
perhibere. 

CXXI 

|Ms. : fo 32). — Guillaume du Hommet, connétable de 
Normandie, donne à l'église de Bayeux, en pure et 
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perpétuelle jumi^ne. la moitié de l'églisi' de Louvières, 
avec ses appartenances, 

(Enlrc laoi et txai). 

Omnibus Chrisii fidelibus, ad quos prxsens scriptum 
perveneril, Willelmus de Humeto, consiabularius Nor- 
manniae, saluicm in Domino. Ad noiiciam unîversiiaiis 
vesiriu volo pervt:nire mi;, pro saluie praedecossorum meo- 
rum et mea, dédisse, eiprœsenii caria confirmasse, medie- 
latem ecctesiaî de Loverrs, quœ est de feodo meo, cum 
omnibus pertineniis suis, tam ia garbis quam in aliis 
rébus, ccclesi<e beata; Marix et capiiuto Baiocensi, in pu- 
ram ei perpetuam elemoslnam. meque in ea nichil juris 
retinuisse, sed quicquid in ea. vel habeam, vel babere 
contendebam, in manu venerabilis patrisnosiri Henrici, 
Baiocensis epîscopi. résignasse, présente Jordano, âlio 
meo, episcopo Lexoviensi, ei aliis filiis meis gratum pra;- 
seniibus [sic] assensum huic donaiioni; itaquidemquod 
canonici prœdicii RicardJ pairis mel unais |?), et meum, 
cum dies obitus mei advenerii, celebrabuni. Volcns au- 
lem ul hœc donaiio mea, solkmpniter facta, firniiiaie 
perpeiua gaudiiat in posierum, eam scripiura comoien- 
davi, et sigillo meo in perpctuum confirniavi. 



I (Ms. : f™ 33 ei 33|. — Henri II. évique de Bayeux, no- 
tifie une composition .1 I amiable faite entre l'archi- 
diacre Jourdiin. chanoine d' Amayé-'sur-Orne), et 
le chevalier Robert de Gouvix. au sujet de quelques 




dîmes de celte prébende. Le clerc présenté par Ro- 
bert au chanoine devra jurer Jidélîlé et obéissance à 
ce dernier. 

{Eaiie ii6i ci iioS). 



Henricus, Dei graria Baiocensis episcopus, omnibus 
Chrisii tîdelibus, tam prsesenlibusqiiBin futurts. saJuieirt 

in Domino. Noverît untversitas vestra quctj, cum inier 
Jordanum, archidiaconum Baiocenscm, canonicum pne- 
bendœ de Mae, et Robenum de Goviz, militem, coniro- 
versia vertcreiursuperquibusdam ejusdem villxdeciinis, 
tandem, iniervenienie amicabili compositione, in pra;- 
seniia nosira, et capituli nostri Baiocensis, in hune mo- 
dum sopiia conquievii Diaus siquidem miles in manu 
nostra resignavit omm; [us quod habebat in decimis ejus- 
dem villie, et ubicumque în ea essent sibi vendicabai. ei 
auctorîiaie nosira et dicii capituli inierveniente, concessii 
eidem canonico, et succcssoribus suis in eadem priebcnda, 
pr^ejaias décimas, cum omni iniegritaie, perpetuo possi- 
dendas, ita quod sîbi, vel hœredibus suis, iiîchil omnino 
in eisdcm decimis rciinuii. hoc excepto quod canonicus, 
vel successores sui, dabuni de grangia sua, per manum. 
canonici, duos modios bladi, unum scilicei frumemi, 
alterum ordei. ad mensuram dicta; villœ, annîs singulis,^ 
infra mensem sepiembris ei Natale Domini rccipiend» 
clerico quem dicio canonico. vel successoribus suis, pra. 
dictus miles, vel hasredes sui, prœseniabuni. Si vcrocon- 
ligerit dicium Robenum juste evîncere prteseniationeta 
cantaria; praenominalae villa; a Rogero de Mae milite, 
clericus, qui ab ipso Robcrio, vel ha;redibus suis, cano- 
nico. vel successoribus suis, fuerii prseseniatus, altara- 
gium, et omnes minutas décimas, et 1res modios bladi 
tercionarii, in grangia canonici, per manum 
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im canonici«^^H 




ad diciBin meosuram, înfra prasfatum lerminum, nomi- 
nata; canlarix perdpiet, et nichi! ultra indecimisprîBfaiœ 
villx, vel in aliquo ad ecclesiam de Mae pertinente, idem 
cicricus vendicabit; sed omnes décimai, tam in duabus 
garbis quam terda, canonico in perpeiuum remanebuni, 
clerico autem, ad diclam cantariam prœsentaio, antedicti 
duo modii, unus frumenii, Cl alter ordei, ipsi canonico 
in perpetuum remancbunt. Quicumque vero dericus ca- 
nonico fuerii praescntatus, tidelitatem ei obedieniiam ju- 
rabii se canonico servamrum, ei nichil, ultra id quod 
prsedicium est, in prœfatis ecclesia vel decimis peiiturum. 
Ha;c autem fideliier observanda juramenio ab utraque 
parte prœsiîto firmaia sunt. Ui ergo hœc firma sint, et 
stabilia persévèrent in perpeiuum. ca prœseniis scripti 
lestimonio, et lam sigillî nosiri quamsigillorumpraedicti 
capituli et Roberti de Goviz, militis, appensione dignum 
duximus roborare. 



I 



(Ms.; f« n].— Même objet, mais émanant de Robert 
de Gouvix. 



(Entre ii65 e 



iio5). 



Omnibus Chrtsti fidelibus, tam prreseniibus quam fu- 
luris, Robertus de Goviz, miles, saluiem. Noium siivobis 
quod, tum inter me Roberium, et Jordanum, archîdia- 
conum Baiocensem, canonicum praebend;e de Mae, con- 
iroversia vertereiur super quîbusdam ejusdem villas decî- 
mis, tandem, inierveniente amicabili composiiione, in 
prœseniia domini Henrici, episcopî, et capiiuti Baïocensis, 
in hune onodum sopîia conquievit. Egosiquidem in manu 
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ipsius domini epîscopi rtiigluvîomnejusquod habebam 
in decimis eju^ideni vîLIk, et ubicumque in ea essent mihi 
vendicabam, ei aucioriiateipsorumdomîni episcopi eica- 
pituli iniervcnicnie, concessi eidem canonico. ei succes- 
soribus suis în eadem prxbenda, prœfatas décimas cum 
omni iniegritate perpeiuo possidendas, iia quod mîbi, 
vel hœredibus meis, nichîl omnioo in eîsdem decimis 
relinui, hoc cxcepio quod canonicus, vel successores sui. 
dabunidegran^iasua, permanumcanonici.duosmodios 
bladi, unum scilicct Irumcnii.et allerum ordei, ad men- 
suram dictx villœ, annis singuHs, înfra mensetn septem- 
bris e\ Natale Domini recipiendos clerico quem dicio 
canonlco, vel successoribus suis, ego, vel hœredes mci, 
présenta bini us. Si vero coniigcrii me juste evincere prœ- 
sentalionem caniariœ prxnominaia^ villœ a Rogero de 
Mae, milite, clericus, qui a me, vel hseredibus meis, cano- 
nico, vel successoribus suis, t'uerit prœseniatus, aliara- 
gium, et omnes minutas décimas, ci très modios bladi 
lercionarii in grangia canonici, per manum canonici, ad 
diciam mensuram, infra prefatum lerminum, nominaix 
cantarîj; perciperei, ei nichil uiira in decimis prœfaia: 
vills, vel in aliquo ad ecclesiam de Mae pertinente, idem 
clericus vendicabit, sed omnes décima;, lam in duabus 
garbis quam terciu, canonico in perpetuum remanebunt: 
clericoautcm ad diciam caiiiariam pricsentato, antcJicii 
duo modii, unus scilicet frumeoti, ei aller ordeî, ipsi ca- 
nonico in perpetuum remanebunt. Quicumque vero cleri- 
cus canonico tuerii prœseniatus, tîdeliiaiemetobedientiani 
jurabii se canonico servaturum, et nichil, ulira id quod 
dicium est, in prœfaiis ecclesia vel decimis peiiiurum. Ui 
auiem haec firma sint, et stabilia persévèrent in perpe- 
tuum, ea hujuscartœ mese munrmine coofirmavi, et me 
ipsani tideliier observaturum juramenio a me corporaliter 
interposiio repromisi, 




^ CXXIV 

(Ms. ; f" 33). — Henri ILévéquede Bayeux . et son cha- 
pitre notifient la donation faite, en perpétuelle au- 
mône , par Serlon d'Escorchebeuf au chanoine 
d'A mayé, des dîmes de sonjie/ de Laisy. 
W (Entre 1T«2 el iio3]. 



^ Henriciis, Dei graiia Baiocensis episcopus, Siephanus, 
decanus, el capitulum ecclesiic Baiocensis, omnibus, aJ 
quos prxsens scriplum pervenerit. salutem. Noverii uni- 
versiias vesira quod,.nobis prsseniibus ei assensum. lam 
raium quamgratum.praïstaniibus. Serlo de Escorchebof, 
miles, dédit et concessit in perpetuam elemosinam Jor- 
dano, arcliidiacono Baiocensi, canonico prœbendse de 
Mae, et successoribus suis in eadem prœbenda canonicis, 
duas garbas decimiB de loto feodo suf> de Lacheio, qaod 
habet apud Mae, possidendas omnino libère in perpe- 
ila quod sîbi, vel hœredibus suis, 
i quod solum modo cationicus prœ- 
t h.-eredibus suis, annuatim dabii, 
1 liber [sic] piperis. Ut ergo id per- 
te inconcussum perseveret, id tpsum 



luam elemositi 
nichil retinuii, i 
diate pr^bend» ei, > 
ad feriam prati, 
pciuaeisiabilili 



praeseniis scripti testimonio, et lam sigillorum nostroruni, 
quam sîgilli prasfaii mtUtis Serlonis, appensione corro- 
boramus, His lesiibus : Henrico, cantore Baiocensi ; Ro- 
gero, cancellario; Robeno. archidiaeono; ei pluribus 
aliis. 



|Ms. ; f" 33). — Même objet, mais émanant du donateur. 
(Entre 1181 et iio5). 



Notum sit omnibus, tam prœseniibus quam futuris, 
quod ego Serlo de Escorchebof, miles, priesentibus do- 
mino Henrico, episcopo, et capitalo Baiocensi, et eis as- 
sensum, tatn ratum quam gratum, pra-stantibus, dedi ei 
concessi, et hac mea carta confirmavi, in perpeiuam elc- 
mosinam Jodauo \sic], archidiacono Baiocensi, cano- 
nico prxbendœ de Mae, et successoribus suis in eadem 
pnebenda canonicis, duas garbas de loio feodo meo de 
Lacheio, quod habeo apud Mae, possidendas eis omnino 
libère in perpetuatn elemosinam, iia quod michi, vel 
hœredibus meis, nichil inde reiinui, oisi quod solum 
modo canonicus praediaœ prœbendœ mihi, vel hœred 
bus meis, annuailm dabii, ad ferîam Prati, uoam I 
bram piperis. Histestibus: Henrico, cantore Baiocensi 
Rogero Bovet, cancellario; Robeno, archidiacono; mi 
gistro Willelmo Axundel ; et aliis quam pluribus. 



CXXVI 

(Ms. : f" 33]. — Henri II, éuêgue de Baj'eux. notifie une 
reconnaissance touchant la même prébende d'Amayé 
et son bénéficiaire. 

(Entre 1181 tl iio5). 




Omnibus sancta; mairis Ecclesiie fidelibus, Henricus, 
Dci gralia Baiocensis cpiscopus, salulem in eo quiesi sa- 



é 



liisomnium.Noveriiuniversiiasvesiraquod Actropius(?), 
clericus de Mac, recognovitquod loium beneficium euum. 
quoH habei in ecclesia de Mae, lenet et tcnere debei de prœ- 
benda Jordanî, archidiaconi Baiocensîs, vel de ipsocujus 
erat (i) prœbenda de Mae. Noveriiis etiam quod ecclesia 
lie Mae, et omnia quŒ ad illam penineni, suni de pr^e- 
bcnda Jordani archidiaconi, Quod, quia raium ei incon- 
cussum volumus permancrein posierum, idcartœ nostrœ 
tesiimonio, et sigilli nosiri pairocinio, confirmamus. 
Testibus his : magisiro Rannulfo^ cancellario ; Siephano, 
archididcono; Henrico de Sonningevilla; Rogcro Bovet; 
et pluribus aliis. 

I 

^^DMs : 1" 34), — Philippe de Harcourt,évêque de Rayeux , 
^^K détache la chapelle de Saint-Jacques du Lâcheur de 
^^V ta prébende d'Arry, et en/ait une prébende à part. 



CXXVII 



(Le i3 janvier 1 



; Ut inter ejusdem membracorporîs inconcinna reppe- 
iaïur insequalitas, œquum est m omnes ejusdem paries 
universiiaiis ad eandem reducaniur uniiatein. Iode esi 
quod ego Philippus, Baiocensis ecclesiie minisier hu- 
milis, ad eam respiciens consuetudinem quEC in ecclesia 
Balocensi pro pane majorî obtinei, ui videlicei ecdesiœ, 
qux in pr^ebendarum territoriis l'undaia; suot, ad cano- 
nicos quorum sunt lerritoria pertineani, convenieniia (?) 
canonicorum Baiocensis ecclests constituo capellam de 
Locheor, cum omni juresuo, esse canonici ejusdem loci. 



L(i)Pourei 




qui nunc est, vel qui futurus est, ei in nullo eése stll 
jectam ccclcsife de Arre, ex quo Johannes de Nealfa de- 
sierii esse canonicus priebenda; de Arre. Acium est hoc 
anno ab IncarnalîoQe "Domini millésime ceniesimo sexa- 
gesimo secundo, decimo kalcndosfebruarîi; pr^Esentibus; 
magisiro Hunl'rido, cancellario ; Nicholao, priore de 
Pleiseio; GLialerano, archidiacono; Guidone, priore 
Sancii Vigoris ; Radulfo de Peirariis ; Willelmo de Crî- 
sciot; Galiero de Ebroicis; Nicholao de BarbaviiU; 
Johanne, filio Conani ; Radulfo, cappcllano episcopl. 



CXXVIII 

(Ms. : f* 34). — Le chapitre de Bayeux, après la t 
de Philippe de Harcourl, confirme ce décret. 

(A Bayeux, le 14 septembre 11 64). 

Consuetudinem desideraotes obicrvari qus in e 
Baiocensis pro parte majori obtinet, ut videlicet ecclcsîiê,'" 
qu,c in prœbendarum lerritoriis fundaiai sunt, ad cano- 
nicos quorum sunt territoria pertineani, nos canoaici 
Baiocensis ecelesîw pr^rsiamus convenieniiam (?) et ratum 
habemus quod Philippus. bonac mémorise noster epis- 
copus, consiiiuit de vapella de Locheor, videlicei cum 
omni jure suo sit canonici ejusJem loci, qui nunc esi, 
vel qui tmums est, et in nullo sil subjecta ecclesiac de 
Arre, ex quo Jobannes de Nealfa desicrit esse canonicus 
prœbenda,' de Arre. Atium est hoc anno ab Incamaiione 
Domini millesimo ceniL-sîmo sexagesimo quarto, ociavo 
kalendasoctobris; pr^sentibus:Willelmo,decanO; Hua- , 
ffidu, archicapellano; Pairicio, et Thoma, j 



I 



loma, archidiaconisH^^I 

A 



Ricardo de Ros; Hugone de Sancto Georgio; inagïstro 
Herbertn: Johanne, filio Conani; Raduifo de Pctrariis; 
Rogero de Arrei magistro Robeno de Bolon ; Ricardo 
de Croleio, canonicis; maglsiro Durando; Thoraa de 
Sancto Vigore; Thoma de Behinîs; Thoma Lopo; Gau- 
Iridode Burgo Acardi. 



CXXIX 

I Ms. : fo 34I. — Henri II, évêque de Baveux, confirme 
celte érection et donne ta prébende à Thomas d'An- 

f réville. 

(A Bayeui, le 14 Kvricr 1 166). 



Henricus, Dei gratia Baiocensis cpiscopus, universis 
in Christo Kdelibus, tam prœsentibus quam foturis. sa- 
luiem. Noverît universilas vesira aos inspeuïsse liiieras 
Philippj, bonae mcmortœ prœdecessoris nostri, una cum 
liiteris Baiocensis capituli, ei quarum lenore liquide 
comperimus ipsum et capitulum concessisse. et confir- 
masse, quod CBpellfl Sancti Jacobi de Locheor. cum omni 
jure suo, esset canonici ejusdem loci, qui lemporc îlltus 
confirmaiioniscrai, vel post illunï t'uiurus erai Inde ca- 
nonicus. et in nulle esset subjecia ecclesiœ de Arreio, ex 
quo Joh^nnes de Neulfa desinerei esse canonicus prae- 
bendœ de Arreio. Nos auiem, vesiigia ejusdem Philippi 
debiia devoiionc sequi desiderantes, concessionem illam, 
ab ipso et capitule adhibita confirmaiione factam, rutam 
habemus, et ex parte nostra confirmamus, et etiam id, 
quantum aJ nos spectat, facimus volcntesut Thomasdc 
Anfrevilla, qui nunc habei priebendam de Locheor, vcl 
is qui post cum habiiurus csi illam, juxia tcnoreni prip- 



diaum capellam priefatam inconcusse possîdeai. Ai 
esi hoc annoab Incarnaiione Domini millesJmo cenie- 
simo sexagesimosexio, sexto kalendas mardi, Baiocis, m 
caméra episcopi, super œllariuni; prœsemibus : Wîl- 
klmo, Baiocensi decano; Rogero, ei Thoma, archidia- 
conis; Henrico succcniore; Jordano, Salesburiea$i archi- 
diacono; Rogero de Arrc; Rîcardo C. ... Fu Icône de su- 
per Fossaium; Jordano Godrtz; Radulfo de Humeto; 
Willelmo. filio Marg...; Henrico de Sonningevîlla; 
gisiro Acio; Thonia, presbiiero de Sancto Vîgori;. 



CXXX 



I 



(Ms.: f" i^tt 35), — Henri II, évéque de Bayeux, con- 
firme, avec plus de détails, la même prébende, et /ait 
de la chapelle de Saint-Jacques du Locheur une église 
paroissiale, dépendant de l'église de Bayeux, 
(Apris 1166). 



Universis sanctae matris Ecclesias filiis, ad quos pr»- 
semis scripti noiicia pervetterit, Henricus, Dei graiia 
Baiocensis episcopus, salutem in Chrisio perpetuam. 
Noverîl universiias vestra quod bonie memoriae prœdc- 
cessor noster Philippus, episcopus Baiocensis, assensu 
capiiuli sui, sicui « litteris, lam ipsius episcopi quam 
ejusdcm capituli, nobis innotuit, ad ea;n respîciens, qux 
in ecclesia Baiocenst pro parle majori obtinet, consue- 
ludinem, ui videlicei ecclesia;, quae in prœbendarum ler- 
ritoriis fundaia; suni, ad canonicos quorum sunt terri- 
loria pertineani, convenientia (?) canonicorum Baiocensis 
ecclesix cDUstituic capellam de Locheor, cum omni jure 
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SUD, esse canonici eJHsdem loci, tiui tune erai, vej post 
cum fuiurus erai, ei in nullo esse subjeetam ecdesia; de 
Arreio. ex quo Jobannes de Neelfa desincret esse cano- 
nicus prxbenda' de Arreio. Nos auiem, sedula conside- 
raiione advcnentes quod capella de Locheor fundaia erai 
in dominica lerra canonici de Locheor, et quod homines, 
v]ui ibi ecclesiasticis aderaiit oflïciis et spiriiualia ibidem 
percipicbant. homines erant ejusdeni canonici, sua in 
ejus praebenda de Locheor habeDies domicilia, et înibi 
:issidue commorantes, constiiuiionem, a pr^dicio epis- 
copo et capitulo adhibita confirmnlione faclam, raiam 
habuîmus ei accepiam, et ex pane nostra confirmantes id 
ipsum siaïuimus, volenies ut Thomas de Anfrevilla, 
diciae prxbendËE de Locheor canonicus, et hî posi eum 
prxbendam tllam erant habimri, juxta lenorem pra:dic- 
lum capeilam pra^faiam înconcusse possiderent. Procé- 
dante vero lempore, cum prajdictus Johaitnes de Neelfa 
desiisset esse canonicus pr^ebenda; de Arreio, ipsa prav 
benda adhuc vacante, priustjuam eandem pra;bendam 
Willelmo de Wigeioi conlerremus, nos, sicui decuit, 
memoratam capeilam. secundum prœscripiam consii- 
tuiionem a prœdecessore nostra, et nobis, atque capitule 
faciam, ab omnî subjectîone ecdcsiœ de Arreio imtnu- 
nem, et absoluiam reddenies, ipso capitnlo id graio con- 
sensu approbanie. eandem capeilam matrem eccksiam 
parrochialem , liberam. nullique alii, nisi solummodo 
ecclesiie Baioccnsl, subjcciam. constîiuimus, ita quod 
omnes homines de Locheor ipsius ecclesi^e de Locheor 
parrochiani existant in perpeiuum, et eandem ecclesiam 
de Locheor, cum omni jure suo, prfebendi£ de Locheor, 
et pra:nominato illtus prxbendoe canonico Thomœ de 
Anfrevilla, sibique in eadem prxbenda successuris cano- 
nicis, assignavimus, omnino libère in perpctuum possi- 
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dendam. Ui ergo id siabilitaie perpeiua incùnciisiui 
persistât ei firmum, nos, et sœpcdicium capitulum Baio- 
censc, prajsentis scripti tvidemî communicndum duïî- 
mus certiiudine, ei sigillotnim iiostrortam ap[>ensioDe 
corroboravimus. 



CXXXl 



I 



IM's. ; t" 35). — Même objet : les deux chartnines (TA, 
et du Locheur, Guillaume de Wigetot et Thomas 
d' An/réville, sont à Jamais indépendants fun de 
Vautre. 

(Après nM). 

Omnibus sanctœ matris Ecclesiis filîis, ad quos p 
sentis scripii noticia pervenerii, Henricus, Dei gra^^ 
Haiocensis cpiscopus, perpctuam in Christo saluiem. 
Noverii universiias vestra quod,cum JohannesdeNeelfa 
dcsiisset esse canoDÎcus prxbenJx de Arreio, aoseandem 
prœbendam contulimus Willelmo de Wigetot, excepta 
specialiier, nemîne reclamante, ecclesia de Locheor, qnx 
anie fuerai capella, quam quidem capellam, antequam 
dicto Willelmo conferremus pra^bcndam de Arreio, ma- 
irem ecclesiam parrochialem constituimiis, prsesenie, ei 
id graio consensu approbanie, capitule nostro Baiocensî. 
eandom ecclesiam de Locheor, cum omni jure suo,'pr;e- 
beodœ de Locheor el Thomas de Anfreviila ipsius prœ- 
bendx canonico, eique successuris in eadem prxbenda 
canonicis, assignantes omnino libère in perpetuum possî- 
dendam. Quod ul certum ei evidens habeatur in poste- 
runi, nos, ti prîpdictum capitulum, prœsentis scripti les- 
limonio inserendum du.ximus, id ipsiim 
nimine corroborantes sigillorum. 
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CXXXII 

(Ms. : f° 35|. — Henri II, évéque de Bayeux, donne à 
Thomas d''Anfrévilie, chanoine du Locheur, Vaqua- 
gium et certaines redevances à Port. 

(Après 1166). 



Henricus, Dei graiîa Baiocensis episcopus. omnibus 
Chrisii fidclibus, ad quos hoc scripium pervenerit, salu- 
lem in Domino. Sciât iinîversitas vesira dédisse ei con- 
cedisse Thomae de Anfrevilla, canonîco nosiro Baiocensi, 
aquagium ab hominibus in quadam terra prxbendx sus 
apud Portum maneniibus percipiendum, de piscaiura 
quœ dicitur (?) hokerie, paritcr cum aquagio piscaturic 
reiibus faciœ; ei, UT hoc in posierum inconvulsa siabi- 
liiatc perdurci, î.l ipsum scriptî hujus testimonio, et si- 
gilli nostri munimine, solidamus. Tesiibus : magisiro 
Rannulfo, cancellario; Patricio, subilccano; Radulfo, 
archidiacono; Vigore; Wanceio; et pluribus aliis. 



cxxxin 

(Ms, : f' 3b). — Le chapitre de Bayeux fait savoir que 
Philippe de Thaon reconnaît qu'il lient du doyen 
Guillaume de Tournebu l'église de Thaon et Féglise 
du Fresne-[Camilly\. 

(A Baycui, le ib septembre 1164). 

Universus Baiocensis ecclesiae canonicorum conventus, 
omnibus in Christo tidelibus, tam prœscntîbus quam 
futuris, saluiem. Noverii universitas vesira quod Phî- 
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lippDS de Thaon recognovit se esse clericum Willclmi, 
decani nostri, in eeclesia de Thaoti, tanquam in ea qu* 
a longis rétro lemporibus est in integmni, cum eeclesia 
de Fraxino, Cl cum omnibus aliis suis pertinentiJs, de 
jure decanatus Baiocens<s ecdesis. Recognovit etiam se 
habere a decano quicquid habei in pnedîciis ecclesiis, vel 
in carum pertinemiis, et quod huJc recogniiioni siabil, 
et quod de cxtero tîdelis exisiet, et obedieniiam exhJbebit 
decano et ecclesiœ Baiocensi, de eeclesia de Thaon, et de 
eeclesia de Fraxino, et de pertinemiis earum, super lex- 
lum evvangeliorum [sic] jnravit. Actum est hocannoab 
Incarnationc Domini millcsimo centesimo sexagesîmo 
(juano, ociavo decîmo kalendas ociobris, videlicei in 
Exaltatione Sunctse Crucis, in capitulo nostro, ante aliare 
beaii Peiri, posi majorem missam. Prcesenlibus : Unfrido 
lîove, archicapellano; Thoma, archidiacono; Roberto, 
subdecano; Willelnio. sacrista ; Herbeno de Ponie II- 
beni i Willelmo de Brolio; Wigerio; Robcno de Bo- 
lon; Koberto Anglîco; Helya de Sancto Georgio; Jo- 
hanne. Blio Avicife, canonîcis; magistro Durando ; 
magisiro Nichoiao; Robeno Peuleve; Ricardo, filîo 
Mauricii; Thoma Barre; Gaufrido de Burgo Acardi ; 
Fulcone; Johanne Grogaeth; Robeno Cornu ;Johanne, 
decano de Sicca Villa; Mabone de Isigniaco; Hervxo, 
filio ejus; Rogero de Fossa Guion ; Johanne de Ren- 
cheio; Radultbde Humetis; Henri co Papellonj Roberto, 
HUo Milonis de Fontineto. 



(M s. : f" 35}. — Richard de Bohon, évéque de Coulances, 
ancien doyen de Bayeux.fail savoir à Roirou, évéque 
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(tEvreux, et au connétable Htcharddu Hommel.que, 
pendant son décanat , lui seul plaçait un prêtre comme 
son vicaire dans l'église de Thaon. 

(Vêts i 164). 

Rotrodo, Ebroicensi episcopo, et Ricardode Homeio, 
conesiabuio régis. Ricardus, Dei graiJa Consianiiensis 
episcopus. saluiem. Sciaiis quod, quamdiu în Baiocensi 
ecclesia decanaium habuimu^, prcsbiterum ponebamus 
in ecclesia de Thaon vicarium nostrum, lanqtiam qui 
persona ejusdem ccclesiie eramus. Neque Radulfus de 
Thaon ullum sacerdolem, lemporibus nostris, misii in 
eam, neque nos, per présenta lion cm ejus, ullum in ea- 
dem recepimus, neque per manum ejus sustituimus \sic\. 



m^- 



cxxxv 



(Ms. : f" 35 et 3ô). — Gilbert, abbé de Saint-Martin-de- 
Troarn, notifie une composition à ramiable, faite 
entre son abbaye et l'église de Bayeux. sur l'exten- 
sion des droits de l'évéque. 

(En Mïher 1169). 

Omnrbus sancise mairîs Ecclesiae, tam prœseniibus 
quam futuris, Gislebertus, abbas monasterîi Sancii Mar- 
tini de Troarno, ci ejusdem monasieriî monachorum 
cotivemus, salutem in Chrisio. Inier ecclesiam Baiocen- 
sem et monaaterlucn nosirum, super quibusdam, qux ad 
jura episcopalia et conditionem ejusdem ecclesix dice- 
bani peninere Willelmus, decanus, eicanonicorum con- 
vemus, habita est conieniio diutius ; super bis autem sœ- 
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pius habita deliberatione, ïn quem modum intcr nôtres 
ad paccm reJigi posset et iranquilliiatetn, hanc formam 
pacis lot) nefjotio tandem dedii compositio amicalU. Nos 
siquidem, in duabus ccclesiis nosiri^ Troarni, et in ec- 
clesia Sancti Audoeni de Buris, et in ecclesia Sancii Sîl- 
vini, etin ecclesia Sancix Mariœ de Johannis Villa, et in 
ecclesia de Sanncrvilla, et in ecclesia de Turfrevilla.eiin 
ecclesia de Hederosa, clericos de ordinations Baiocensis 
episcopi constituemus, et eis curam animarum commit- 
cmus. Si autem de alterius episcopi ordinatione clericos 
in illis constituere voluerimus, cum assensu episcopi 
Baiocensis, et archidiaconi, eos îbi collocabitnus.Omnes 
vero clerici de terra nostra, în eplscopatu Baiocensi, per 
manum archidiaconi, in cujus archidiaconaiu fueruni, 
ad ordines promovebuniur. et lam episcopo quam ipsi 
archidiacono obedieniiam promitient. et suam jusiiciam 
hdeliier observabunt. Si quîsauiem ckricorum de terra 
nosira, in episcopatu Baiocensi, super causa convcniatur 
ccclesiastica, in qua verseiur periculum ordinis, vel be- 
neticii, stibii judicio in curîa episcopi, vel archidiaconi, 
vel minîsterialis eorum. Baiocis, vel Cadumi, vd in ar- 
chidiaconatu; et st poena pecuniaria alicui de prœdictis 
parrochiis adjudicaia fuerit, loia erii nostra; quod ta- 
men ad spiritualem peninebit vindiciam, in arbiirio erit 
episcopi. Quod si clericus, vel laicus, de terra nosira, în 
clericum de choro ecclesise Baiocensis injuriose aliquid 
commiserit. satisfaciet in capitule Baiocensi, sub judicio 
episcopi, vel archidiaconi, et pœna pecuniaria similiter 
eril (lostra, in prjcdictis parrochiis s! adj'udicata fuerit; 
si:d spiriiudlis vindtcia ad episcopum peninebit. Si quis 
etiam laicus in aliutn clericum quam de choro Baiocensi 
alijuid violenter fcccrit, respoadebii in parrochiali eccle- 
sia, apudCaigneiu m, vel apudTroarnum.secundum quod 
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i^piscopo, vcl archidiacono, vcl ministeriali eorum placuc- 
rit, judicio alicujus ejiis saiisfaeturus, el si in mulciam 
pecuniariam condempnetur, similiier nostra erit in pr»- 
nominatis parrochiîs: apirîiualis autem, episcopi. Si vero 
in curianostra judicium candeiiiis ferri alicui fuerît ad- 
judicamm. reteretur ad ecclesiam Baiocensem, et si judi- 
cium fuerii in curia Baiocensi coiifirmaium, Baiocis por- 
labitur. De publicis criminîbus, hominibus de iota icrra 
nostra înlra Baîocensem dicecesim pœniientiam dabit 
li.tiocensts episcopus, sed hominibus illarum parro- 
chiarum, sine omni exactione pecunia:. Illiciu etiam 
matrimonla dissolvei. Sacerdotes ei diaconi, de lerra 
nostra, ad sinodum Baîocensem ibuni, ei omnia sacra- 
menta ecclesiasticaab episcopo, vel archidiacono, vel vi- 
cario eorum récipient. Ego quoque Glsleberms, abbas, 
et successores mei, ad sinodum ibimus.sî episcopus nos, 
per liiieras, vel per nuniium vocaverit; 
autem, quse ad mairem ecclesiam in Peni 
oblaiionibus, et pro emendis pecunlarlis, quas nobls re- 
liquit Balocensis eccksia in prœdictis parrochiîs, unde- 
cumque proveniant, persolvemus annuaiim eccleslfe 
Baiocensi quaiuor libras Andegavensis monetœ, vcl Rc^ 
ihomagensis, infra ociabam Peniecosies, scilicei episcopo, 
et archidiacono Oslmensi, per manum ipsius archidia- 
coni, vîgintl sex soltdos, et ocio denarios, et sacrisiœ 
Baiocensi taniumdem, et procuraturi {sic} ecclesiic Balo- 
censis taniumdem. Capellam quidem (?) de Regnerll 
Maisnil, quasad ecclesiam Sancil Silvini pertinei, habe- 
bimus la eadem libenate in qua ei mairem ecclesiam. Jus 
auiem in regendls scolis sii ejus cujus fuit In terra nosira 
ab antiquo. Acium est hoc anno ab Incarnationc Do- 
mini milleslmo centesimo sexageslmo nono, mense fe- 
faruario. His tesiibus : Willelmo, decano; Herbeno, 
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prsecemore; Unfrido, cancellario; Jordano, Thoma. 
Gualerano, archidiaconîs; Willelmo, sacrisia ; Kenrico. 
succentore; Robeno, subdecano ; Radulfo, avunculo 
episcopi ; Rogero de Arreio; Willclnio de Brolio; Ra- 
dulfo de Peirariis ; magistro Roberio de Bolon ; Radulto 
de Dovera; Pbîlippo Dentaio, canontcis; Willelmo, ab- 
baie Cadotncnsi; Helya, priore; Odardo, subpriore: 
Willelmo, nepote comiiis; Roberto de Siccavilla ; Mar- 
lino, ihesaurario; Stephano Piolomtei (?| ; Hunfrîdo de 
Mool ; Thoma de Versun, monachis ; Gisleberto, abbaie 
Troarni; Rogero Taneiin. priore; Willelmo Sapientc, 
baillivo; Osmundo Cantor; Hugone Taissun ; Ricardo 
Pevrel, elemosinario ; Rogero te bullei, monachis: Wil- 
lelmo. sencscallo ; Osulfo de Ranvilla; Jordano de Ba- 
vent; Robenode, , , {sic); Simone de Scuriis; et pluribus 
aliii. 
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|Ms. : f" 36). — Henri II, évêque de Bayeux. augmeiïif^ 
le revenu de Jourdain, chanoine d'Amayé, en lui 
donnant cent sous de rente annuelle à prendre sur 
l'église de Saint-Pierre de Darnestal \Saint-Pierre 
de Caen] . 

(Entre 1169 et ii8a), 

Henricus, Uei gratia Baiocensis episcopus, omnibus 
fidelibus, ad quos prxsens caria pervenerit, saluiem. 
Noverit universiias vesira nos, prsesenie capitula Baio- 

censi, et asscnsum suum praesiante, dédisse et conces- 
sisse magistro Jordano. canonico nostro, in augmenium 
prsebenda; suœ de Maie, centum solidos Andegavcnsîs 
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monetse, quos ci assignavimus in ecclesia Sanai Peiri de 
Darnesial, singulis annis, per manum illius qui de nobis 
lenebii ecclesiam iilam, percipîendos, duobus lermlnis, 
videlicer, ad feriam Praii quinquaginia solidos Andega- 
venses, et ad Pascha quinquaginia solidos Andegavenses. 
Et ut heec donatio nostra raia et inconcussa perseverei in 
posterum, ipsam prjesentis scripti tcsiimonio ei sigilli 
nosiri patrocinio confirmamus. His lesiibus i Wiileimo, 
Baiocensi decano ; magisiro Rand..., cancellario; Sie- 
phano, Thoma, Robeno, archidîaconis Baiocensibus; 
Henrico. succeniorc ; Rogero de Arreio; Wiileimo de 
Broilleio; Ricardode Croilleio; Ricardo. filio Mauriiii ; 
Philippe Dentato; Hclya de Sancto Georgio; Gaufrîdo 
Je Anfrevilla; Thoma, fraire suo; Robeno Anglico; 
Johanne, filio Mauricii; Johanne Groinei; Johanne, 
lilio Garnerî; Petrode Bosco; Hunfrido Bove; Henrico 
de Croilleio; Gaufrido de Burgo Acardi; et pluribus 
aliis. 



CXXXVI! 

iMs, : f" 36). — Henrill, évêque de Bayeux, augmente les 
revenus de Grégoire, chanoine de Moon, et de ses 
successeurs dans la même prébende. 

(Enire iiG5 et liai). 



Henricus, Dei graiia Baiocensis episcopus, universis 
Chrisii fidclibus, ad quos pra;sens scriptum pervenerit, 
aîiernam in Domino saluiem. Ad universiiatis vestrz 
noiiciam volumus pervcnirc nos, de communi assensu et 
voluntaie capiiulî nosiri Baiocensis, concessisse ei in per- 
pctuum contulissc Gregorio, canonico Baiocensi, et suc- 
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cessoribus sJbî in prîcbenda sua de Moun canoaicis. 

omnes libertales ci quîeianlias in nemoribus nosiris de 

NuJlleio, et Racineio, quas ipsa pnebenda aniiquitus 

babere çonsuevii, et quas praebendx de Ca^teleio, et 

I Quanineio, ibidem habeni, scilicei, pasnagiuro, ei ber- 

I bagiuin, de se ei omnibus hominibus pnebendse sos, ci 

Oiarremum ad xdificia sua ei molendînum facieada, et 

[ ligna ad ignem suum, ei closmram ad sepes suas; ita 

L quod nullus foresiariorum nosirorum, vel servtcntium, 

f proalîquo delicto foresiœ, prxbendam suam ingredialur. 

Dictiisauiem canonlcus pasnagtum et berbagium bomi- 

num suorum ad usus proprîos convenet. Concesstmus 

etiam eidem Gregorio, ci coniulimus in augmenium 

praebendœ suœ, omnes praedictas liberiaies et quieiantias 

iû bosco nostro de Ala in perpeiuum siiniliter opiinen- 

das, ut in aliis nemoribus praediciis, et quasdam icrrx 

ponioncs incultas in duobus locis, prope Racinelum con- 

sistenies, cum mansura in qua consistit grangia sua. cui 

voluerii conferendas, cl de prxbenda lenendas, per red- 

diium constiiutum. Ut igitur hxc nostra concessio Brma 

L'i siabilis perscvcret in posterum, eam sîgilli nostri lesti- 

monio duximus roborandam : quam ci pr.-cdiaum capi- 

tuium sigillo suo contirmavil. Valeie. 



cxxxvin 

(Ms. : (•' 36 et 37). — Henri Plantagenêt, due de Nor- 
mandie et d'Aquitaine, comte d'Anjou, notifie une 
reconnaissance juridique /aile à Caen au sujet de la 
maison en pierre du trésorier Conan [ou Conon], à 
Bayeux, et la cession de cette maison au nouveau 
trésorier de Bayeux et, après sa mort, à l'évéque. 
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jusqu'à ce que les héritiers de Cottan aient payé, à 
l'un ou à rautre, ta somme de trois cents marcs d'ar' 
gent que Conan devait au roi Henri I" Beau-Clerc, 
et que l'évêque Richard avait remboursée. 
(A Rouen, de n5i a 1 154). 



Hearicus, dux Normanniœ ei Aquitaniœ, ei cornes 
Andei;aviie, Hugotiî, archiepiscopo Rolhomagensi, cl 
omnibus episcopis, comiiibus. baronibus, justiciariis, 
vicecomiiibus, ei omnibus fidelibus suis et amicis Nor- 
inannix. salulem. Sciaiis quod, quando dominia mea de 
Baiocis Cadomi rccogniia suni, per sacramentum legiii- 
tnorum hominum, quomodo tempore Henrid régis luc- 
rant, inier estera ibi recogniium fuit quod rex Henriciis, 
post monem Conani, thesaurarii, domum ejus iapideam, 
cum toto masuagio, et vîrgultum cjusdem Conani, quod 
est extra murum Baiocarum. in dotninio suo habuii 
propier trecenias marcas argenti, quas idem Conanus ei 
debebal, in die qua fuit vivus et mortuus. Prfcdictam 
vero pecuniam Ricardus. Baiocensis episcopus, postea 
régi reddidit, et rei concessit ei domum et vjrgulium 
prœdictum, cum pcrtineniiis, lenenda, donec prxdicta 
pccunia a juste Conani hreredeepiscopo redderetur. Qua- 
propter ego, consideratione baronum meorum, prEcdic- 
tam domum, et virgulium cum penineniiis, Philippe 
episcopo, qui de jure suo illam esse dicebat, libère red- 
didi et concessi tenenda sibi. vel illi cui ea darei, donec 
pccunia prœdicta a justo Conani hœredc episcopo, vel illi 
reddatur cui ea dederit. Quare volo. et firmiter praicipio, 
quod Willelmus de Herowcur... \^\, thesaurarius, cui 
episcopus prœdicta donavit, domum illam, ei virgulium 
cum pertinentiis, bene ei in pace, intègre ei honorifice, 
tota viia teneat, nisi sibi intérim pecunia prxfata rcddiia 
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fueriia justo Conaaihîercde; posiobitum vero Willclmi, 
domus, et virgultum.et penineniia, in jus ju jusque epis- 
copi Baiocensis redeat, et sic illa Baiocensîs episcopus 
possideat. donec a justo Conaoi bœredc pecuaia supra- 
dicia sibi reddatur. Testes vero recognitionis Cadomi 
factcE, et rcdditionis ibidem faaœ cpiscopo, considera- 
tione baronum, hil sunt : Ricardus de Humez, consta- 
bularius; Ricardusde Haia. Wiilelmus, filius Johannis; 
Man... Biset, dapifer; Guar... filius Ger....camerarii (?) ; 
Robertus de Dunsianvilla; Jocelinus de Baill...^ Eudo, 
filius Goob...; R..., filius Exuperii; G—, filius Malib... 
Testes donationis thesaurario factœ, et cartte, sunt : Ma- 
thilda, imperairix; Arnulfus, Lexoviensis episcopus; 
Man... Biset, dapîfer; Guar..., filius Ger... camerarii (?) ; 
Robenus de Duastavilla; Joceiinus de BatU...; apud 
Roihomsgum. 



CXXXIX 

(Ms. : f" 37). — Guillaume de Tournebu, doyen de 
Bayeux, et le chapitre notifient et confirment tes do- 
nations faites par Philippe de Harcourt. évéque de 
Bayeux, des églises de Caynet et de Cahagnolles, et 
d'autres portions de terres, pour augmenter les re- 
venus du chapitre. 

(A Bayeux, le ï mars it53). 

Guillelmus, Baiocensis ecclcsiœ decanus, totus ejus- 
dem ccclesise canonicorum conventus, universo clero, et 
populo in Chrisli noniine congregato, salutcni, et ora- 
tionum instamiam. Scripluru; bénéficie provida cousue- 
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vit antiquitas commendare, quod noiiciœ posierorum, 
remota erroris nebula, volebat iransmiitere. Hanc igitur 
secuii providcntiam, prœsentis scripii aticsiatione, et nos- 
tri munimine sigilU, ratum facere curavimus quomodo 
Rogerom de Arreio, ti Gaufridum de Anfrevilla, et Ra- 
dulfum de Petrarîis, in communionem nostram commu- 
niter nobiscum communionis nosira; bénéficia participa- 
mros, ei eorum successores in cationicis ilHs, quas Phi- 
lippus noster Baîocensis epîscopus, aucioriiate Eugeniî 
papŒ, felicis memoriœ, novas in tempore nosiro consti- 
mit. suscepimus. quomodo prœdictus episcopus nosier, 
ad nosirœ communionis incremernum, dédit aobls eccle- 
siam de Chernet. cum omnibus in terris, et decimis ad 
eam penîneniibus, et ecclesiam de Chahaignolis cum 
omnibus similiter ad eam periineniibus. et lerram apud 
Nuilleium, quœ dicitur terra Venaloris, ei medtetatem 
decimsB tholonei in foro de Tiilleio, et, apud Doveram, 
loiam decimam proprieiaiis possessionis cpiscopi. in 
lanis, caseis, et pecoribus. Pra;fatœ igitur concession! 
nostrœ et donation! episcopi interfuimus nos, Willel- 
mus, decanus Baîocensis; Wiilelmus, thesaurarius; ma- 
gister Hunfridus. archicapellanus; Pairicius, archidia- 
conus; Roberius, subdecanus; Ricardus, succcntor; 
Ranulfus. magister scolarum; Wiilelmus, sacrista ; ma- 
f;ister Ricardus Episcopus (?j ; magisier Herberius de 
Ponte llberti ; Wiilelmus de Broiloi Alexandcr de Con- 
deel; WillelmusdcHummei; Radulfus, avunculus epis- 
copi; Clarus de Croleio; Hugo de Sancto Georgio; He- 
lîas de Tor; Ricardus de Ros; Guigerus; Ricardus de 
Croleio; Wiilelmus Sapiens; Robertus Pcilleve; Alexan- 
dcr de Vetula; Banholomœus, filius dccani; Radulfus 
Suhari ; Tusiinus de Condeio ; Ricardus, filius Mauricii. 
Acium est hoc Igiiur, in capitulo, anno incarnaii Verbl 



mîllesimo centesimo quinquagesim 
mardi. 



lertio, i^mnto nonas 
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(Ms. : f" 37). ~ Henri II, évéque de Baveux, notifie et 
confirme la donation de l'église de Pert faite au cha- 
pitre de Bayeux par Guillaume de Semilly, fils 
d'Enguerrand du Hommet (Cf. charte LXXXVII). 
(A Biyeui, entre i i8i et 1 198). 

Henrjcus, Dei graiia Baioccnsis eptscopus, untversis 
Chrisii fidclibus, salutem in Domino. Noverit universi- 
tas vestra quod Wiilelmus de Sitnilleio, filius Enger- 
randi de Humeto, reddidii et concessît ecdesife Baiocensi 
ecciesiam de Perl, iniegre a canonicis Baiocensis ecclesis 
in communa hat>endam, scilicet, cum duabus garbis de- 
cimse, et lercia, de tota parrochia ei (erra clemosinx, ei. 
annis sîngulîs, cemum anguillis, ei praio, ei omoibus 
aliis pertinentiis, quam Wiilelmus de Similleio, avus 
suus, prius dicis ecclesifc Baiocensi donaverat, secuio 
posiea assensu Cxcilia;, filiœ et hxredis su.-e, et mairis 
pra^dicti Willelmi. Nos auiem, ad cujus domiotum pcr- 
linent ecclesîa et parrochia de Pert, huic concessioni 
assensum preebuimus, ei nosiram tmperiivimus auciorî- 
laiem. Noverii etiam universtlas veaira quod dictus Wii- 
lelmus, Hliu5 Engerrandi, in prxsentia nosira, super 
sancia cvangella juravit quod pr<-edtctani concessionem 
in perpciuum lenebit. ei dîctam ecciesiam de Pen, ubî- 
cumque necesse fuerit. ecclcsiic Baiocensi guarantizabii. 
Ui auiem dicta concessio et noster inierveniens assensus 
in perpetuum mcmoriier leneantur, et inviolabile robur 
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obûneant.Jea duximus schpiurœ lestimonio commen- 
danda, et sigilli nostri munimine roboranda. Tesiibus 
his ; magistro Rannulfo, cancellario; Jordano, ei Ro- 
beno, et Radulfo, archidiaconis Baiocensibus; Pairicio, 
subdccano; Henrico, succcniore; Henrico, custode; Ri- 
cardo, tilio Mauricii: Johaone Groigaet; Rogero Bovc; 
Gaufrido, eiThoma de Anfrevilla; Roberto de Perreriis; 
Willelmo Godriz; et Petro de Bosco, canonicis; Petrode 
Lambervilla; Henrico Malherba; magisiro Godardo; 
Willelmo de Reveriîs; Willelmo de Grae; Willelmo de 
Wiarvilla; Ranulfo de Peri; Rogero de Logis; Rogero 
Gernun(?l de Morne Raimbout; Widone de Maigoeio, 
militibus; Robeno de Sîmilleio; et mullis aliis. 



CXLI 

(Ms. : fi» 37 et 38). — Raoul de Mvn^, chevalier, aban- 
donne ses prétentions sur l'église de Pert. 
(Entre 1181 et 1 igSj. 



Omnibus Christi fidelibus, clericis et laicis, ad quos 
praesens scrîptum pcrvenerit, Radulfus de Monz, miles, 
salutem. Notum sit vobis me, quicquid juris clamabam 
io ecdesia de Peti. concessisse capitule Baiocensi, et 
super altare beaiœ Mariae obtulisse, prœsente Rogero, 
traire meo, et concedente. Juravimus etiam, tam ego 
quam idem frater meus, quod nos de cœtero nichîl juris 
in ecclesia illa petemus; et si forte aliquis prœdicto capi- 
tulo super ecclesia memorata aliquam moverit quiesiio- 
ncm, nos contra omnespanem eorum, pro posse nostro, 
cum sumpiibus ejusdem capituli, ubicumque necesse 
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fueril, defendemus. Volens autem hoc memoriter in 
pOElerum leneri, prssenli scripto rcdegi, et sigiili mei 
appensiooe in perpetuum confirmavi. 



ex LU 

(Ms. : f» 38). — Etienne, doyen de Bayeux. et te cha- 
pitre/ont connaître leurs droits sur le fief de Con- 
jon, situé à Vaux-sur-Aure. tenu par Guillaume de 
Conjon, chevalier et homme de l'église de Bayeux, 
dont les obligations militaires sont minutieusement 
précisées. 

(Entre 1181 et iioâ). 

Omnibus Chrisii tidelibus. tam prfcsentibus quam fu- 
luris, Siephanus, decanus, et capiiulum ecclesia: Baio- 
censîs, perpetuam in Domino saluicm. Noverii unïvcrsi- 
tas vesira quod Willelmus de Cofuii, miles et homo 
ecclcsi» Baiocensis, et noster. de nobis tenet jure hxre- 
ditario feodumsuum lorics apud Coujun, iia quod iade 
nobis reddit annualim. ad festum sancii Michaelis in 
Monte Tumba, ocio solidos Andegavenses, et prxdici» 
ecclesia^ Baiocensi huiusmodi servitium facit, quod sci- 
licel, lempore hosiiltiatis, a nobis submonitus, ad ean- 
dem ecclesiam accedît, et, militaribus armis tnunitus, 
ipsam ecclesiam nocte dieque custodit cum armigero suo 
tenente feoJum Borgueignum. tam sibi quam armigero 
suode propriis eupensis suis necessaria illic invenicns, et 
ipsam ecclesiam custodiens, Honec. pacata hostilttate, ab 
eadem ecclesi.-i cum nnstra recédât licentia, et ad domici- 
lium suum revertatur, prœfatum scrvictiim ad submoni- 
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donem nostram, in L|uolibet liostîliiatis tempore, ipst 
ecclesiaesicui diciutn est impensurus. Quod ut perpétua 
Btabilitaie fimium persistât et inconcussum, prœsentis 
scripti tesiimonio, et sigilti nostri munimine, dignum 
diiximus contirmare, 



CXLIII 

|Ms. : P* 38]. — Henri 11, évêque de Bayeux, augmente 
les revenus de la prél>ende de Casiilly en faveur du 
chanoine Raoul et de ses successeurs. 
(Entre it65 et t(8i). 



I 
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Henricus, Dei gratia Baiocensis episcopus, dilecto Blto 
suo Raduifo, Baiocensis ecclesiœ canonico, et omnibus 
ei in pr^ebenda de Casiilleio successuris, in perpetuum. 
[tic]. JusTum est hîis, quorum fides per experientiam 
approbatB est, bénéficia prœstart ampliora. ui i]ui in 
ecclesia Dei plurimum desudant, vel desudare paraii 
sunt, favorise! gratiœ plurimum consequantur. Inde est 
quod, intuilu fraiernae caritatîs, et ejus benigniialis 
quam erga devoium clericum bcnignum oportet habere 
pastofem, tibi, dilet;te fili Radulfe, et per te pr.-ebend* 
luœ in perpetuum concessimas, et propria manu dona- 
vimus, omnimodas libenaies illas in foresta de Nuilleio, 
quas decanus Baiocensis in terra sua de Castilleio hucus- 
que habuisse dinoscitur, videlicet, herbagiutn, pasna- 
gium omnium hominum in prxbenda tua habitaniium, 
placita quoque, et consuetudines de foresta, et omnia 
alia quœ forestarii nosiri ab hominibus tuis perciperc 
solebant, quae homines decani de eadem villa non sol- 
vuni, tibi, m augmentum prœbendœ tua;, de voluniaie 
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et communi capituli nostri assensu, concessimus. Nec* 
non etiam ttbi remisimus aneaagium, et mutonagiuin,et 
oagium. et gallinagium : quae quatuor tu, in praetentia 
nostra, homtnibustuis habebamus, nobis concedentibas, 
in augmenta m praebendae tuae, retinuisti, eo tamen salTo, 
quod si quid amplius de libertatibus hiis alicui largtri 
volueris, libère tibi liceat. Statuimus etiam ut tu, et 
homines tui, omnes illas libertates et consuetudines in 
foresta nostra habeatis, quas habuistis temporequo prae- 
dictas consuetudines solvistis, vel quas habent homines 
decani vel praecentoris Baiocensis, et quod alicui foresta- 
riorum nostrorum prasbendam tuam ingredi, vel ali- 
quam forestx injuriam, aliter in ea prosequi non liceat 
quam in terra praedicti decani vel praecentoris. 



CXLÎV 

«Ms. : f' 38). — Accord fait, sous la médiation du roi 
d'A ngieterre, Henri II Plantagcnêt, entre Henri II, 
évêque de Bayeux, et Roger Suhard^ touchant la 
prébende de Feuguerolles-isur-Orne}, et le service 
d*un chevalier que V évêque de Bayeux donne à Roger 
et à ses successeurs. 

(Entre 1 165 et 1 179). 

Nota m sit omnibus fidelibus, ad quos praesens scrip- 
tum pervenerit, quod talis concordia facta est inter Hen- 
ricum, Baiocensem episcopum, et Rogerum Suhard, et 
Helyam, et eorum haeredes, mediante iilustri rege An- 
glorum Henrico. 1 psi clamant episcopo quietam calump- 
niam, quam faciebant de Fulgerolis, et de aliis rébus de 
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prœbcnda quœ fuit Radulfi Suhard, quas clamant infco- 
dum miliiis. Et calumpnîam de ipsa prscbenda, quam 
petebani jure hsreditario dare alicul suorum cognato- 
ram, similiter omnino quietam clamani Henrico, epis- 
copo Baiocensi.et ejus successoribus, et Stephano, eidem 
prfehendae canonico, et ipsi successoribus. Per hanc con- 
cordiam dai idem Henricus. Baiocensis episcopus, Ro- 
gero et suis hsredibus, servicium unius militis, scilicet, 
scrvicium de Muntberione, et de Franchevilleiia, salvo 
omoi juredebîio inde episcopo, et sexaginta acrasde do- 
miaio suo apud castellatum del If, juxta Monefreviliam. 
Inde fecit Rogerus episcopo hominum, et hœredes simi- 
liter facient, ei dabunt iode relevationes suas episcopo, 
cum tempus illud relevationis venerli secundum consue- 
tudincm terrœ. Ut hocautem m posierum firmum per- 
severet, illustris rex Henricus hoc approbavii, et sigillis 
[sic] sui munimine confîrmevit. Henricus etiam, epis- 
copus Baiocensis, et capitulum suum, id concesserunt et 
sigillis suis coofirmaveruiit. Hujus ret lestes suoi : Ri- 
cardus de Humeto. consiabularius régis; Jordaous 
Theissun; Ricardus, tilius comiiis; Willelmus, filius 
Johannis; Rogerus Bachun: Johannes de Soicisneo; 
Philippuadc Culemberiis. 
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CXLV 

. : f" 38 et 3çj|. — Henri II Plantagenêt, . 

d'Angleterre, confirme cette convention. 

(A Caen, entre 1 165 el e 179). 



Henricus, rex Anglix, et dux NarmannJœ ei Aquii 
liie, et cornes Andegaviœ, archicpiscopo Rothomageu! 
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episcopis, comilibus, baronibus, justîciariis, 
bus, et omnibus mintsins ci lîdelibus suis Noroianniie, 
saluiem. Scîatis me concessisse, ei prrcsenti caria confir- 
masse, conveiîtioncm faciam inier Henricum, episcopum 
Baiocensem, et Rogerum SuharJ. et Heltatn Subard, de 
praebenda de Felgerolris quae fuît Radullï Suhard.stcut 
cyrograplium inier eos facium tesiaiur. Quare volo, et 
firmitcr prajcipio, quod conveatio illa firmiter ei incon- 
cusse leneaiur, sicui inier eos facta est, ci in praeseaiia 
mea recordaia, et concessa, et cvrographo inter eos fado 
confirmata. Testibus : Johanne, decano Sar...: Rîcardo 
de Humeto, coneslabulario; Mânes... Biset, dapifero; 
Jordano Teissun. Apud Cadomum. 



CXLVI 
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|Ms. ; f° 391. — Henri II. évéque de Bayeux./ait con- 
naître une transaction entre Guérin Boistard. cha- 
nuine de Russ}- (?) et .\icolas Gualenus (?j, relative d 
la prébende de Russy pour les portions de Feugue- 
roltes et de Missy. 

(Entre 116Ï et i3o3). 

Henricus. Dei graiia episcopus, Stephaaus, decanus, et 
capiiulum Baiocense, omnibus tidelibus, ad quos pra> 
sens scriptum pervenerii, saluiem iii Domino. Noverit 
universitas vestra quod, cum Guarinus Boisian, canoni- 
cus nosier, quxsiionem movissci, auctoriiaie mandaii 
apostolici, contra Nicliolaum Gualenum |?|. super prae- 
beiid^ suœ de Russi portîonibus suis, quie suni apud 
Felgeiolis et Misscium, proponens eas sibî de jure com- 
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petere, et canonicoe suae quam possidebat debere accres- 
cere, amicis tandem mediantibus, qui ad litem prorsus 
declinandam suspirabant, partes in banc formafn pacis 
convenerunt. Dictus siquidem Guarinus Boistart, super 
querela quam adversus eundem Nicholaum moverat, 
Nicholao vtvente, contentus erit sexaginta solidis Ande- 
gavensis monetae, nomine portionum ad praebendam 
suam pertinentium, annuatim percipiendis ab ipso Ni- 
cholao in festo beati Andraeae, per manum suam, vel-pro- 
curatoris sui, in praedictis portionibus de Felgerolis et 
Misseio, quas ad prasdictam praebendam de Russi constat 
pertinere, et bac pensione, Nicholao superstite conten- 
tus, cessabit in perpetuum ab ipsius Nicholai molesta- 
tione. Guarinus igitur, et magister Radulfus vice Nicho- 
lai, sacramento corporaliter praestito, firmaverunt sehanc 
compositionem fideliter servaturos. Juravit etiam Roge- 
rus de Burleio, in illis portionibus firmarius Nicholai, se 
fideliter praedictam pecuniam Guarino soluturum ; quo a 
firma illa submoto, quilibet in eandem firmam, vel prae- 
dictarum portionum custodiam, successurus simili se 
astringet juramento. Praescriptum igitur tenorem concor- 
diae ut omnis adimatur occasîo contendendi de castero, et 
decedente, vel alias saepedictis portionibus cedente Ni- 
cholao, ad pristinam et debitam praebenda redigatur inte- 
gritatem, cartae nostrae prosequimur testimonio, et aucto- 
ritate nostra confirmamus. 
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(Ms. : f" iq). — Henri II. évêque de Bayeux. notifie 
une transaction en faveur du même chanoine. 



(De I 



>')■ 



HearJcus. Dci graiia episcopus, Ricardus. decanus, ei 
capiiulum Baioccnse, omnibus Christi fid«libus. tant 
prn?seniibus quam luturis, saluicm. Noverit universiias 
vestra quod, cum Guartnus Boisiardus, ecclesix' nostrx 
Baiocensis canonicus, quiEsiionem movisset ndvcrsus 
Willelmum de Viana, mîiiiera, ei Grossam, uxorem 
suam, super acra desuper pratum. quam ieneiTugisus|?i 
Anglicus, ei acra de Lombosco. et adversus Agneicm 
de Minerio, et Wiilelmum Taîllebois, filium suum, mî- 
litem, super quînque virgatis de Lagravele (?), et tribus 
virgaiis in Retruncheia, talis exinde inier eôs, nostro 
imervenîcnte assensu. celebrata est composiiio : quod de 
pra;faia lerra pnedictus Guarinus, ei succesBuri sibî în 
sua pr^cbenda Baiocenses canonici, duas garbasdecims! 
in iniegrum perpeiuo obtinebuni, nichil in eadem terra 
sibi amplius peiiiuri. Ipsa vcro lerra prœdictis possesso- 
ribus ipsius, ci eorum hxredibus, libéra remanebit. 
Quod ut firmum persistât et Inconcussum, tam sigîllo- 
rum nostrorum et prœdictî Guarini, quam sigillorum 
priEdiciorum militum appeusione, corroboraium est. Tes- 
tibus hiis ; Henrîco de Broceio; Luca, ei Radulfo de 
Vax, militibus; Willelmo de Sermentot; « Willelmo 
Cappad ... elericis; Ricardo Flambarl; et Fukone de 
Caugeio, laicis; et pluribus aliis. 
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CXLVIH 

IMs. : f' 39). — Philippe de Harcourt, évêque de 
Bayeux, après reconnaissance juridiquement faite de 
la propriété de l'église de Bayeux sur certaines 
terres, fonde la prébende de Saint-Jean de Caen en 
faveur de Geoff'roy d'Amfréville. 

(A Bajeux, leS mai 1 \bi). 

Philippus, Dei gratîa Baiocensis ecclesîîe minister hu- 
milîs, tam pra?seniibusquam fuiuris. in perpetuum. Uic). 
Prœseniis scripli aitestaiione. quod ad conservandam 
nosiri operis memoriam sigilli nostrî impressione munî- 
vimus, omnibus in Christo lidelibus noiutn esse volu- 
mus quod nos de ecclcsia Sancii Johannis. quic est apud 
Cadomum, in vico OxLinen5i,e[ de lerra quam lenuii 
Alexander. filins Theoldi, in Valle Porius in lerriiorio 
de Escures. quam videlicei, in prœsemia nosira, recogai- 
tiitn est tsse de dominico Baiocensis epîscnpi per sacra- 
menta legalium homlnum pr^ictie Vallis, ci de décima ' 
de feodo noslro quod tenet, apud Aldreium, Zacarias de ] 
Burceio, auctoritale feticis memoriœ papas Eugenii, ad 
perpeiuum ecdesia; noslrce servicium canonîcam unam 
constiniimus, et eam, sub prœscniia ei communi fra- 
irum nostrorum asscnsu, dedimus Gaufrido de Anfre- 
villa. Acium est hoc. in capiiulo nosiro, anno ab Incar- 
natione Domini millcslmo ceniesimo iiuinquagesimo ter- 
tio, octavo idus maii, praiseniibus : Willelmo, decano; 
magistro Hunfrido; Roberto. subdecano; Willelmo de 
Broilo; Alexandre, capellano; Claro de Croleîo ; Hu- 
gone de Sancto Georgio ; Willelmo Sapîenie; Ricardode 
Croleîo; Rogcro, archidiacono; Ricardo, succentore; 
Johanne, filio Conani ; Ricardo de Ros; Guigerio|?); 
Radulfo Suhard; et pluribus aliis. 



CXLIX 

(Ms. : {" 39 ei 40). — Le chapitre de Bayeux confirn 
celle fondation et cette donation. 

(A Bayeui, le 8 mai i[53). 



Canonicorum Baiocensis ecclesîœ conventus. omnibur' 
lidelibus, salutcm ex orationum instaniiam. Ui omni I 
tempore raium habeaiur quod ad serviiîum ei perpetuam " 
eccksia; nosirae uiiliiaiem facium est, pra;senti scripti 
aitesiaiione profitemur Philippum, episcopum nostrum, 
fecisse quandam canonîcain de ecclesia Sancti Johannîs, 
qua' est apud Cadomum. in vico Oiimensl, ei de terra 
quam lenuit AlexanJer, filius Theoldi, in Valie Ponos, 
in terriiorio de Escures. <\nam vjdelicei Philippus, nos- 
ler epJscopus, fecit recognosci esse de domînico Baiocen- J 
sis episcopi, per sacrametita legalium homJaum pr»"! 
dicta: Vallis, ei de dcciina de feodo Baîocensis episcopi, 1 
quod tene:. apud Atdreium, Zacarias de Burceio, etcam 
canonicam dédisse Gaufrcdo de Amfrevilla, nobis prs- 
sentibus, et communeni assensum prajbenitbus. Acttim 
est hoc anno ab Incarnaiione Domini millesimo ceni^ 
simo quinquagesimo leriîo, ociavo idus maii, in capttulo 
nosiro. et hora capituli die veueris. scilicei die Transla- 
tionis sancti Andrœœ, et Lucas, et Nicholai sollerapniia- 
tem praeccdeole, nobis prœsentibus: Willelmo. decano; 
magistroHunfrido Bove; Roberto.subdecano; Willelmo j 
de Broilo; Alexandro, capellano; Claro deCroteio; Hti 
gonc de Sancio Georgio; Willelmo Sapiente; Ricardo d 
Croleio; Rogero, archidiacono; Ricardo. succenton 
Radulfo, filio deirani; Johanne, lîlioCooanii Ricardo d 
Ros: Radulfo Suhart. 
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(Ms. :f°4o). — Richard^ évêque de Coutances, et 
Patrice, archidiacre de BajreuXy délégués comme 
juges par le pape Adrien IV, entre le chanoine 
Philippe et le chanoine Geoffroy d'Amfréville, au 
sujet de la terre d'Escures rattachée à la prébende 
de Saint-Jean de Caen, rendent compte de leur juge» 
ment à Hugues, archevêque de Rouen, et à son cha- 
pitre. 

{k Cérisy, le deuxième dimanche après Pftques, 29 avril 11 56). 

Reverendo patri et domino karissimo Hugoni Dei gra- 
tta Rothomagensi archiepiscopo, totique Rothomagensis 
ecclesise canonicorum conventuî, Ricardus, Constan- 
ciensis ecclesiae minister humilis, salutem, et devotam in 
omnibus obedientiam. Philippus, Baiocensis ecclesiae 
canonicus, eo quod quadam parte praebendas suae, vide- 
licet de terra de Scuris, ut asserebat, injuste fuerat spo- 
liatus, querimoniam in praesentia domini papae Adriani 
deposuit, et sibi inde justiciam exhiberi postulavit. Unde 
controversiam ejusdem Philippi adversus Gaufridum de 
Amfrevilla, Baiocensis ecclesiae canonicum, qui ex dona- 
tione domini Philippi, Baiocensis episcopi, praedictam 
terram in praebenda possidebat, ego et Patricius, Baio- 
censis archidiaconus, per apostolica scripta judices dele- 
gati, congruo tempore et loco terminandam suscepimus. 
Diem itaque et locum agendi apud Cyrisiacum, domi- 
nica qua cantatur Misericordia Domini, tertio videlicet 
kalendas maii, utrique parti constituimus. Ibi siquidem, 
utroque prassente, in prassentia plurimoriim, bine inde 
habita verborum multitudine, Philippus, tandem com- 
municato cum fratribus et amicis consilio, et rem in con- 



iroversia deductam in manu nos 
non amplius reclamaret, causic rei 
nibus affirmavit. Ne possii igiiur s 
rutn suggestio litem in posierum 



ra refutavil, et quod 
luntiando, coram om- 
uper hac re maligno- 
susciiare. quod Inde 



millesimo ceniesimo qumquagesimo seUoj 
: Theoderico, abbaie de Sancio Laiu 



facium est dignuin duximus pntsentîum liiteraru: 
monio commendare. Actum esi hoc anno ab Incarna- 
lione Domin 
prassentibus 

Ricardo, episcopo, et Philippo, arehidiaconis \sic]; 
de ecclesia Baiocensi : Willelmo, decano ; Henrico, pr»-' 
ceaiore; Hunfrido, canccllario; Roberio, subdecano; 
Ricardo, succentore ; Willelmo, sacrista ; Herbcrio de 
Ponte Ilberii; Ricardo de Ros; Willelmo de Broilo;^ 
Hugone de Sancio Georgio; Tustino; Radulfo Subi 
Rogero de Arreio; Radulfo de Petrariis; Radulfo, fil 
Riculfi; magistro Durando ; Galtero, fraire Thoj 
archidiaconi; ei pli 



m 



(Ms. : f^ 40). — Même acte, mais émanant 
de l'archidiacre Patrice. 



(A Ci'risy, le iç a 



ii56). 



Reverendo patri ci domino Hugoni. Dei gratia Roifaa 
magensi arclii episcopo, et toii Rothomagensis ecclesûq 
capiiuio, PairiciUE. Baioccnsis ccclesiic archidiaconui 
salutcm, ei revcreniiam, eidebiiam in omnibus obedien- ' 
liam. Philippus, Baîocensis ecclesiîe cationicus, super co 
quod quadam pane prebendae suiC, videlicet de lerra de 
Escuris, ui asserebat, injuste fuerai spoliaius, qiterîmo- 



L 




,s, 

niani in presentîa domini papii; Adriani deposuil, el sibi 
inde jusiiciam eihiberi postulavit. Unde controversiam 
ejusdem Philippi adversus Gaufridum de Amfreviila, 
Baioceasis ecclesiie canonJcum, qui ex doQatione domini 
Philippi, episcopi nosirî, priediciam terrain in prœbenda 
possidebat, dominus Kicardus, Constaniiensis episcopus, 
et ego, per apostolica scripia judices delegaii, congruo 
lempore et loco lerminandam suscepimus. Dîem itaque et 
locum agendi apud Cirisiacum, dominica qua cantaïur 
Misericordia Domini, lertiu videlicet kalendas maii, 
utrique parti consiiiuimus. Ibi siquidem, mroqae praece- 
dente [stc), in pricseniia plurimorum, hic [sic] inde 
habiia verborum multiiudine. Philippus, tandem com- 
municato cum frairibuseï amicis consilio, ei rem in con- 
troversia deductam in manu nosira refutavit, ei quod 
non ampliusreclamarei, causœ renuntiando, coram cun- 
tis afiirmavii. Ne possit igiiur super hac re malignorum 
suggesiio liiem in posierum suscilare, quod inde faclum 
es[ dignum duKÎmus prxsentium Hiierarum tesiimonio 
commendare. Actum est hoc anno ab Incarnauone 
Domini millesimo ceniesimo quinquagesimo sexto, prx- 
seniibus : A-i?), abbaie de Sancto Laudo ; Ricardo, epis- 
copo, et Philippe, archidiaconis [sic] ; et de ecclesia Baio- 
censi : Willelmo, decano ; Hcnrico, praeeentore ; Hunfri- 
do, cancellario; Roberio, subdecano; Ricardo.succeniore; 
Willelmo, sacristu; Herberio de Ponte llberti; Ricardo 
de Ros; Willelmo de Broilo; Hugone de Sancto Georgio; 
Tustino; Radulfo Suhari; Rogero de Arreio ; Radulfo de 
Petrariis; Radulfo, filio Riculfi ; magistro Durando; 
Galtero, fratrc Thomx archidiaconi, ci pluribus aliis. 
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( Ms. : f" 40) , — Henri fj, évêque de Bayeux, notifie la 
renonciation faite par Robert Le Bègue \Baibm\, 
chanoine de Saint-Germain- \de-l a-Lieue), à ses pour- 
suites en justice au sujet de la même terre d'Escures. 

(Entre noo et noi). 

Universis Christi fidelibus, ad quos prœsens scriptum 
perveneril, Henricus, Dei graiia Baiocensîs episcopus, 
saluiem in auctore salutis. Quuin ca, qua; ]itîtitn tollc- 
randarum gratia geruntiar, memorire hominurn lenaciter 
decei inhacrerc, iiniversitati vesir* prœseniium significa- 
lioQc noium fierî volumus quod magister Robertus Bal- 
bus, canonicus nosier instituius in prœbenda de Sanao 
Germano, spome, pra?cise, et absolute, in manu nosira, 
renunTÎavit omni IJii et quKStîoDÎ movendw contra cano 
nicum priebendx quondam Gaufridi Espavaudi. super 
terra de Escurîs, quam idem Gaufridus, nomine prx- 
benda: susc, usque ad exitum vitœ, et aunis quadraginta 
septem retroactis, continue posséderai. Ut igiiur hcec 
ejus soUempnis fenuntiatio, qua; prœseniibus dilectis 
filits Henrico, prcecentore, Henrico |?), archidiacono, 
Guillelmo, custode Baiocensi, et Raduifo capellano, et 
aliis plerisque celebrata est, memoriœ prœsentiutn inlï- 
gatur. Cl luiurorum occurrai noiicia;, praeseniis scriptî 
testimonio et sigilli nostri munimine cam duximus con- 
firma ndani. 
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CLIll 

(Ms. : f> 40). — Même acte, mais émanant du chanoine 

Robert Le Bègue. 

(Entre laoo et i2o5). 

Venerabilibus dominis, et amicis karissimis Ricardo, 
decano, et capitulo Baiocensi, magister Robertus Bal- 
bus, canonicus suus, salutem, et sincerae dilectionisaffec- 
tum. Noveritis me, prece et diligenti moqitione vene- 
rabilis patris nostri Henrici, Baiocensis episcopî, renun- 
tiasse omni liti et qusestioni movendae contra canonicum 
praebendas quae fuit Gaufridi Espavaldi, super terra de 
Escuris, quam idem Gaufridus, nomine prasbendae suae, 
quadraginta septem annis, et usque ad exitum vitas, con- 
tinue dicitur possedisse. Quam quidem renuntiationem, 
prece memorati patris nostri, litterarum mearum paten- 
tîum testimonio, ut et id vobis liqueat, duxi prosequen- 
dam. Valete. 



CLIV 

(Ms. : f* 41). — Le pape Lucius II confirme les privi- 
lèges et les biens de Véglise de Bayeux dans une 
bulle à Vévéque Philippe de Harcourty où Vétat de 
fortune de cette église est décrit tout au long, 

(A Latran, le 16 mai 1144). 

Lucius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili 
fratri Philippo, Baiocensi episcopo, ejusquesuccessoribus 
canonicesubstituendis, in perpetuum. Ex commisso nobis 
a Deo apostolatus officio, fratri bus nostris, tam vicinis 
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quam longe posiiis, paierna nos convenit provisiooc coo- 
sulere, ei ecclesiis, in qutbus Domino militare noscunnir. 
suam jusiiciam conservare, ut quemadmodum, ditpo- 
nente Domino, patres vocamur in nominc, ita nichilo- 
minus comprobemur in opère. Hu)us rei gratis, vencra- 
bilis frater in Christo, Philippe, episcope, luîs jusiîs 
postulationibus clemcnter annuimus , et beats Dei 
genitricis semperque Virginis Marî.^ Baiocensem eccle- 
siam, cul Deo auciorc prassides. sub beati Pétri ei nosra 
proicciione suscipimus, ei praesentis scripii privilégie 
communimus; staïuenies ut quasfutnque pos&essîoaes, 
quiccumqucbona. eademecclcsia inpncscniiacum juste et 
canonice possidei, aut in futurum raiionabilibusmodis, 
Deo propiiio, poteritadipisci, firmavobis, ei frairibusves- 
tris in ea Domino famulantibus, et pervoseidem ecclesix 
in perpeiuum et illibata permaneant. Inquibus hfec pro- 
priis duximus exprimenda vocabulis : quicquid illustris 
rccordaiionis Robcrtus, cornes Normannix, Guiltelmi, 
régis Anglia;, filius, de jure suo eidem ecciesis contulit. 
videlicet, quicquid prtediorum, vel de feudo, habebat 
Ebremarius a rege Guillelmo ca die qua monachus fac- 
tus est, tam Baiocis, et Roihomagi, quam in cieieris par- 
tibus Normannix, in terris, in domibus, in monetîs, et 
aliis reddiiibus ; ei quicquid Sanson a supradiao Roberto. 
Normannorum duce, habebai. lam de prsdiis, tam de 
capellaria Sanctl Johannis; et quicquid ab eodem duce 
habebnnt traires Ebremarli. Erengarius, et alii, Hosber- 
tus etVilalis; lX lolam Terram Tort Capei; et terram 
Hugonis quaî est Rosel ; et, apud Cadumum, domum 
Theolderici, presbiieri. et domos Viialis, Raiteri filii. ei 
omnes consuetudines quas supradictus Robenus dm 
habebat de babitatoribus ipsarum domorum: Baiocis 
autcm, domos Rannulfi, Riccardi filii; et toiam lerram 
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quam lenuii Tustinus, filius Aufridi, a GuiUelmo, rcge 
Anglorum, ei eodem duce Normaonorum ; et quicquid 
terrée continemr inter fluvium Ora; ei mare, a Veteri 
Ponte usque quo idem Huvius pervenil in mare, excepta 
terra cotnitis de Moritonio : et terra RanuiK, quam ipsc 
principaliter a duce Normantiorum lenebat: et terra 
Guilletini, camerarii, et Roberti, Giraldi iîlii. et Engel- 
ranni, tilîi Ilberti; et terra Gualteri Gifardi, videlicet 
Maisei : lerram elium qua; dicitur Plaisseiz Grimoll, 
quietam ab omnium exaciîone consuetudinum, et omtiia 
appendicia ejus, sicut per canam Guîllelmi, régis Anglo- 
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; Aldreium 
Guimundi, filii 



rum, CLTiis locorum spaci 
eiiam, et dîmidium Rinni 
Kannulfi de Noiers; et terram Hugonis Dorsi Raie-, ei 
omnium qui participant îpsani terram cum eo de pro- 
genie sua de Fontanis; et tllam terram de Buissei, quœ 
fuit Grimoldi ; et terram in qua mansit Grîmoldus in 
civitaie Baiocensi, quce omnia olîm tenuii supradicius 
Grimoldus, et de quibus eîdem sanciœ ecclesix, quam 
supradisifflus, servivit, qua; etiam, pro culpa ioiidelitaiis 
et criminc perjurii adversus prïcfatum regem, sieut ex 
scripio ipsius inielleximus, eidem Grimoido, et hxre- 
dibus suis, in ejusdem régis curi!!, abjudicaia sunt, et 
Baiocensi ecdeslx ab eodem rege concessa in perpeiuum 
possidenda ; terras etiam quas Hugo booie memoria;, 
Uaiocensis episcopus, prsesentibus ci laudaniibus Ro- 
berio, lune Rotomagensi archiepiscopo, et Nigeiio, vicc- 
comite. ca;terisque principibus regnî, de jure BaiocenBis 
ecclesiœ esse propria manu sacramento tirmavit : terram 
videlicet de Manerba toiam; et lerram Anschiiilli Rufi; 
et terram Hammeth; ei lerram fîliorum Esserpenc ; et 
terram Rodulii de Musierol; ci terram Ugolini, filii 
Louveih; ci lerram Savgrici ; et lerram de Mesraînsent; 



ei ecclesiam de Sancto Ciermano; ei terram de Ans&edi- 
villa; et terram de Saocio Contesto; et silvam de Voirci, 
et de Monte Infernc; et loium boscum de Labîsatta.ct 
deGracei ; ei boscum de Loges; et hâta Delparchetfa;ct 
consueiudinem de sllva de Leheduni et terram Norgoti. 
et Guillelmi, frairis sui; et alloders in Duvero; et fossam 
Lucon ; et insulas, ut Haia lenei. et concam. ci caram. 
et consuetadinem de bosco de Molbrai ; et terrant dt 
Sancto Sulpiiio ; et haiam de Savingei ; ci molendîaum de 
Poriu ; et terram in MagJsirei ; et terras Si3hardi, eicep- 
tis illisquas cum loeinina accepit; et terram de Labunia, 
et de Jurcbes, et de Rotunda Felchera, et de Petitvilla, ci 
de Spania: et lerram Guimundi de Felcheroles, et Ans- 
chililli de Coltun ; et lerram ubi parcus epîscopi fiiii 
in Bniocis; et terram Radulh Banasti, ei Rogeri, filii 
Turstini Sauri; et terram de Lacei; et terram Turstinî 
Scorzavetula, et Herberii, filii Bornench, excepio !U0 
allodio; ei toiam terram Rodul^ Ficheih, excepte suo 
allodio; et lerram de Fraisnit; et terram Tustini Conte- 
vassal ; et lerram Acerim, et Uannulfi, filii Ilbeni; et ler- 
ram de Evrecei. cum omnibus suis pertineniiis; et eccle- 
stam de Mulgei ; et terram de Sancto Marculfo ; et servi- 
cium de iota terra de Lisun ; et terram in Bromoest, 
quam Laium Dorsum lenebat; et ecclesias de Cadun ; et 
leuga de Cambremer; et lerram in Maignei ; et terram de 
Bruherlad; et ipsas terras quas prsfaïus Hugo, episcopus, 
de Gualtero de Andeie. et de suis parentibus émit. Prœ- 
terea, prxdccessoris nostri felicis memoriic Urbani, papa;, 
vesligiis inbxrenies, hoc praesentt capiiulo adiciendum 
duiimus, ut Baiocensls ecclesiœ bona iia semper debeani 
inconcussasiabitiiaieservari.sicui bonsmemorixOdonis, 
ejusdem ecdesite epîscopi, lemporc fuisse noscuntur, salva 
in omnibus Apostolicse Sedis auaoritate. Si qua igiiur. 



in fuiurum, ecclesiastica secuUrisve persona, haoc ao5ir;e 
coasliiutionis paginam sciens, conira eam temere venire 
lemptaverii, secundo, teniovc commoniia, sj non saiis- 
factione congrua emerdaverit. poiesiatis honorisque sui 
dignitaie careal. reanique se divîno judido eiisiere de 
perpeirata iniquiiatecugaoscLii, et a sacrât issimo corpore bc 
sanguine Dei et Domini redemptons nostri Jesii Cbrisri 
aliéna tiai. aique in exiremo examine disiriciœ ultioni 
subjaceai. Cunciisauiem eidem loco justaservantibus, sii 
pax Domini nostri Jesu Chrisii, quatinus ei hic frucium 
bonœ aaionis percipiant, ci apud disiricium judicem 
prxmia ielcra:e pacis invenîani. Amen. Datum Laterani, 
per manum Baronis, capellanî et scripioris, sepiimo 
decimo kalendas junii, indiciione septirra, Incarnaiionis 
dominicie an no millesimo cenicsimo quadragesinio 
quarto, pontificaïus vero domni Lucii secundi, papœ, 
an no primo. 



CLV 

( Ms. : f" 4 1 et 42 ) . — Le pape Eugène III confirme les 
mêmes privilèges et les mêmes biens dans une bulle 
presqtCidentique à la précédente. 

{A Narni, le 18 mars 1 144, ou pliiiût 1 14S, ce pape commençant 
l'jnnfc à Pâques, cl ayant éié élu le 17 ftvrier 114S), 



Eugenius, episcopus, servus servomiD Dei, venerabili 
fratri Phiiippo, Baiocensi epjscopo, «jusque successoribus 
canonice substituendls in pcrpeiuum. Ex commisso 
nobis a Deo apostolatus otlicio, fratribus nostris, lam vici- 
nis quam longe positis, paterna nos convenii provîsione 
consulere, ei ecclesiis, in quibus Domino militare nos- 
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cuniur, suam jusiiciam coaservare. Ut quemadmoduiD, 
disponente Domino, paires vocamur in nomine, ita Dicbî- ' 
lominus comprobcmur in opère. Hu|us reî gratia, vent 
rabilis fraier in Chrisio, Philippe, episcope. luis jj*- 
tis postulation i bu s clemenier anauimus, et prœdecessoris 
nostri felicis memoriae papsE Luciî vestigiis inhérentes, 
beaix Dei genitricis semperque Virginis Marix Baio- 
censem ecdesiam, cui Deo auciore prsssides, sub beat; 
Peiri et nostra proieciione suscipimus. et praescnlis 
scripti privilegjo communimus, statuentes ut quascum- 
que possessiones, quscumque bona, eadein ecclesia in 
prxseniiarutn juste et canonice possîdei. aut in futurum 
concessione Pontificura, liberaliiaie regum, largitione 
prtncipum, oblaiiooe fidelîum, seu aiiîs justis modis, 
Deo propitio, poteril adipisct, firma libi tuisque sticcesso- 
ribus et illibata permaneant. In quibus hîec propriis 
duximus exprimenda vocabulis : quicquid illusirisrecor- 
dationis Robcnus. comes Normandîa;, Guillelmi, régis 
Angliie, tilSus, de jure suo eidcm eccicsix contulii, vide- 
licei, quicquid praediorum, vel de feudo, habebat Ebre- 
marius a rege Guîllelmo, ea die qua monachus facius est, 
lam Qaiocis, in terris, in domibus, in monetis, et aliis 
redditibus; et quicquid Sanson de supradicto Roberto, 
Normannorum duce, habebat, tam de pra;diis, quant de 
capellaria Sancti Johannis, et quicquid ab eodem duce 
habebant fratres Ebramarii, Erengarius, et alii, Hosber- 
tua, et Vitalis; et toiani terrant Trot Gapelle; ei lerram 
Hugonis qui£ est Rosel ; ei, apud Cadamum, domum 
Theolderici, presbiteri; et donios Vitalis, Ratteri filii; ei 
omnes consueiudines quam supradictus Robenus dux 
habebat de babitatoribus ipsarum domorum; Baiocis 
autem, domos Rannulti, Ricardi filii; et lotam terram 
quam lenuii Turstinus, tilius Aulridi, a Guillelmo, rege 
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\nglorum, et eodem duce Normannorum ; et quicquid 
terras continetur inier fluvium Orae et mare, a Veteri 
Ponte usque quo idem fluvius pervenit in mare, excepta 
terra comitis de Moritonio; et terra RannulB quam ipse 
principaliter a duce Normannorum tenebat, et terra 
Guillelmi, camerarii, et Roberti, Giroldi JBlii, et Engel- 
ramî, filii Ilberti, et terra Gualteri Gifardi, videlicet 
Maisi; terram etiam quae dicitur Plaiseiz Grimolt, quie- 
tam ab omniexactione consuetudinum, et omnia appen- 
dtcia ejus, sicut per cartam Guillelmi, r^is Anglorum, 
certis locorum spatiis determinantur; Aldreium etiam; 
dimidium Reigni ; et terram Guimundi, filii Rannulfi 
de Noiers; et terram Hugonis Dorsi Ragie» et omnium 
qui participant ipsam terram cum eo de progenie sua 
de Fontanis; et iliam terram de Bussei, quas fuit Gri- 
moldi; et terram qua mansit Grimoldus in civitate 
Baiocensi, quas omnia olim tenuit supradictus Grimol- 
dus, de quibus eidem ecclesias, quam supradiximus, 
servivit, quas etiam pro culpa infidelitatis, et crimine 
perjurii adversus praefatum regem, sicut ex scripto ipsius 
intelleximus, eidem Grimoldo, et haeredibus suis, in ejus- 
dem régis curia, abjudicata sunt, et Baiocensi ecclesiœ ab 
eodem rege concessa, in perpetuum possidenda; terram 
etiàm quam Hugo bonas memorias, Baiocensis episcopus, 
praesentibus et laudantibus Roberto, tune Rothomagensi 
archiepiscopo, et Nigello, vicecomite, caeterisque princi- 
pibus regni, de jure Baiocensis ecclesiae esse propria 
manu sacramento firmavit : terram videlicet de Manerba 
totam ; terram Anschetilli Ruphi ; et terram Hameth ; et 
terram Escherpenc, et Rodulfi de Mosterol, et Hugolini, 
filii Louveht, et Saverici ; et terram de Meraisent; et 
ecdesiam deSancto Germano; et terram de Ansfredivilla, 
et de Sancto Contesto; et silvam de Voilei, et Monte 
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Inferno ; et totum boscum de Labisacia, et de Grossei, et 
de Loges; et hagiam de Parceht; et consuetudinem de 
silva de Lendun ; et terram Norgod, et Guillelmi, fratris 
sui ; et alodiers in Duvero ; et fossam Lucon; et insulam 
ut Haia tenei, et concam, et caram, et consuetudinem 
de bosco de Molbrai; et terram de Sancto Sulpicio; et 
haiam de Savigni; et molendinum de Portu; et terram 
in Magistrei ; et terras Suhardi, exceptis illis quas cum 
foemina accepit; et terram de Labunia; et terram de Jur- 
ques, et de Rotunda Felgera, et de Petitvilla, et de Spa- 
nia ; et terram Guimundi de Felgeroles, et Anscheiilli de 
Coltum ; et terram ubi parcus episcopi fuit in Baiocis; et 
terram Rodulfi Banasti, et Rogeri, filii Turstini Sorî ; 
et terram de Lacei; et terram Turstini Scorzavetula, et 
Herberti, filii Borninc, excepto suo allodio; et totam 
terram Rodulfi Fichet, excepto suo allodio ; et terram de 
Fraisnei ; et terram Turstini Contevassal ; et terram 
Acerim, et Rannulfi filii llberti; et terram de Obreceio, 
cum omnibus suis pertinentiis ; et ecdesiam de Mulgei; 
et terram de Sancto Marculfo ; et servicium de tota 
terra de Lisun ; et terram in Bramoest, quam Latum 
Dorsum tenebat; et ecclesiasde Cadumo; ei leugam de 
Cambremer; et terram in Magniei; et^erram de Bruer- 
lad; et ipsas terras quas prsefatus Hugo, episcopus, de 
Gualtero de Andele^ et de suis parentibus émit. Prae- 
lerea, praedecessorum nostrorum felicis memoriae, Ur- 
bani, papae, et Lucii, vestigiis inhaerentes, hoc praesenti 
capitulo adiciendum duximus, ut Baiocensis ecclesias 
bona ita semper debeant inconcussa stabilitate servari, 
sicut bonae mémorial Oddonis, ejusdem ecclesiae episcopi 
tempore, fuisse noscuntur, salva in omnibus Aposto- 
licas Sedis auctoritate. Si qua igitur, in futurum, eccle- 
siastica saecularisve persona, hanc nostras constitutionis 
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paginam scicas, conira eam lemere venire lenipuveni, 
SËCundo, terciovecommoniia, si non sattsfaciione congrus 
emendaverit, poiestatis honorisque sui dignîtate careai, 
reamquesedivino judicioexîsiere de perpetrata îniquitate 
cognoscat, et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et 
Domini redetnptoris nostri Jesu Chrisii aliéna fiai, atijue 
in exiremo examine dUirictx ultiuni subjaceai. Cunclis 
autem eidem ecclesÎŒ Baiocensi jusia servant i bus, sit pax 
Domini nosiri Jesu Chrisii, quaiinus et hic fructum 
bonie aciionis percipiaiiE, ei apud districium judiceni 
prxmia xiernie pacîs inveniani. Amen. Datum Narniic, 
per manum Roberii, sanciic Romanœ Ecclesix presbî- 
teri cardinalis, et caQcellarii, quinio decimo kalendas 
aprilis, iadiciione septima, I ncarnacionis dominiez, anno 
millesimo centesimp quadragesîmu quarto, pont'ificatus 
vero domni Eugeniî lenii, papse, anDO prinio. 



CLVI 

(Ms, : f" 42 et 43). — Le pape Eugène III donne une 

seconde bulle sur le même objet, mais rédigée en 

d'autres termes. 

(A Rome, le ï février 1 1 >i, ou plutût 1 153, pour la même raison 

que précédemment). 



Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili 
fratri Philippo, Baiocensi epîscopo, ejusque successo- 
ribus canonice subsiituendis in perpetuum. In eminenti 
Ecclesiœ spécula, disponenie Domino, constiiuti, ex ip- 
juQcto nobis a Deo aposEolatus otScio, t'raircs nosiros 
episcopos debemus diligere, ac, ne personx aut bona 
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tumm pravorum incursibas et TÎoIenu^ p3iea:ii, sacro- 
nncix Romanx Ecdesîae ipsis patrcxriaium imperiin, 
quaieaas, nostro eîs assîstenic pnesidio, lanto sibî et sub- 
ditis valeam utilius providere quanio ab ipsorum infes- 
uiiooc rioleoiorum incursus fiierit aiientî us refnenaïui, 
Eapropter, veacrabilis in Chrisio fraier, mis jusiis potiu- 
UiioQtbut benigno concurrentes assensu, Baîocensem 
eccleatsm cuî. auctorc Deo, prEsidcrcdinoscerîs. sub beaii 
Peiri ei oosira proteaionesuscipimus, et prsscniis scripiî 
pairocioio communimus, siatuentes ui quascumque pos- 
sessiones, quaîcumque bona, eadem ecclesia in pneseif 
liarum juste et canonice possidei, aut in fuiuruin concts- 
sioQC Pontifîcum, Ui^itione regum vcl principum, obb- 
lione âdelium. seu atiis justis modis, pnc^taote Domino, 
poterit adipisci, firma libi tuisque succcssonbusetilliban 
permaneani. In quibus faxc, qua; studio et labore tuo 
commisssE libi ecclesix acquisita et recuperata noscuonir, 
propriis decrevimus vocabulis exprîmcnda : Cadumi, ec- 
clesiam Sancti Pciri. cum decimis, agris, pratis, et consue- 
ludînibus ad eam peninentibus, quam de manibus ÎUe- 
rum, qui eam illicite deiinebani, luo studio t^traxtsti : 
reddilus ei terrasquas a venerabilî fraire nosiro, Amulfo, 
Lexoviensi episcopo, qui eas in fcudum seienere a Baio- 
censi ecclesia causabatur, cenium marcarum preiio di- 
nosccris redcmisse; villam de Campo Andréa, quam 
qutnquaginta libris, et villam Sanai Supplîcii {sic}, 
quam centuni libris a Robeno de Lucerna, et fratre ip- 
sius, emisii : quarum utraque in feudum a Baioceasi 
ecclesia lenebaïur: medietatem villx de Dussi, et medie- 
laiem villae de L^veriis, cum omnibus ibidem ad feudum 
episcoporum Baiocensium peninentibus, quas in curia 
nobilis memorîx Gaufridt, quondam Normannia: duds, 
per judicium obtinuisti, et, datis quadraginta libris ei a 




■ -quo tcnebanmr, in luum dominium revocasii; Baiocis, 
ocioginta acras lerrœ, quœ fueruni Radulfi de Dovera, et 
ibidem, feudum Huardl; molendinum de Bosco Aie: 
molendinum quod fuii Ricardi tilii Savarici juxia Alam: 
apud Doveram, terram quœ fuii ejusdem Ricardi, lerram 
quœ fuii Willelmi, mîliiis, cemum acras terrae quae fue- 
runt Conani. et quicquid ibi ratioaabîliter acquisisli ; 
terram de Burnovilla; lerram de Rosci ; panem villa; de 
Folia, pro qua Gaufrido, filio Mabiliœ, ocio libras de- 
disti ; quartam panem Matomii, q uam Eudo, dapifer, ab 
antecessoribus tuis in feudu nosciiur lenuisse ; et ibidem, 
feudum quatuor miliium; ei quicquid idem Eudohabuii 
in villa de Sancio Claro : lerras videlicet, mansiones. mo- 
lendinum, et ferias; decimam qtioque fori de Castro 
Tillei, quam habes ex dono Guillelmi. tilii Johannis, 
cujus medietatem, altéra medietate libi retenta, tuis ca- 
nonicis tribuisti ; et quicquid in villa Cambremari judicio, 
emptione, aui alîis justis modis, ad luum dominium ret 
vocasii; prœterea, ecclesiam Sanctœ Mariœ in vico Fri- 
gide, cum terra de Dovera qute cognominaturjthesaurarii, 
quas Roberio de Torviila. et terram de Polmeio, quam 
Guillelmo de Tornebu, sub eo lenore, dedisii : ut, pos- 
dccessumeorum.admatiusiuas.auisuccessorum luorum, 
debeani revocari. Ad ha^c, quum alia quxdam, tuo studio 
acquisiia, quibusdam ecclesiam luœ personatibus assi- 
gnasti, ut in eorum usibus quod canonicœ personaïus 
ipsos habuerint debeant remanere, ad petiiionem luam 
ea ipsis personatibus prssenii privilégie confirmamus : 
thcsauraria;, videlicet, capellam Sancias Mariœ Magda- 
lenœ apud Bernerias, et terram de Coniun. quse fuii 
Turstinî Barboii, quam a Roberto de Sancto Remigio 
viginti, et a Gaufrido de Foro decem iibris redemisti ; 
subdecanatui : ecclesiam de Spineio, ecclesiam de Sancto 
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Manveio, ecclesiam de Folîa, ei ecdesiam de Hunncîa; 
succentoriie : ecdesiam de Heriz, cum dedmis ejusdem 
villx. ac terris ad eam pertitientibas. ei, in ecdesia de 
Summerveio, oblatîones, décimas, et raiionabilesconsue- 
tudÎDes de medietaïc ipsius viUx provenienies, itla, vidc- 
licet, quœ eti de dominico Robeni de Novoburgo, salva 
nimîrum tibi, ei successoribus luis, in eisdem ecclesiis 
canononica {sic\ justida. Quum eiium, ia antefacta ec- 
desia Sancti Pétri apud Cadumum. redditus duodecim 
librarum monetx Andegavensis ia prxbendam unam, et 
ecdesiam Sancti Johannis in vico Oiimensî cum terra 
>|u<e t'uii Aleiandri, in valle de Escures. et décima qu» 
est in AIdrcio de feudo Wtllelmi de Fonianeio, in alte- 
ram pr^bendam, ad serviiium Baiocensis ecdesix, te as- 
seris rationabiliter députasse, atque de décima feudi Sy- 
œonis de Bosvilla, in Fougeroiles, prœbcndam Rodulfi 
Patrie qus pauper erat primiius suppkvisse, id îpsum 
nos, ad peticionem luam, prssentis scripti pagina confir- 
mamus, ei fuiuris temporibus inconcussum permanere 
sancimus Decernimus ergo ui nulli omnioo hominum 
liceai pfiefaiam ecdesiam lemere penurbare, aut ejus 
possessiones auferre, vel ablatas reiincre, minuere. seu 
aliquibus vexaiionibus faiigare, sed iilibaia omnia con- 
serventur eorum pro quorum gubematîoncconcessasunt 
usibus omnimodis profuiura, salva in omnibus Apos- 
tolicx Sedis auctoriiate. Si qua igiiur, in futurum, ccde- 
siastica sœcularisve persona. hanc noBtr^e constiiuiionis 
paginam sciens, contra eam lemere venire lempiaverit, 
secundo teniove commoniia, nisi prœsumptionem suam 
congrus satisfaciione correxerii, poiestaiis honorisquc sui 
dignitaie careat, reamque se judicio divino existere de 
perpcirata inîquiiate cognoscai, et a sacraiissimo corpore 
ac sanguine Dei et Domini redemptoris nostri Jesu 
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Cbristi aliéna tial. Cunctis auiem eidem loco justa ser- 
vantibus, sit pas Domini aosiri Jesu Chrisii, quaienus 
ei hic fructum actionis bonœ percipiani, ei apuj supre- 
itium judicem pr^mia œternœ pacis inveniant. Amen. 
Dalum Romae, apud Sancium Peirum, per manum Bo- 
sonis, sanctœ Romanœ ecclesîœ scripioris, leriio noaas 
februarii, indiciione qutnia décima, Incarnaiionis domî- 
nicx anno miliesima centesîmo quinquagesimo secundo, 
pomiticaïus vero domni Eugenii papa; teniî anno octavo. 



CLVIi 

|Ms. : f°' 4? et 44). — Le pape Lucius H ordonne aux 
religieux, au clergé et aux fidèles de VégUse de 
Bayeux de bien recevoir Vévêque Philippe de Har- 
court a son retour de Rome, et de l'aider à remettre 
son église dans la possession parfaite et tranquille de 
tous les biens, privilèges et droits dont elle jouissait 
_ sous l'épiscopat d'Odon I" de Conleville. 

m lA Utran, le.emfli < ■44)- 

Lucius, episcopus, servus servorum Dei, dileciis filiis 
abbaiibus, et prioribus, clero, ei populo Baîocensis ec- 
ciesia;,solutem,ei apostolicam benediciionem. Veoerabilis 
frater noster Philippus. episcopus vesier, juxia morem 
noviler inironizaiorum, Aposiolorum limina et nosiram 
praeseniiam vîsiiavit. Quem nos débita benigniiate sus- 
cepimus, et ut bona Baiocensis ecclcsiie, quœ jam diu 
peccaiis exigeniibus illicite disiracta ei alienaia suoi, récu- 
père!, ei pravas cnnsueiudincs, quec ia Baiocensi epls- 
copatu, pasiorum incuria et negligentia, pullularunt, ex- 
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tirpet, VÎV3 vuce sibi injuniimus. Ipsum iiaque, cum 
graiia Scdis Aposiolicx ei litterarum nosirarum prose* 
cuiioDc, ad scdem propriam remitienies, universitatem 
vcstram rogatnus, monemus, et per aposiolîca scripts 
vobis injungimus, quatinus ipsum bénigne recipiatis, 
affeciione pru;cipua diligaiis et honoreiis, eique, tanquam 
proprio pastori ei animarum vestrarum epîscopo, obe- 
dieniiam ac reverentîam humiliter exhibeaiis. Res vero 
ccclesiaeiicas et jura episcopalia, qua; in ecdesiis et per- 
sonis ccclesiasiicis occupasiis, ci conira Deum et ani- 
marum vestrarum salutem illicite deiineiis, sîbl quteieet 
pacificc dimittatis, ei lam in hiis quam in aliis, ipsum, 
tanquam Christt minisirum, audire, excessus quoqae 
vcstros ei cnormhates, juxta commonitionem ipsius, cor- 
rigcre studeatis. Verum, quoniam quidam vesirum jiu 
■uuro eidem epîscopo auferre contendunt, aucioritaie 
apofiiolica prohibemus ui nullusmonachus, clericus, sive 
taicus placita episcopalia, nisî in tpsius vel vicarii suî 
pr;i:sentia, iractare vcl dififinirc, nec in parrochialibus ec- 
clesiis. absque îpsius assensu, sacerdoies ponere velamo- 
vcre prïcsumai. Qui, siaïutis temporibus, ad synodutn 
suam universaliier conveniani, prxcepta sinodalia, qux 
populo sibi commisso annuniieni, attente percipiani, 
atque episcopales reddiius, antiquiius canonice consii- 
tutos, eidem epîscopo cum iniegrîiaie persolvant. Prie- 
terea, scire vos volumus quia, sicut ex scripto prxde- 
cessoris nosiri, felicis memoriie, pap.-e Urbani intel- 
leiimus quomodo Baiocensis ecclesia bonorum suoruin 
plurimam tune temporis panem perdîdii, cum Oddo, 
ipsîus civitatis epîscopus, a germano suo Guîllelmo, An- 
glorum rege. capiusesi, qu^c tamen bona Idem episcopus, 
sua postmodum industrîa, recuperavii, scrîpiî suî aucio- 
riiatc firmavit ui Baiocensis ecclesi* bona iia semper in- 



4 



concussa debeani stabilitaie servari, sjcui illius capiionls 
lempore fuisse noscuniur. Quia igîiur nostri officii est 
eccicsiarum quicti pâterna sollidiudine provîdere, ejus- 
dem pr^decessons nosirt vesiigîis inhaerenies, eaiidem 
consiiluiionem Apostolicae Sedis aucioritate firmamus. 
atque donaiioues, venditiones, seu quasiîbei alienaiîones 
de bonis vel possession 1 bus Baioccnsis ecclesiie per epis- 
copos, qui posi ipsum Oddonem in eadem ecclesia prae- 
fuisse noscuntur, l'actas, quoniam sicui accepimus dila- 
pidalores bonorum Baiocensîsccclesite exiiteruni, ei lam 
ihesauruin quam possessiones ferc ad nichilum rede- 
(ieruni, evacuamus, et irritas esse censemus. Unde per 
apostolica vobis scripta mandamus. ut vos, qui ejusdem 
ecclesiœ possessiones et bona, qualibet concessione eo- 
rumdem episcoporuni, detinetis, eidem episcopo cum in- 
legritaie reddaiis, sicut per legiiîmos lestes juramento 
probari fecerii Baiocensem ecclesiam lenutsse, lempore 
Uddonis episcopî, in dominicatura vel in feudo. Alioquin 
excommunicationis vel iaierdicii seaieniiam, quam juxta 
jam dicii prœde cessons nostri Urbani instituiionem in 
vos caiionice promulgaverii, nos, auctore Domino, raiam 
habebimus. Data Laterani, sepiimo decimo kalendas 
junii. 



", 



CLVIII 



f" 44). — Bulle du pape A lexandre III à l'évéque 
de Bayeux sur le droit de patronage des églises de 
son diocèse. 



1 



^Aletander, episcopus, servus servorum Dei, venera- 
bili frairi, Baioccnsi episcopo, salutem, et apostolicam 




benedictionem. In episcopaiu tuo interdum audirous 
accidere quod, cum imer laicos de jure patrooatus ali- 
cujus ecclesia; conirov«rsia susciteiur, hujus quxstionis 
obieniu, eadeni ecclesia longo tcmpore prxiato remanei 
desiituta; volentes iiaque ecclesiarum necessiiati succur- 
rere, ne lanium in divînis obsequiis sustineant deiri- 
mentuin, aucioritate tibi apostolîca îndulgemus, ut si 
quando inier laicos de patronaiu alicujus ecclesia:, inqua 
rector per le insiitui debeat. emerserii coniroversia, nec 
itifra très menses, postquam ipsa ecdesia vacare cceperit, 
fuerit terminaia, libi liceai personam idoneam, non obs- 
lante coniradiciione vel appellatione liiiganiium, insiî- 
iLcre, quœ illum patronum recognoscere debeat qui jus 
eviceril paironatus. Tibi quoque ntchilominus îndul- 
gemus, ut si qui de cœtero, post prohibiiioncm luam 
quant te volumus gencralîier tacere, regimen ecclesiarum 
ad tuam jurisdictionein spectantiiim habuertnt, qui an- 
num quariumdecimum non attigerini, fas tibï sii cos, 
coniradiciione cl appellatione postposita, earumdem ec- 
clesiarum regimine spoliare. Daium Laierani, sepiimo 
idus madii. 



CLIX 

(Ms. : f^ 44|. —Bulle du pape Eugène fil à Henri, abbé 
deFécamp, et à André, abbé de Troarn, au sujet 
d'un différend qu'ils avaient avec Philippe de Har- 
court, évéque de Bayeux. 

(AOr(i,lea6 mar«, entre 1145 et 1147). 

Eugenius, episcopus, servusservorum Dei, dilectis filiis 
Henrico, Fiscannensi, et André*, Troarnensî abbaiibus. 



À 



saluiem ei apostolicam benediciionem. A prsdecessoribus 
nostris siaïutum est, ui in parochialibus ecclesiis. quas 
teDeni monachi, episcoporum conscnsu presbiieros collo- 
cent, quibus, si idoneî t'uerini episcopi, parrochtœ curam 
committani, ut ejusmodi sacerdoies de plebis quidem 
cura epLScopo ratioDem reddam, monachis autem pro 
rébus lemporalibusdebitamsubjeciionem exhibeani.Quo 
comra, venerabilis fraier noster Philippus, Baiocensis 
cpiscopus. in prieseniia nostra querelam deposuit, quod 
in ecclesiis, quas in suo episcopatu lenetls, eo inconsulio, 
aucToritate vesira presbiteros ponitis et deponiiis, placîia 
cpiscopatia, sine sua vel vicarîi sui pra^entia, per sacer- 
doies. ckricos etiam. et laicos vesiros traciari de publi- 
as criminibus hominibus vesiris pœniieniias dari, 
quod absque episcopi conscientia nequaquam licei, et, 
quod gravius est, divorlia fier; ; sacerdotes etiam, a pra;- 
decessore suo et ab ipso pro sua inobedientîa encommu- 
nicaios, in ecclesiis vestriscaniare faciiis, eosque ad sino- 
dum suam venire. et ecdesiasiica sacramenia ab ipso 
suscipere probibeiis. Quia igiiur singulis ecclesiis et eccle- 
sias[icis personis suam dignitatemet justicîam volumus 
Cïhiberi, per apostolica vobis scripta mandamus, atque 
pra;cipimus, quatinus sic supradicta juxta sacros canones, 
et prœceptum prîcdecessoris nosiri, felicis memoriae, papa^ 
Lucii, corrigaiis, ui iieratus clamor ad aures nostras re- 
dire non debeai, clericos, sive laicos, ab ipso canonica 
excommunicationisseiiieniia innodaios, nullaienus reci- 
piaiis, nec in cccicsias vesiras inirare permiitaiJs, Dalum 
Orc«, septimo kalendas aprlHs. 



( Ms, : f« 44 cl 45). — te pape Lucius If/ écrit à Henri II. 
évêque de Bayeux, au sujet de Vélection du doyot 
Guillaume de Tournebu à révécké de Coutânces. 
(A Anagni, k i8 janvier 1 183 ou 1 184I. 

Lucius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili 
fratri Baiocensi episcopo, saluiem et aposiolîcam bcne- 
diaionem. Pervenit ad audientiam nosiram quod dilectus 
filius nosier, dccanus Baiocensi^, in Consianiiensem 
episcopum siieleaus, et ekciio ejus a tribus rétro men- 
sibus confirmata. Unde, si verum est quod asseniur, 
liberam tibi damus auctorîtaie apostolica facultatem ut, 
secundum quod ïn Laieranensi coocilio de talibus est 
insiituium, liceat libt priedicii electî bénéficia, sine appel- 
lationis obstaculo, in idoncas iransferre persoiias, aut si 
decurso, post confirmaiioneni electionis. trium mensium 
temporesuni collata, ca in suo siatu l'acias, cessante ap> 
pellaiionc, manere. Datum Anagnis. quinto decimo 
kalendas februarii. 



CLXI 

( Ms. : f»45 ). — Le pape A lexandre III rappelle tes abbés, 
prieurs et autres clercs du diocèse de Bayeux au res- 
pect des droits de synode et des autres droits épis- 
copaux. 

(A Férentino, entre 1 159 et 1 181, le is août). 

Alexander, episcopus, servus servorum Dei, dileciîs 
filiis abbattbus, prîorîbus, et aliis ecclesiarum prxlatis in 



Baiocensi epjscopalu moramibus. saluiemet apostolicam 
benediciionem. Ex pane venerabilis fratris nostri, Baio- 
ccDsis cpiscopi, ad nosiram noveritis audientiam pcr- 
venisse quod quidmn vestrum crisma, oleum sanctum, 
consecrationesaliarium, seu basilicamm.ei ordinaiiones 
ciericorum, ab eo suscipere contempnunt, cum hœc 
omnia idem epîscopus vobis gratis, et absque ulla pra- 
vitaie.sit impcriiri paratus. Adjccit ciiam idem episcopus 
qiiod quidam ex vobis, vocaii ad sinodum suam venire, 
ac sibi caihedraticum et sinodalia solvere récusant. Quia 
vero decei nos memorato episcopo jura sua intégra et il- 
libata servare, sicut vuliis quod ipse vobis jura vesira 
conservet, ei ab eo debetis ecclesiastica percipere sacra- 
menia, universiiati vestrœ per apostoiica scripia prœci- 
piendo mandamus, quatinus eidem episcopo vestrocathe- 
dratictjm et sinodalia cum intcgriiaie solvatis, sicui 
prïedecessores vesiri suis antecessoribus solvisse noscun- 
lur. Praeierea, crisma, oleum sancium, et alia ecclesiastica 
sacramenta, ab eodem episcopo suscipiaiis, si ea vobis 
gratis, et absque praviiatealiqua.voluerit imperiiri,et vo- 
cati ad sinodum suam accedatîs, tiisi privilegiis et autcn- 
ticîs scripiis Romanae Ecclesiœ, aut alias manifeste et 
ratioaabiliicr sibi ostenderitis vos in bis esse ab ejus ju- 
risdictione exemptos. Alioquin, SL-nteniiam, quam idem 
episcopus in vos propier hoc raiionabiliter tulerii, nos, 
auciore Domino, ratam habebimus et facîemus inviola- 
biliter observari. Data Ferentini. secundo idus augusil. 



(Ms.:!" •^5].—Lepape Alexandre Illprescril aux che- 
valiers et aux laïques de Bayeux, sous peine d'ex- 



communication, dese soumettre à la juridiction ecclé- 
siastique. 

<A Latrao, k 8 mai. entre i iSg el i i8i|. 

Aleiander, episcopus. servus servorum Deî, dilcnit 
Aliis mititibus, ei aliis laicis, in Baiocensi parrochia con- 
sistentibus, saluiem ei aposiolicam benedi 
veaii ad nos qaod quidam vestrum ecclcsi 
qoK judicium ecclesiasiicum exiguni, iraciare non dubi- 
uni, concessioais obteatu quam a quodam epîscopo 
Baiocensi sebabere proponuni. Quum igitur non decei 
vos, iniuiiu commodi lemporalîs, salutem negligere sem- 
piternam, universiiaii vesirœ per aposiolica scripta man- 
damus, et sub anaihematis inierminatione pTsecipimm, 
quatinus nulli vesirum ecclesiarum ntgotia, qux ad ju- 
dicium ecclesiasiicum speciani, alicujus concessîonis ob- 
leniu iraaare presumani, sciiurl quod si qui vestrum 
contra prœccptum nosirum venire prxsumpserini, sen- 
teniiam, quam veaerabilis frater noster. Baiocensis epis- 
copus, in ces propter hoc canoaice tulerit. nos. auctore 
Deo, ratam ei firmam habebimus, eamque mandabimus 
usque ad dignain satisfactionem inviolabiliier obscrvari. 
Data Laierani, octavo îdus madii. 



CLXIII 

(Ms. : f''4S|. — Surune plainte de Parchidiacre Guil- 
laume, le pape Alexandre III écrit à l'évêque de 
Bayeux au sujet de la juridiction ecclésiastique. 
(A Férentino, entre 1159 et 1 181, le 4 mai). 

Alexander, episcopus, servus servorum Dei, venerabili 
frairi, Baioceusi epîscopo, salutem et apostolicam bcnc- 
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diciionem. Audîia querela dilecii filii nostri Willelmi, 
archidiaconi lui, quod «.^uidem laicl in archidiaconaiu 
suo ecclesiastica ei epîscopalia jura sJbi usurpant, et cle- 
ricoscoram se, et latcos ciiani, super his, quas ad eccle- 
siasticam justîciam speciani, trahunt in causam, eos a 
tanue pnESumptionis excessu absiincre mônuimus. ipsîs 
auaornate apostolica sub interminaiione anaihemaiJs 
prohibenies, ae quis eorum de his se iniromiiierc aliqua 
raiione praesumai. Quoniam igiiur, ad compescendam 
violentiam laicorum, non debes négligeas vel remissus 
cxisiere, fralerniiati luae per apostolica scriptaprxdpiendo 
mandamus, quatinus si qui laid ecclesiastica vel epîsco- 
palia jura usurpare prxsumpsennt, aui clericos coram se, 
vel laicos, de his qu^e ad jusiiciam ecclesiasùcam spec- 
tam, in causam traxerint, eos a su^e prssumptionts au- 
daiia, coiiiradiciione ei appellaiione cessante, per excom- 
municaiionis et interdicii sentcntiain non différas coher* 
cere. Data Fereniini, quarto nonas madii. 



CLXIV 

(Ms. : f°451. — Le pape Alexandre III écrit à févêque 
de Bayeux au sujet de Vusurpation des droits épis~ 
copaux, et défend aux laïques de traduire les clercs 
devant les tribunaux séculiers. 

(A Férentino, entre 1 1 59 et 11 Si, le ix août). 



Alexander, cpiscopus, servus servorum Dei. venerabili 
fratri, Baiocensi episcopo, salutcm et apostolicam bene- 
diciionem. Ex pane tusfraternitaiis ad nosiram ooveris 
audientiatn pervenisse quod quidam laici, in lua juris- 



djaione inoranics, clericos ad secularia judicia trabere.ct 
ecciesiasiicas causas traciare, ei episcapalJa jura qvm 



linde 



provenmni percipcrc non vercniur 
. Super t: 



unde a oolài 
i taliwr 



: fra ternit 

duximus reapondendam, ui omnibus laicis, in lui \sic\ 
juriadictione morantîbus, sub poena excommunicationii 
înhibeas ne viros ecclesiasiicos ad secuiaria judicia m- 
hant, neijue causas ecciesiasiicas tractare, vel episcopalia 
jura exinde percipere prxsuraant : sei si quid habcnt 
advcrsus viros ecclesîasticos cum eis in curia ma, vel 
illius ecclesiastîcx personne, ad quam causa ipsa spec- 
taverii, si voluerint ordine judiciario experîantur. Si quii 
autem parrochianorum luorum contra inhibiiionem 
(uam veoire praisumpserîi, ipsum, sublalo appellaiionis 
remedio, ecclesiasiica severitate percellas. Data Feren- 
tini, secundo idus augusii. 



CLXV 



(Ms. : P»45 et 46). — Le pape Alexandre Ilf écrit A 
Henri II. évêque de Bayeux, contre les laïques qui 
usurpent le droit de patronage et les dîmes, 
(A Lairan, entre 1 165 ei i iSi, le 14 juin). 

Alexander. episcopus, servus servorum Del, venerabili 
frstri Hcnrico, Baiocensi episcopo, salutem ei aposio- 
licam benedtciionem. Ad nostram noveris audienitam 
pervenisse quod quidam laici, jus patronaïus volentes 
sibi in quibusdam ecctesiis lax diœcesis vendicare, duas 
garbas decimarum, quie ecclesiis de jure competunt, sibi 
reiineni, teniam dum taxai eisdem ecclesiis dimitientes: 
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quum îgitur providendum est libi ne de Illorum inso- 
lentia ad alios tam pravum exemplum erumpat, frater- 
nitatî lux per aposiolica scripta mandamus quaiinus 
eosdem iaicos moneas diligeniias et inducas ut prœdicias 
duas garbas, sicui teriiam, ecclesîis in pace dimitiant, ei 
Dullum taie commoduni în eisdem ecclesUs patronaïus 
obtentu requirant. Quod si ad commanitionem luam fa- 
cere forte noluerini, eos, coniradiciione ec appellaiione 
cessante, excommunicaiioni subicias, et usqueaddignam 
satisfactionem sicut excommunicatos fadas ab omnibus 
evitari. Ad hcec, praescniium lifai auctoritate injungimus 
ut in, ecclesiis, quibus pra;dicii iaici prœscriptas garbas 
subtrahuoi, clericos nequaquam ad eorum presenia- 
tionem instituas donec easdem garbas prxsuaipsertni 
deiinere. Data Laterani, ociavo kalendas julii. 



CLXV! 

( Ms. : [" 46) . — £e pape A lexandre III écrit au clergé de 
Vévêché de Bayeux pour le forcer à garder robéts- 
sance qu'il doit à son évêque. 

(k Venise, entre il 5g et 1 181, le 19 leptembre). 

Alexander, episcopus, servus servorum Dei, dileais âliis 
universis presbiieris, ei aliîs clericis, io ecclesiis infra ler- 
mioos Baiocensis episcopatus minisirantîbus, ad juris- 
dictionem Baiocensis ecclesifc pertinent! bus, salutem et 
apostolicam benedictionem , Sicut merito commendandi 
sunt ecclesiasiici viri, qui magistris ei prselaiis suis reve- 
renter obediunt, iia puniendi suni et redarguendi gra- 
viter qui eisdem prœlatis suis contumaces ei rebelles 
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CLXVII 

M%, : f'' 4^;. — Le pape Lucius III écrit à rêwèqmt 
d'A vr anches f à l'abbé de la Luseme et à Gmillaume, 
archidiacre d'Avranches, pour leur demander de 
rechercher si les revenus du monastère de Séâmi- 
Vigor, près de Bayeux, permettent dy placer wm 
abbé nommé par Vabbé de Saint-Bénigne de Dijom et 
choisi parmi ses religieux, 

(A Veroli, de 1181 à 11 83, le 29 mars). 

Lucius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis 
Abrincensi electo, et abbati de Lucerna, et Guillelmo, 



archidiacono Abrincensi, saluiem e[ aposiolicam bene- 
diclionem. Veaerabilis fraier nosier Henricus, Baiocensîs 
episcopus, uassmissa nobis insinuaiiotie, monstravit 
quod, cum Odo bonœ mcmoriîE, prœdecessor suus.eccle- 
siam Sancti Vigoris, ea condiiione adjea-i, monasterio 
Sjnai Benigni Divionensis dcdi&seï, ut ibt esset sub 
priore congregaiio monachorum, ei, reddilibus amplia- 
lis, consiiiuereiur abbas in eadem.ecclesia de pra2Si;ripto 
monasierio assumendus, dilecius tilius noster abbas 
Sancii Benigni convemionem prœscripiam servare post- 
ponii, undeconiingii quod ordo monasiicus non iia, ui 
convenu, observatur, nec ea quœ deberei hospiialitaiis 
eihibetur, Quapropier discrétion] vestrse per apostolica 
scripta mandamus, quaiinus, inquîsita diligcniius veri- 
late, et ecclesix reddilibus xstimatis, si hoc fieri posse 
noveritis, abbaiem in eadem eccJesia ad honoretn Dei, 
juxia legem facise donaiionis, insiitui, nullius coniradic- 
tione vd appellaiione obsiante, auctorltaie apostolica fa- 
ciaiis. Si auiem abbas et fraires Sancti Benigni de colle- 
gio 5UO dare noluerini, alium de loco ipso, vel alio etiam 
collegio, t'aciaiis assumi. qui et loco îlli provideat, ei 
abbatis otlicio et monasterio Sancii Benigni reverentiam 
exhibeat compcientem, nullis litteris pr^ejudicantibus 
œquitati, si qufe apparuerint a Sede Aposiolica, veriiaie 
tacîia, împetraiœ; si nuiem omnes hisensequendis nequi- 
veritis interesse, duo vesirum ca nichilominus exsequan- 
tur. Data Vcrulis, quano kalendas aprilîs. 



|Ms. : f" 46). — Odon II de Lorris, évêque de Bayeux, 
limite le droit de visite et de correction dont l'évéque 



de Bayeux jouit sur le prieuré, le prieur et ies reli- 
gieux de Saint- Vigor à la seule obligation de rece- 
voir et d'héberger le nouvel évêque. à son entrée à 
Bayeux, et les gens de sa suite, 

(A Bajeui, en bûQi 1169). 

Universis présentes lîtieras inspeciuris, Odo, niisera- 
iione divina Baiocensis ecclesiœ miaister humilis. satu- 
tem in Domino. Noverit universiias vesira quod nos, ra- 
lioae visjiatjonis et correctionts quas lenemur ez debiio 
oflicii pasioralis, cum expediens fuerii, in prioratu, ei 
priore, ac monachls Sanctî Vigoris, juxta Baiocas, nostrx 
dyecesis, lam in spiritualibus quam lemporalibus, «et- 
cere, non iniendimus quod nos, aut succcssores nostri, 
procuraiionem aliquam exigamus prêter illani quam, 
primo advenlu cujusiibei episcopi Baiocensis, icnentur ei 
consueverint ab aniîquo ipsi prior ei monachi eidem 
episcopo pro se et secum venieniibus exhibere. In cujus 
rei lesiimonium, cul nostrum capitulum Baioccnse suuni 
impenitur assensum, sigillum nostrum, una cum sigillo 
ipsius capituli, prxsentibus lilterîs dnximus apponen- 
dum. Datum Baîocis, anno Domini millesimo duceate- 
sitno sexagesimo nono, mense augusti. 



CLXIX 

(Ms. : ("46). — Le pape Lucius III écrit à Parckevêque 
de Rouen au sujet des maisons de l'évéque de Bayeux 
à Rouen. 

(A Vitonc, It 11 novembre, antre ii8( et 1 185), 

Lucius, episcopus, servus servoruov Dei, venerabili 
fratri archîcpiscopo Rothomagensj, saluiem et apostoli- 




cam bcnediaionem . Significavit nobis venerabilis frater 
nosier, Baiocensis episcopus, quod nobilis vîr cornes, 
Willelmus, domos, i)uas habei apud Roihoinaguni, a 
Philippe inhabitaiore com paravent prfcier jam dicii épis- 

copi conscientiam ei assensum, et sic eas injuste deiinei 
occupalas. Quia ergo juri iiivcniiur contrarium res ad 
alium pertinentes quocumque alienaiionîs liiulo, inviio 
domino, usurpare, fraterniiatî tuœ per apostolica scripia 
mandamus quatinus, si rem noveris ita se habere, mémo* 
ratas domos, contradiciione ei appeilaitone cessante, in 
eum statum revoces in quo ante illicitam einpiioneni eas 
cognoverisexiiiisse. Deindc, si quid'apparuerit quœstio- 
nis, partibus in tua pr^esentia consiitutis, diligenier 
aiteadas et, appeliaiione cessante, justifia medianie déci- 
das. Data Veronœ, secundo idus novembris. 



CLXX 

(Ms. : f" 46). — Le pape Lucius ill écrit aux abbés de 
Savigny, de Cérisy et de Fontenay sur le même 
sujet. 

(A Vcroli, le ai mai, en ire itSi et ii85). 



Lucius, episcopus, servus servorutn Dei, dilectis tiliis 
de Savigncio, de Ceseriaco \sic\, et de Fonieneio abbati- 
bus, saluiem et apostolicam benedictionem. Ad audien- 
liam apostolaïus nosiri pervenit quod Philippus, Rotho- 
magensis canonicus, domos quasdam, quas ecclesia 
Baiocensis in Rothomagensî civitate habebai, ignoranti- 
btis veaerabili fraire nostro, Baiocenst episcopo. et cano- 
nicis ejus, nobili viro comiti, Willclmo, distraxit, cum 




ipse in eisdem domibus prêter usum habitandi nuilum 
penituB jus haberei. Undcdiscretioni vestr^ per aposio- 
lica scripta mandsinus, quaiinus. si vera vobis esse conv 
itterii quK dicumur, et prncfaium comiiem ad resiicutio 
ncrn domorum ipsarum, ei ipsum Phïlippum, ad resar- 
cicndum dampnum quod propter hoc ccclesiae consiiictii 
irrogaium, sine appellationis obsmculo censura ecclesiai- 
ûca compellaiis. Quod si omnes his exequendîs neijuJ- 
verttis intéresse, duo vesirum ea ntchilomlnus ese^iiaQ- 
tur. Daium Verulx, duodecimo kalendas iu 



■ CLXXI 



(Ms. : f' 46). — I.e pape Urbain III écrit au clergé de 
Bayeux au sujet des droits de synode et de quelques 
autres droits épiscopaux. 

<A Vérone, t« 14 mars, il« 118S à 1187). 



1 

:éde 
ques 

ItleoW 



Urbaous, episcopus. servus servorum Dei, dtlec 
fîlîis universis presbitcris. et ctericis in episcopaiu Baîo- 
censi constiiutis, saluiem et apostolicam bened ictionem . 
Ad nosiram noveritis audîentiam pervenisse quod, cum 
ditecius filius noster Hugo, Sancii Angeli diaconus car- 
dinatis, in panibus vestris legationis officio fungeretur, 
veoerabilis fraier nosier, episcopus vestcr, sua ei con- 
qucslione monstravit quosdam vestrum sinodales ipsi 
redditus et alla quidam episcopalia jura subirahere. Ob 
quam retn, prsedicius cardinalis eos, qui hoc de cœtero 
prîEsumerent, nisi Romana^ vel Baiocensis ecdesiœ privi- 
légie exinde esseni munili, ab officio 9ui(uc| exsecutionc 
suspensos esse denuntiavii, Quam utique senieniiaiD 
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sicutrationalibiierlaiaesi, nosraïamet tirmam habenies, 
universitatt vestrx per apostoiica scripta mandamus, 
aique prascipimus quaiJnus, quiC prxscripta sunt, épis- 
copo vesiro nullatenus subirahaiis, ei si quîs vestrum 
injuste subiraxerit, nisi commoniius ab eodem episcopo 
resipuerit, eum non permictaiis in ccclesiîs vestrisordinis 
suL officLum exercere, sed habeaiis. oniQÏ occasione et 
eicusatione cessante, suspensum. Dalum Veronœ, se- 
cundo idus mardi. 



CLXXII 

(Ms. : f'471. — Le pape Urbain II écrit à Guillaume 
Bonne-Ame, archevêque de Rouen, et à ses suffra- 
gants, pour les prier d'aider Odon I" de Conteville, 
évêque de Bayeax, à rentrer dans les biens dont 
son église jouissait avant qu'il ne fût mis en prison 
par son frère Guillaume I" le Conquérant, roi 
d'Angleterre. 

(A Souvigny. prés de Moulins, en logS. (La date de Jog6, inscrite 
dans la bulle pontîËcalc, est certainement fausse). 



Urbanus, epîscopus, servus servorum Dei, dileciis in 
Christo fratribus GuiUelmo, Rotomagensium metropo- 
litano, et universis Normannorum episcopîs, salutenn ei 
apostolicam benedictionem. Audivimus prudeniiatn ves- 
iram, pro ecclesiarum statu solliciiam, aggregato provin- 
ciali concîlio siatuisse, Robertum quoque, virum egre- 
gium, vesirœ provinciie comitem, libenier constitLiiionî 
vestrœ prœbuisse consensum, quatinus ecclesiarum ves- 
irarum res ita setnper immobili debeant firtnitate consis- 
terez sicul eo tempore consistebant quo nobîlis mémorise 



Guillelmus, Aiiglorum rex, ei idem Normannorum 
cornes, de prœsenii sîbcuIo divino est judîcio cvocatus. 
Nos itaque, ejusdem vjri probiiatem cognosceates, quia 
et erga Komanam Ecclesiam plurîmum devotus. ei crga 
sux polesiatis ecdesias benignus liberalisque permamit, 
communis frairis ei coepiscopi Baiocensis deprecaiioni- 
bus eioraii, constiiutîoncm hanc vesiram aostrae auciori- 
laiis assertione firmainijs. Quia vcro Baiocensis ecclesia 
bonorum suorum plurima tune lemporis perdidit, cum 
supradictus civiiatis ipsJus episcopus a germano suo. 
quem superius nominavimus, Anglorum regecapius est. 
qux tamen bona idem episcopus sua posimodum indus- 
iria reparavii, hoc prxsenti capliulo petenie ipso adicico- 
dum duxîmas, ut Baiocensis ecclesiœ bona ita semper 
inconcussa debeant siabiliiate servari, sîcut illius ca|>- 
tionis [cmpore fuisse noscuniur. Quicquid eiiain dilcctui 
tilius noster Robertus, cotnes, supradicti régis âlius, de 
suo jure Baiocensi ecclesia! contulit, integrum perpciuo 
ei illibaium manere cenaemus. Si qua vero in posterum 
persona, decreti hujus teaore agnîio, cuntra eum ire temp- 
laverit, nisi post admonicioaem canoaicam congrue 
emendaverii, canouicœ sententia;, et district! anathematis 
ullione plectaiur. Data apud Sitviaiacum per manum 
Joliannis, sanctae Romanœ Ecclesise diaconi cardinalisac 
bibliothecarii, indictione tertia. quinto idus novembris, 
anno dominiez Incarnationis millesimo nonagesimo 
SHto, poniilîcatus auiem domni Urbani secundi, papx, 
ociavo. 



CLXXIIl 

Ms, : i" 47|. — Le pape Eugène III, voulant favoriser 
Philippe de Harcuurt, évéque de Bayeux, ordonne 
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aux religieux et aux clercs de l'église de Bajmux 
de respecter, dans toute leur plénitude, les droits et 
la juridiction de l'évéque de Bayeux. Il confirme la 
constitution du pape Urbain II, annule les aliéna~ 
lions consenties par les successeurs immédiats d'O- 
don /«' de Conteviltey et ordonne la restitution des 
biens et des droits usurpés. 

(A Narni, le i8 mars, pcut-fire ii4§). 



Eu^enius, episcopus, servuB s«rvorum Dei, dileoiis 
filiis abbaiibus, prîoribus, canonicis, clero, et populo 
Baiocensis ecclesiae, laluicm et apostolicam benedictio- 
nem. Venerabilis fraier noster Philippus, episcopus vob- 
ter, juxia morem noviier inihronizaiorum, Aposioiorum 
limina et nostram pra;«entiam visitavit. Quem nos debiia 
bcnignitale suscepimus, ei. ut bona Baiocensis ecclesiie, 
<\us jam diu peccatis exigentîbus illicite distracta et alie- 
Data sutit, recuperet, et pravaa consueiudines, quie in 
Baiocensi episcopacu, pastorum incuria ei negligentia, 
pullularunt, exttrpet, viva voce sibi injunximus. Ipsum 
iiaque, cum graiia Sedis Apostolicx, et liiterarum nos- 
irarum prosecutione, ad sedem propriam rémittentes, 
universiiatem vestram rogamus, monemus, et per apos- 
lolica vobis scripia injungimus, quatinus ipsum bénigne 
recîpiatis, affeciione praecipua diligaiis ei honoretis, eique, 
lanquam proprio pastori et animarum vestrarum epis- 
copo, obedientiam ac revereniiam humiliter exhibeatis. 
Res vero ecclesîasticas et jura episcopalia, quœin ecclesiis 
et personÎE eccksiasiicis occupastis, et contra Dominum et 
animarum vestrarum saluiem illicite detinetis, sibi quiète 
et pacitîce dimittatis, et tam in his quam in aliis ipsum 
lanquam Christi minisirum audire, excessus quoque ves- 
iros, et enormiiates, juxta comnioniiionem ipsius, corri- 
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gère studeâiis. Verum. quum quidam vesirum jus suum 
eidem cpiscopo auferre coniendunt, auctoriiaie apostolïca 
prohibemus ut niillus monaclius, clericus, sive laicus, 
placiia epjscopalia nisi io ipsius, vel vicarii su! pra^eo- 
tîa, iraciare vei dîffinire, nec in parfochialibus ecdesiis 
ab5i]ue ipsiue assensu sacerdotes ponere vel amovere pré- 
sumât. Qui, statuas lemporibus, ad synodum suam unî- 
versaliier cotiveniaoi, prsecepta synodalia quse populo 
sibi commisso anauntient attente percipiani, aique epis- 
copales reddiius, antiquitus canoaice constitulos, eidem 
episcopo cum integriiate persolvani, Prœterea, sel re vos 
volumus quia, sicui ex scripio prfedecessoris nosiri felicis 
mémorial, papae Urbani, iatelleximus. quum Batocensis 
ecclesia bonorum suorum tune lemporis plurimam per- 
didit pariem,cum Oddo, ipsiusciviialis episcopus, ager- 
mano suo Guilleltno. Anglorum rege, captus est, quœ 
tamen bona idem episcopus sua posimodum industria 
rtcuperavit, scripii sui aucioriiaie firmavit ui Baiocensis 
ecclesis bona ita semper inconcussa debeant stabilîtaie 
■ei^ari, sicut iilius capiionis lempore fuisse noscuoiur. 
Quia igiiur nostri officii est ecclesiarum quieti paterna 
sollicitudine providere, ejusdem prœdecessoris nostri 
vestigiis inhérentes, eumdem consiliuiionem ApostoIicEe 
Sedis aucioritaie firmamus. atque donaiiones, vendicio- 
nés, seu quasiibet alienationes de bonis vel possessioni- 
bus Baiocensis ecclesiœ per episcopos, qui post ipsum 
Oddonem in cadem ecclesia prsefuissc ooscuntur factas. 
quum, sicui accepimus, dilapidaiores bonorum Baiocen- 
sis ecclesLŒ exiiterunt.et tam thesaurum quam possessio- 
nes fere ad nichilum redegerunt, evacuamus et irritas 
esse censemus, Unde per apostolïca vobis scripta manda- 
mus ut vos, qui ejusdem ecclesix passcssiones ei bona, 
qualibet coDcessione eorumdem episcoporum, detineiis, 



Â 



217 

eidem episcopo cum integritate reddatis, sicut per legiti- 
mos testes juramento probarî fecerit Baiocensem eccle- 
siam tenuisse tempore Oddonis episcopi in dominicatura 
vel feudo. Alioquin excommunicationis vel interdicti 
sententiam, quam juxta jam dicti praedecessoris nostri 
Urbani institutionem in vos canonice promulgaverit, 
nos, auctore Domino, ratam habebimus. Data Narniae, 
quinto decimo kalendas aprilis. 



CLXXIV 

(Ms. : fo« 47 et 48^), — Le pape Alexandre IH, écrivant à 
révéque de Bayeux et à son chapitre, confirme l'ap- 
plication, faite par eux aux dépenses de la fabrique 
de Féglise cathédrale, des revenus des prébendes, la 
première année après la mort des titulaires. 

(A Tusciilum, le a8 septembre, entre i iSg et 1181). 

Alexander, episcopus, servus servonim Dei, venerabili 
fratrî episcopo, et dilectis filiîs decano, et capitulo Baio- 
censi, salutem et apostolicam benedictionem. Relatum 
est auribus nostris quod, communicato consilio, unani- 
miter statuistis, ecclesiae vestrae necessitate inspecta, ut 
redditus praebendanim Baiocensis ecclesiae, primo anno 
post mortem canonicorum, in expensas fabricae vestrae 
ecclesiae convertantur : quam utique institutionem auc- 
toritate postulastis apostolica confirmari. Licet autem pro 
animabus defunctorum redditus hujusmodi in multis 
ecclesiis consueverint pauperibus erogari, quia tamen 
alienum non est ab opère pietatis quod de eisdem reddi- 
tibus statuistis, constitutionem vestram ratam habemus. 



eatnque illîbatam mancre apusiolica auctoritate de<:erQi- 
mus, doDcc fabrica ipsa valeat consummarî. E« vero pa- 
fecta, sicut in aliis ecdesits observatur, prxscriptos raldi- 
tus convcnîens erit pauperibus erogari. Nulli ergo omoino 
homioum liceai hanc paginam nostrœ coDstiiutioaisin- 
fringcre, vel ei ausu lemerario coniraire. Si quis auiem 
hoc aiiemptareprxsumpserit, indignaiionem omnipoleD- 
tis Dei, et beaTorum Pétri ei Pauli. aposiolorum eju*, se 
□overii incursurum. Daia Tusculani, quario kalendas 
octobris. 



CLXXV 

(Ms. :(" 48). — Le pape Alexandre [II, dans une lettre 
à Guillaume de Tournebu, doyen de Bayeux, et au 
chapitre, confirme la donation de Gavray, de Ver et 
du Mesnil-Amand à l'église cathédrale. 
(A Paris, le iG Hvrier 11 63). 

AleMnder. cpiscopus, servus servorum Dei. WilM- 
mo, decano. archidiaconîs.et universocapiiulo Baiocenii, 
saluiem ci aposiolicam bencdictionem. Justis pcienliuot 
desiderjisdignum est facilem prsebere cunsensum, etvou. 
qua: a raiionis tramite non discordant, elfeciu suni pto- 
sequente complenda. Eapropier, dilectl in Domino filU, 
vesiris [usiis postulat ionibus graio concurrentes assensu, 
ecclesiam de Ver, juiia Vavreium, ecclesiamde Vavrclo, 
et ecclesiamde Masnilleio Amandi. ecclesiœ vestrce in jiu 
prxbendx canonica acquisiiione collaïas, sicut ei raiîona- 
biliicr concessx fuerani. et hodie ipsas noKitur pacifie» 
possidere. eidem eccleaîa;, salvo jure opiscopi et ecclesiae 
Constantiensis, autoritate apostolica con&rmamus, At 




prsseous scnpti patrocmio communiitius. siamcntes ut 
nulli omnico homînuni liceat hanc paginam nostrœ con- 
fîrmatioDis infrlngere. vel ei aliquatenus coniraîre. Si 
quis auicm hocatiemplare prœsumpseril, indignationem 
omQÎpKiientJs Dei, et beaiorum Peiri et Pauli. apostoio- 
rutn ejus. se novcrit incursurum. Data Parisiis, quarto 
decirno kalendas martis. 



CLXXVI 

(Ms. ; f°48). —Le pape Alexandre III confirme, dans 
une lettre au doyen Guillaume de Tournebu, la 
construction de l'autel de Saint-Gilles dans l'église 
cathédrale de Bayeux. 

(A Sens, ie 17 oclabre, de ti63 à 1 165). 



Alexander. episcopus, servus servorum Dei, dilecio 
filio Willelmo, Baiocensis ecclesia: decano, saluiem et 
aposiolicam benedictioncm. Justis pcientium desideriis 
dignum est nos facilem pra^bere consensum. et vota, qux 
a rationis tramiie non discordant, effcctu sunt prose- 
quente compteada. Eapropter, dîlecte in Domino filj. 
tuis justis postulation i bus graio concurrentes assensu, 
oratorium in honore Sancti j^idii, in ecclesia Baiocensi 
consiructuni ab ejusdem ecclesiœ capimlo. et Willelmo. 
sacrista, sub annuo canone sex solidorum Andegaven- 
sium, ve! Roihomagensium. si monetam in Normannia 
mutari coniigerit, canonice tibi concessum, sicut in 
ipsius capiiuli scriptoauientico exinde facto coniineiur. 
devotioni tux atictoritaieapostolica confirma m us. etprs- 
sentis scripii patrocinio communimus, siaïuenies ul nulli 



omnio hominum lîceai hanc paginam nostra; confirmi- 
lionis infringere, vel eî aliquatenus contraire. Si quis 
autem id aiiempiare prssumpserii, indignatiooem omni- 
poientis Dci, et beaiorum Peiri et Pauli, apostolorum 
ejus, se noverii incursurum. Datum Senonibus. seiio 
decimo kalcndas novembris. 



CLXXVII 

(Ms. : f" 48). — Le pape Alexandre /// confirme au 
doyen Guillaunti: de Tournebu, et à ses successeurs, 
les dîmes des produits de lu forêt de la Besace. 
(A Uairan, le 3i man 1106011 1167). 

Atexander, epîscopus. servus servorum Dei, dilecto 
âlio Willelmo, Baiocensi decano. salutem ei aposiolicam 
benediciionem. Jusiis peteniium dcsldertls dignutn est 
nos facilem prxbere consensum, et vola, quœ a raiionis 
tramîte non discordant, effectu prosequenie complrre. 
Eapropter, dilecie in Domino fili, mis justîs posiulatio- 
nibus graio concurrentes assensu. décimas frugum de 
porpresutis forestœ de Bisacia. sicut venerabilis frater 
noster Henricus, epîscopus tuus, tibi, ei successoribos 
luis ratione decanatus, assensu canonicorum ecdesi^e 
suœ. rationabiliter dedii. libi, ei per te jam dicto decana- 
lui, auctoritaie apostolica confirmamus, et praesentis 
scripti pairocinio communimus, siamenies ut nulli om- 
nimo hominum Hceai hanc paglaam nosirœ confirma- 
tionis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis 
autem hoc attempiare prœsumpserit. tndignaiionem om- 
nipoieniis Dei, et beatorum Pétri et Pauli, apostolorum 
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ejus, se noveni 
lenJasaprilis. 



uruni. Data Laterani. secundo ka- 



CLXXVIII 

' Ms. ; f" 48 et 49) . — Le pape Eugène III, écrivant au 
chapitre de Bayevx, confirme les donations faites par 
l'évêque Philippe de Haicourt au trésorier, au sous- 
doyen et au sous-chantre de Bayeux et à leurs suc- 
cesseurs; il confirme pareillement la fondation des 
prébendes de Saint-Pierre et de Saint-Jean de Caen. 
(A Rome, le 4 février 11 53). 



Eugenius, episcopus, servus servorum Dci, dileclis 
tîliis canon icis Baiocensis ecclesise, salutem et apostolicam 
bcncdjnionem. Quoniam att regimen universalis Eccle- 
siœ Deo sumus disponenie promoii, sicut officio suscepii 
apostolatus astringimur jn universis ecclesiis, quœ ad 
honorem Dei ei utiliiatem earum periînere videniur, sol- 
licita provisione siaïuere, ita quidem officii nostrï debito 
provocamur. qua; a frairibus nostris episcopis ralionabi- 
liier fuerint consiituta, tirmare, ac, ae fuiuris temporihus 
a status sui rectiiudine, prœsumpiîone aliqua, movean- 
lur, auctoritaie Sedis AposiolicEecommunire. Veniensad 
noscram prasseniiam venerabilis frater noster Philippus, 
episcopus vesier, labore suo quœdam et studio acquîsita 
quibusdam personatibiis ecclesia; vestrœ se concessisse 
asseruii, nostneque aiicioritatis ea pctiit privilégie confir- 
mari. Thesaurariie, videlîcei : cappeltam Sanciœ Marix 
Magdalens apud Bernerias, et terratn de Conjun, quœ 
fuit Tursiini Barboti. quam viginti libris a Roberio de 
Sanao Remigio, et decem a Gaufrido de Foro redemtt; 



suixlccanaïui : ecclesiam de Spincto. ecclesiam de Sancio 
Manveio, L-cclesiam de Folia, et ecclesiam de fiunneii; 
succcnioriie vero : ecclesiam de Heriz. cum decimis ejuî- 
dem villa;, ac lerris ad eam perd nenti bus, et, in eccletîa 
de Summerveio, oblationes, décimas, et rationabiles cod- 
suetudines de illa medieiate ipsius villœ provenieates, 
quœ eai de dominico Roberii de Novo Burgo. Significa- 
vit etiam nobis idem fraier noster quod in ecclesia Saacti 
Pétri, apud Cadamum, redditus duodecîm libraruii] An- 
degaveruis tnonetx in prfcbendam unam, et ecclesiam 
Sancti Johannis, in vico Oximensi. cum lerra qux fuit 
Alexaodri in valle de Escures, ei décima qus est in 
AIdreio, Je feudo Guillelmîde Fonianeio. in prîebcndam 
alteram, ad servicium Baiocensis ecclesiœ, deputavîi, 
atque de décima feudi Symonis de Bosvilla, in Fouge- 
rollis, prxbendam Rodullî Pairie quae pauper erat ma- 
gistra caritaie supplevit, et h<ec, in usibus eorum qui 
modoea canonice lenere noscuniur, et illorum qui eisad 
serviiium Baiocensis ecclesiœ pro temporum varieiate suc- 
cesserint, perpciuis lemporibus constiiuit remanere. Nos 
igitur, ne processu lemporis cuiquam ad istorum pertur- 
bationem aliquis pandatur accessus, ei quod ad dccorem 
Jomus Dei, et subsidium minisirorum ejus constiiutum 
esse dinoscitur, lemeraria cujusljbei refragaiione lurbe- 
tur, id aucloritate aposiolica confirmamus, et quse prxs- 
criptasunt juxiasupradicti fratria nostri constitutîonem 
ad usus eorum. qui ea in pr^esenliarum canonice habere 
noscuntur, ci successorum siiorum, futuris temporibus 
decernimus devenire, salvis nimirum, in supradictis 
ecciesiis. epîscopalibus consuetudinibus, quas sibi ac suc- 
cessoribus suis in eis idem fraier noster, excita capella 
de Berneriis quœ antîquitus consuetudinibus illis 
exempta est, reservavii. Nulii igitur omnino hominum 
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liccai hanc paginam nosTrœ confirma lionisinfringere. vel 
ei ausu lemerario contraire. Si quis auiem hoc aticmp- 
lare prœsumpserit, indignaiionem omnipoientis Dei, et 
beatorum Pétri et PauU, apostolorum ejus, se noverit 
incursurum. Datutn Romœ, apud Sancium Peirum, se- 
cundo nooas Februarii. 



CLXXIX 

IMs. ; f°49). — Le pape Célextin II écrit à Philippe de 
Harcourt, évêque de Bayeux, pour qtCil se fasse reS' 
tituer tous les biens de son église précédemment 
aliénés ou usurpés. 

(A Lairan. te q janvier i [44). 



Cœlestinus, episcopus, servus servorum Dei, venera- 
bili frairi Philippe, Baiocensi cpiscopo, saiuiem et apos- 
tolicam benedictioneni. Pervenit ad nos quod possessiones 
et bona Baioceosis ecclesiœ a perversis illius lerrœ homi- 
nibus, prxdecessorum luorum încuria et negligeniia, dis- 
tracta siat et alienala, ei a mullis conua justiciam occu- 
pata. Vcrucn quuni ad hoc cjusdem ecclesiœ cura com- 
missa est, ut ad ipsius exaltationem ei utiliiaiem studiose 
intendas, per aposiolica scripia libi mandamus quaiinus 
eos, qui possessioaes ei jura ipsius ecclesiœ venditione, 
donaiione, seu permuiatione, contra j ustlcîam et ejusdem 
ecciesîse uiilttatem iiliciie detinem, districie commoneas 
ut ea tibi et eidem ecclesiœ, cujua juris esse aoscuntur, 
sine dilatione resiituant, ne propter hoc animarutn sua- 
rum periculum et œiernatn dampaationem îocurraRt. 
1 ngens namque sacrilegium est quscumque pro retnedîo 




peccaiorum, aui saluie anim 

11, in alîud iran&feni i 
coniempiores eiiiieriai. senieatiam, qt 
nica icquitute promulgaveris, nos. 
tam habcbimus. Pravas qaoque coiuuai 
cadeni ccdcsia, contra sanciorum Paimm 
laruni, omnimodis abolcre smJeas. ci îo boois, «d jm- 
^eisionibui ipsiui, iadebîias exaciionesSeri ooUaiaiaK 
percniitas. Daia Latcraai, quinio îdus janaam. 



CLXXX 

[Ms. : f" ^(i\. — Le pape Lucius III permet à ffemri JJ. 
évique de Bayux, av doyen et au chapitre de aam 
église, de se faire inhumer dans Céglise catkéér^e, 
et il révoque l'excommunication portée par le p^e 
Hanorius II contre ceux d'entre eux qui ne terrent 
pas inhumés dans l'église du prieuré de Saint- Vigor. 
(A V«Ucirj,lc II Dvril iitt* \h. 



Lucius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili 
fratri Henrico, episcopo, et dilcctia fîliis Willetmo, Jik 
cano, cl canonicis Baiocensibus, saluiem et apostolicam 
beacdiciionem. KeCereme dilecio âlio nostro, magictro 
Radulfo, canon ko vesiro, nobîs înnotuiiquod, cutn olim 
monachi Sancti Vigoris constîtutionem cujusdam epis- 
copi vesiri fccisseni a felicis recordationis Honorio papx. 
prtcdecessore nosiro, auctoniaie apostolica confirtnari, 
sub excommunîcationc consiiiuii ne quis episcoporum, 
vel canonicorum ecclesise vesirsc, alibi quam apud ino- 
nasierium sepuliuram haberel, nichilominus lamen 



apud ecclesiam vesiram prœdecessores vesiri sepulii fue- 
runt. Vos auiem, prtescriptam consiitutionem humiliier 
forniidanics, super hoc muniri auaoritate apostolica pos- 
mlastis. Nos igilur. precibus vestris benignius inclinati, 
excommunicationem pr.'efatain decernenies de fratmm 
consilio non lenerc, aposiolica aucioritaie concedrmus, 
ut tam vos, quam successorcs vestri, apud cathedralem 
ecclesiam valeatis. coniradiciione ei appellarione posipo- 
sita, sepeliri. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc 
paginam nosïrœ consiitulîonis el concessionis infringere, 
veleiausUtemerario contraire. Si quis autem hoc atiemp- 
lare prajsumpseril, iadigoalionem omnipoieniis Dei, et 
beatorum Pétri et Pauli, apostolorutn ejus, se noverit 
incursumm. Daium Velletri, tertio idus aprilis, 



CLXXXI 

jMs. : f» 49(. — Le pape Adrien IV, dans une lettre au 
doyen Guillaume de Tournebu et au chapitre, con- 
firme les donations faites par Philippe de Harcourt, 
évique de Bayeux. à plusieurs dignitaires de Véglise 
de Bayeux. 

(A Bcnéveni, le iS fiivrici, entre ii5ïetn5Q). 



Adrianus, episcopus, servus servorum Dei, Guillelmo, 
decano, et universis canonicis Baiocetisis ccciesiee, salij- 
lem et apostolicam benediciionem. Qtiotîens ab eccle- 
siasticis viris, super bis quœ juste ac légitime possidu-ni, 
nostra contirmaiio imploratur, atiimo nos decei libenii 
concedere. et petentium desideriis congruum suffragium 
impertiri, ne, si forte apostolicum munimen eîs decreve- 
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rimt» fubtnlieDdum. kxrom dare ad penarfaaaoaes 
cccictiaram pravii hominibus. qaibui potiss Rsan 
nos convcnit. vidcamur. Inde siquidcm est, dikoi ■■ 
Domino filii, quod peiicioni vesmeproDiptoconcnrRa» 
asicniu quasdam ecclesissci ali« beoe&cia. qtiz >eocn- 
bilis fiaier nosier Philippus. epi«copus vesier, suo ttodio 
acquistvii, ci vobts. tutn ad utiu communioDii, tua là 
proprie taie m i^uorumdam personatuum, radonabcli d» 
potiiione concessii, aucioriiate vobis aposiolica confit^u- 
mus, et prxsentis scripii pairocinîo cummuoimus. Que 
RÎmiruin propriîs vocabulisdecrevimus annoiaoda : ad 
uiut cominunîoDÎs : ecclesiam de Carnet, et ecclesiain de 
Carchinneio, cum penineniiisearum, ecclesiam de Y»- 
ncio, quam habetis ex donc bons mcmorîx Riccndi, 
quondam cpîscopi vestri, decimam reddiius foresununde 
Nuilleio, lerram qua; fuîi Willelmi W'ales in Nuillcio; 
et in nemore Alx, sub cadem libenate quam habei tem 
canioris in Nuilleio, ecclesiam de Chahainnoliis cam 
penineiiiiis mi*, icrrani de Aneriis quam Willelmiu 
Cratsus habuil in pîgnore. decimani instaurameniî de 
dominioepiscopi, in Dobria. ei decimam forj de Tilleto; 
ad proprieiatem subdecunatus ; ecclesiam Sancti Mao- 
veii. ecclesiam de Spineio, ecclesiam de Folia, et eccle- 
siam de Buinna, cum pcriineniiîs earum, in ea lîbertate 
in qua sunialix ccclesiœ aliorum personatuum et com- 
munionis; ad proprietatem succentorise ; ecclesiam de 
Heriz, ei jus quod eidem officio deputavii in ecclesia de 
Summerveu, cum periiiientiis carum, in eadem libenate 
in qua ecclesiae supradici» consisiunt; lam vero ad sub- 
decanatus quam succentoria: proprieiaiem : molendinum 
de Bisazia. ut terram de Maisnil. Nullî ergo omnino ho- 
minutn liceat banc paginam nostra; cooârmaiionis in- 
fringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis auiem 
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id atiemptare prœsumpserii, mdignaUonem omnipoteniis 
Dei, ei beatornm Peiri et Pauli, apostolorum ejus, se no- 
veril iiicursurum. Datum Beoevenii, quano decimo ka- 

lendas mariii. 



CLXXXli 

( Ms. : f" 49 et 5o). — Le pape Adrien IV confirme la 
fondation de trois prébendes par Philippe de Har- 
court. évéque de Bayeux. 

(A Bénéveni, le i6 février, en irc ii5^ et lôq). 



Adrianus, episcopus, servus servorum Dei. dileciis filiis 
Radulfo de Perrariis, Gaufrîdo de''AnfrevUla, et Rogero 
de Arreio, canonicis Baiocensibus, saluiemet aposloli- 
cam benediciionem. Quœ a frairibus nostrîs episcopîs, 
aut aliis personis ecdesiasticis, in ecclesiis suis rationabi- 
liier disponuniur, in suo debent staiu persisicre, ac, ne 
processu lemporis alicujus letnerîiaria [sic] refragaiione 
lurbcntur, auctorimtis nosirae pagina communiri. Vcne- 
rabilis autem fraier nosier Philippus, episcopus vester. 
1res prœbendas vobis. quas in ecclesia Batocensi de novo 
fecerai, assignavit, et a canonicis ejusdem ecclesiœ peii- 
lione sua obtinuit ut lam vos, quam illi quibus ipsœ 
praibendic post tenipus vesirum tuerint assignais;, pani- 
cionem reddiiuum communionis, sicut cxteri canonici, 
debeaiis habere. Quam siquidem nos fnstituiîonem auc- 
toritate apostolica confirmantes, firmam et inviolabilem 
perpeiuis lemporibus decernimus permanere. Nulli ergo 
hominum lîceat banc paginam nosirœ confirmai ionis in- 
fringere. aui altquibus veiationibus contraire. Si quis 
auiem id attempiare prsesumpsent, indignationem omni- 



poieniis Dei, et beatorum Pciri ei Pauli. apostolorum 
ejus. se noveril incursoriim. Datum Betieventi, quarto 

decintu kalendaa niartii. 



CLXXXIIl 



( Ms. : fo So) . — Le pape A drien IV écrit aux évêques du 
Mans el d'Evreux pour qu'ils s'efforcent de ramener 
les clercs révoltés de Robekomme et de Saint-Célerin, 
soutenus dans leur rêbelliun par le comte de Pon- 
Ihieu, à l'obéissance qu'ils doivent à Philippe de Har- 
court, évêque de Bayeux. 

(A Latran, le 8 Kvrier, cmre i.55 et ttSg). 



Adrianus, episcopus, servus servonim Dei, venerabi- 
libus fratribus Willelmo |?). Cenomannensi, et Roirodo. 

Ebroicensi episcopis, salutem ei aposioHcam benedtctio- 
nem. Ex quorumdam relatione ad audicDtiam nosiram 
vestra noveril fraierniias pervenisse, quod cierici de Rem- 
bcrhummc, et Sancio Scelerino, inobedienies et rebelles 
venerabili frairî nostro Philippe. Baiocensi episcopo suo, 
exislunl. et debitam ei subjeciionem coraptetnnuni impen- 
dere; in cujus maliciaecontumacia favore eiauxilio comî- 
lisde Pontio, et filii ejus, maxime dîcuntur perseverare. 
qui eosdem clericos in ipsa pertinatia dicuniur fovere. et 
conira omnem justiciam tnanutcnere. Quum igiiur ad 
pasioralis dignîiaiis oiîîcium maxime speciare dinosciiur. 
jurgiorura materiamde medioccclesia; sollicite removere, 
fraternitati vestrœ pcr aposiolica scripta mandamus qua- 
tinus clericos ipsos siudeatis dîligentissime conveoire. ui 
vel ad obedientiam episcopi sui redire festtnent, et debi- 
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tam ei subjeclîonem. ei rtvereniiam humiliter impendam, 
vel in prxseniia vesira. quibuscausam ipsam commîtii- 
inus audiendam. et medianie jusiicia lerminandam, ple- 
aam iMi cxinde jusiiciam non différant exhibere. Quod si 
fone utrumque contempserini adimplere, et aniedicius 
Lomes. et filJus ejus, in sua eos maliiia fovere prœsump- 
serini. tam clericos quam lalcos ipsos ccclesiasiicie severi- 
taiis ultione prtecetlaiis, Data Laierani, sexto idus 
febru&rii. 



CLXXXIV 

(Ms. : f° 5o). — Le pape Adrien fV écrit à Guillaume, 
comte de Ponthieu, et à son fils Jean, sur le mime 
sujet. 

(A Lairnn, le 8 février, cnirc 1 155 et iiSg). 



AdriaDus, episcopus, servus servorum Dei, diieciis filiis 
nobilibusvirisWilleImo, comiti de Pontio, et Johann! (?), 
filio ejus. saluiem et apostolicam beneditriionem. Gravai 
nos pluritnum et conturbai quoiiens de nobilibus ei po- 
tcntibus viris nosirîs auribus iatîmaïur quod ecclcsiasiicas 
personas in sua non formidant malicia fovere, quas debe- 
reni ad uniiatem ecclesiœ revocare. Ad nostri auiem apos- 
lolatusaudientiam quorumdamrelationem pervenii.quod 
clericos de Remberhumme. et de Sancto Scelerino, qui 
rebelles cl inobedientes venerabili IVatri nosiro Philippo, 
Baiocensi episcopo suo, dicuniur existere, et debiiam ci 
rcvereniiara et obcdicniiam tanquam proprio episcopo 
coniempnunt impendere. in sua contumaiia et rebelli- 
lione [sic] fovere, ac manuicnere pra;suniius. Inde est 
quod per apostolica vobisscrîpta prŒcipiendo mandamus 



ixilium in taota iniqui- 
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quaiînus, si ita est, nullum eisa 
laie ei maiicia de cetero exhibcre aitemptetis. sed ut ad 
obedieniiam sui cpiscopi festinent redire, modis omnibus 
consilium illiseflîcaxminisireiis. Alioquin. venerabîlibus 
frairibus nosiris Willelmo, Cenomannensi. ei Roirodo, 
Ebroicensi episcopis, a nobis daium noveriiis in manda- 
lis ut canonicam de vobis senientiam non ditferant exer- 
ccre. ei excommunication is in vos senientiam promulgare. 
Daium Laterani, sexto idus februarii. 



CLXXXV 

(Ms, : to 5o). — Le pape Eugène III écrit à Hugues, ar- 
chevêque de Rouen, et à Arnoul. évêque de Lisieux, 
pour leur demander de résoudre une question d'ar- 
gent entre Richard de Bohon, ancien doyen de 
Bayeux, évêque de Coutances, et Philippe de Har- 
court, évêque de Bayeux. 

(A Rome, le g février, entre iiïoet iibSj. 



Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, venerabi- 

libus fratribus Hugoni, Rothomagensi archiepiscopo. ci 
Arnulfo. Lexoviensi épiscopo, saluiem et apostolîcam 
benediciionem, Veniens nuper ad nostram praeseniiam 
vencrabilis irater noster Ricard us. Consiantieasis episco- 
pus, audieniiœ nostrs suggessii quod, cum decanusesseï 
Baiocensis ecciesiœ, reddiius Jecanatus, urguenie {sic) 
necessitaie, pigoore obligavii, et quum prius fuit ad offi- 
cium pontificatusassumptusquam pecuoiamipsamposset 
exsolvere, de redditibus decanaïus ad solutionem cjus, 
inicrventu nosiro, petiit adjuvari. Postmodum vero, ve- 




Biêntis ad nos vcnerabilis frairis nostri Philîppi, Baio- 
censis cpiscopi, suggesiione accepimus quod aniedictus 
frater nosierpecuniam illam, nonproecclesiae Baiocensis 
utilitaie, aut sui honesia necessîtate, suscepii, sed ut can- 
cellariam sibi nobilis memoriœ Gaufridi, quondam An- 
degavensis comiiis, compararet, et cum in capimio Baîo- 
censt se infra biennium sotuturum eandetn peciiniam 
promisisseï, licei mulium post decanaium habuerii. debi- 
tuin lamen ipsum, ut promiserat, nequaquam exsolvii. 
Porro nos quicquid ille nobis ofiîcii su! gravilaie neglecta 
suggesserii, quicquid ei nos fraternicaiis iniuitu induise- 
rimus, nec cum apud nos suggestione falsa volumus adju- 
vari. nec ecdesiam Baiocensem. per hoc quod ab eo non 
tam consulte quam lemere, nec lam uiiliter quam ambi- 
liose factum esse, constiicrîi detrimentum aliquod sus- 
linere. Quum îgitur mdignum est ut illîus leviias, si 
qua fuit, in dampnum debeat ecclesife rèdundare, per 
pr^esentia vobis scripia mandamus quatinus, itsquc ad 
Natale Aposiolorum, quam cicius in unum convenientes, 
utrumqueprÈcdictorumfratrum nosirorum ante vesiram 
prœsentiam evocetis : ei si frater noster Constaniîensis 
non poiuerit rationabiliier demoiistrare. ae probare 
sufficienter, quod pecuniam illam pro sua honcsia 
necessïtaie, quam vos videlicei judîcetis honestam. ac- 
ceperii, aut in uiilitaicmecclesiœ Baiocensis expenderit, 
eum ad solutionem ipsius liberandosque reddiius Baio- 
ccnsi ecclesise. nichil utilitas (•') ei contra jusiiciam nos- 
tris lîlieris afferenlibus, taliier impellatis ui ipsa eccle- 
sia. post daiam a vobis sentemiam. nullam exinde fatiga- 
lionem debeaiauidispendiumsusiinere. PrEeterea. quum 
aniefati fratris nostri Baiocensis adversuseam (?) qiierelam 
accepimus quod quamdam dotnum, ad jus ecclesÏK Baio> 
censLS. sicui asserit, perlïnentem, hsreditatis tilulo nititur 



deiînere, nichilominus carîtati vestrae mandamus quatt- 
nus. utriusque ratîonibus pleniier inquisiiîs et cogaiùs. 
causatn ipsam medianie jusiicia lermineiis. Porro. n« 
aiteruira panium diuiinis super bis contentionibus faii- 
^ctur, volumusut utraquc istarum causarum. sîae reme- 
dio appellaiionis, sub examine vesiro finenidebituin sor- 
tiatur. Data Rom^, apud Sancium Petrum, quitito idus 
februarii. 



CLXXXVl 

(Ms. : f<" 5o ei 5i). — Le pape Eugène III demande à 
Hugues, archevê.jue de Rouen, de juger le différend 
qui s^est élevé entre Philippe de Harcourt, évêque de 
Bayeux. et les abbés de t'écamp et de Troarn, tou- 
chant la nomination des curés à certaines églises. 
(A Viterbe, le 18 septembre 1148 ou 1149). 



Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili 
frairi Hugoni, Rothomagensi archiepîscopo, salutem et 
aposiolicam benedîciîonein. Vencrabilis fraier nosier 
l'hiltppus. Baiocensis episcopus. nobîs conquesius est 
ijuod Henricus, Fiscannensis, et Ricardus, Troarnensis 
abbates. de presbiiens in parrochialibus ecclesiis. quas 
leneni in suo cpiscopatu, ponendis ei removendJs, de 
muliis quoque aliis ad jus episcopale peninentibus, quse 
propier proltxitatem scribere superseditnus. graves ei 
injurias faciani. ei suam jusliciam subtraham; unde îllis 
prxcipiendo mandasse tncminîmus ut ea. de quibus ad- 
versus ipsos conqucritur, juiia sacros canones et prîeccp- 
tiim pr.-cdecessoris nostn felicis memoriic, papa; Lucii, 
ita corrigèrent, ui itcratus clamor ad aurcs nosiras redire 
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OOD deberei. Ipsî vero, sicui ejusdem episcopi querimonia 
indicat, mandaium nostrum surdis auribus perceperuni. 
«mancipareeffeciui cooiempseruni. Superquo, quamvis 
gravi, forent animadversione pleciendi, nos tamen. ex 
mansuetudine'Sedis Aposiolicsc. eos ad pricsens suppor- 
tâmes, perapostolica libi scripia prascipîendo mandamus 
quaiinus ulraque pane, anie tuam evocaia prœseniiani, 
queritnonias ejusdem episcopi adversus ipsos, et respon- 
siones conim dîligenier audias. et canonice diflinias. Cau* 
sam quoque, qua; imer ipsutn episcopum ei abbaiem 
Savîniacenscm agiiur, nichtlomiaus audias, et, religio- 
sorum quieti providens, média aequitaie diffinias. Data 
Viierbi, quano kalendss octobris. ^ 



CLXXXVIl 

(Ms, :(■' 5i.) — Le pape Eugène III, sur les plaintes de 
Philippe de Harcourt, évêque de Bayeux, reproche, 
en termes très énergiques, à Henri Plantagenêt, duc 
de Normandie, d'avoir laissé Hugues et Guillaume 
de Crèvecœur, et Philippe de Colombières établir des 
marchés qui font tort à ceux de l'église de Bayeux, 
au mépris de l'excommunication lancée contre eux. 
(A Romo, le g février, entre 1 1 49 cl 1 1 ^ 0' 



Eugentus, episcopus, servus servorum Dei.dilectolïlio 
nobili viro.Henrico, Normanniae duci, salutcm et apos- 
lolicam benedictionem. Si de illorum exsecutione, quœ 
justa sunt, sollicite cogitares, etecclesi.e. quœ in terra libi 
comtnissa comistant. sub lua defensione atnpliori pace 
gauderent, et pravorum lemeriias a perturbation! bus 
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earum et Christi pauperum duriorî fraeno se cogaoic^^ 
coherccri. Veniens autem ad nostram prsesentiam vcne- 
rabilis frater ngster Phîlippus, Baiocensis episcopus, in 
audieniia nosira exposuit quod Hugo, ei Guillelmus [?j 
de Crevacor. et Phiiippus de Columberiis nova fora, per 
qu:caniiquafora Baiocensis ecclesîx destruunt. ex concet- 
sione lua insiîiuere prxsumpseruni. et lu, juxia potenikm 
desuper tibi concessam, eodem frairenosiro ssepius requi- 
rente, nequaquam eos a tania pnesumpiione- haaenus 
destsiere compulisti. iuimo, cum ipsc illos, ei quosdam 
alios malefactores suos, ei cotnmisss sibi ecclesia: pro suis 
excessibusdivint verbiventilabro afïddium communione 
removeril, tu promulgatam in eos canonicse severitalis 
senieniiam non observas, ei illos, qui se per mala opéra 
reddideruni a cœlesii ecdesia alienos, et sacerdotalî judi- 
cîo nienierunt a terrestri depelli, non formidas in tuo 
comiiatu lenere. In quo facto, eisupremi judicii lerrorem 
negligenter aiienderc. ei ecclesiae claves, quas beato Peiro 
et his postquain eum erant in gradum sacerdocii succes- 
suri providentia divina comtnisii. contempnere compro- 
baris. Unde veremur ne in eorum numéro computeris, 
de quibus Dominusait : Ipsi regnaverunt, ei non ex me; 
principes exiiteruni, et non cognovi eos. Quum igiiur 
debito suscepti aposiolatus asiringimur universos sanct^e 
marris Ecclesise filios ad ea quie agenda fucrint provocare, 
per prœsentia scrîpta nobiliiati tuie mandamus quatenus 
antefato fratri nosrro in sua justîcia vigîlanter assistas, 
homines, sub lua diiione manenies, ab ejus et ecclesix 
suae periurbaiione disiricte compescas, nova fora, quœ 
supranominaii viri ad destruenda veiera fora Baiocensis 
ecclesiœ instituere prfesumpserunt, in dampnutn ipsius 
fieri decetcro non permittas, et quos ipse a communione 
fîdelium ex tndulta sibi desuper poTesiaie rcmoverit, in 



luo comîtatu habere nullo modo présumas, sed ejus et 
omnium prîelatorum Ecclesiœ canonicam censuram, sine 
ulla refragaiione. observes. Alioquin, cogitandum lîbi est 
attendus. eiiimendun), neilHus indignaiioneni ÎDCuiras, 
qui, sicut ail Job, efTuiiditdespectioaeni super principes, 
et eos, qui oppressi fuerani, révélât ([), Data Romx, 
apud Sanctum Petrum. quinio idus febmarii. 



CLXXXVin 

[ Ms. : P 5 1 1. — Z,e pape Eugène III. dans une lettre à 
Hugues, archevêque de Rouen, à Richard, évéque 
d'Avranches, et à Richard, évéque de Coutances, con- 
firme l'excommunication lancée par Philippe de 
Harcourt, évéque de Bayeux, contre Philippe de 
Colombières. 

{K Rome, te 4 février, entre 1:49 ei n5i}. 

Eugenius, episcopus. servus servorum Del, vencrabili- 
bus fratribus Hugoni, Roihomagensi archiepiscopo, Ri- 
cardo. Abrincensi, et Ricardo, Consianiiensi cpiscopis, 
salutem et aposiolicam bcnediciionem. Veniens ad nos- 
tram praeseniiam venerabilisfrater noster Philippus, Ba- 
iocensis episcopus. audientiss nosrrx suggcssii qiiod 
Philippus de Columberiis terram Henrici de Port, quam 
centum librîsab eo susceptis duabus vicibus adjuravit, 
menttta fide, denuo praesumpsit invadcre, quamdam 
vtllani ipstus îgne consumpsii, ctmulta ei dampna et 

(i) Pour relevât : le lexteMirré porte relevant (Job, 11, 11). 




gravamina irrogavii. Uadeseineum excommunicaiionis 
senteoiiam promulgasse asseruii. atque a communia 
fidelîum ipsum divini verbi gladio prsecidissc. Sane nos, 
quia prolata in pcrlurbatores ecclesiarum cationicie 
censurae severitas, usque ad correctionem eorum qui 
puniuntur, debei ab universîs ecck-sis filiis observari, 
si iia esi, eundem senieniiam ratam habemus, ei, donec 
ille a suis eicessibus resipiscat, ei prsefato frairi nosiro, 
ta m de terra injuste ablaia quam de irrogaiis dampnis, 
condignatn satisfaction e m exhibeal, iavîoiatana decer- 
nimus permanere, Per praesentia itaque vobis scripta 
tnandamus quatinus ei vos eandem senteniiam observc- 
lis, et per vestras dyoceses faciatis inviolabitiier obser- 
vari. Data Ronix, apud Sanclum Peirum, secundo nonas 
februarii. 
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CLXXXIX 

(Ms. : f" 5 [). — Le pape Eugène III écrit à Hugues, ar- 
chevêque de Rouen, et à Rotrou, évéque d'Evreux, 
sur les injustices commises à l'égard de Philippe de 
Harcourt, évèque de Bayeux, par les abbés de Fé- 
camp et de Troarn. (Cf. charte CLIX). 

(A Orlî, le 16 mars, entre 1 14!> et 1 147), 

Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili- 
bus fratribus Hugoni. Roihomagensi archîepiscopo, et 
Rotrodo, Ebroîcensi episcopo. salutem et apostolicam 
benedictionein. Fraterniiati vesira- notum fieri volu- 
mus quod dilectîs filiis nostrîs Henrico, Fiscannensi, ci 
AndreLc, Troarnensi abbaiibus, \^r aposiolica scripta 
mandamus ut quasdam injurias, quas vencrabili fratrî 
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nosiro Philippe. Baioccnsi episcopo. sicui asseril, de 
ecdesiis, quas lenent in suo episcopaiu, et de aliîs, contra 
canones et décréta Romanorum Pontificum inferuni, 
juxta sacras canones. et praeccptum prîedecessoris nosiri 
felicis memorine papœ Lucii. ha corrigani ui iierams cla- 
morad atires nosiras redire non debeai. Quoi si facere 
contempserint, mandamus vobis ui in cisdem ccclcsiis, de 
quibussibi injuria irrogatur. dîvina prohibeaiis officia 
celebrari. Datum Orc*, sepiîmo kalendas aprilis. 



CXC 

[Ms-if" 5i). — Le pape Eugène III demande aux évéques 
anglais de Worcester et de Bath (?) de forcer Robert , 
comte de Glocester, à rendre à Philippe de Harcourt, 
évêque de Bayeux, les biens de Céglise de Bayeux 
qu'il détient injustement. 

(A Narni, le ttt mar» 1145). 



Engenius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili- 
bus fratribus S..., Guigornensi, ci R,.,, fiataviensi 
episcopîs, saiuiem etapostolicam benedictioiiem. Vcnera- 
bilis frater noster Philippus, Baiocensis episcopus, ad 
Sedem Apostolicam ssepe conquestus est quod Robertus, 
cotnes Gloecesirîic, tnaximam parieni bonorum Baiocen- 
sis ecclesife sibi auferat, et lam in fcudo quam in domînio 
violenter detineat. Quia igitur ecclesiarum prjElaii sese 
debeni muiuo confovere, ci malefactores suos anitnadver- 
sionedebiiacohercere, per aposiolica vobis scripia man- 
damus quaiinus eundem comiiem siodiose {51c) commo- 
neatis ui ejusdem ecclesîa; bona, quœ conira jui 




violcniiam dctrnci, prœfalu epîscopo. et ecclesiic Baii>- 
censi, cum integritate restituai, et in pace dimiiui. Quod 
ii infra ires menses adimplere coQicmpscrii. de persoQâ 
et terra sua canonicam jusiiciam facîatis. Data Namic, 
quintodecimo kalendas aprilis. 



CXCI 

|Ms. : P* 5i et 52|. — Le pape Eugène lït écrit aux 
mêmes évéques sur le même sujet, pour qu'ils engagent 
le comte de Glocester à respecter la convention qu'il 
a faite avec l'évêque Philippe de Harcourt. 

tA Paris, le 14 mai 1145 ou 1146). 

Eugenius, cpiscopus. servus servorum Dei, venerabili- 
bus frairibus S..., Wigornensi, ei R.,,, Bathonicosi 
cpiscopis, salutem et aposiolicam benedictionem. Ea quœ 
raiionabili provideniia judicio vel concorJia lerminata 
suni. nulladebent in posterum refragaiione turbari. Ideo- 
que peraposioLica vobis scripta maiidamus, aiqueprascî- 
pimusquatinus nobilem virum Robcnum,corniietnGloe- 
cesirix. ex nostra pane disiriae commoneatis ut composi- 
tionem,quamfcciicum venerabili fraire nosiro Philippo, 
Baioceusi episcopo, super possessionibus Baîoceosis eccle- 
six quas injuste et violenter tenebat, firmiicr teneat. 
Alioquin. si eam infregerit, et a vobis commonitus, iafra 
quadraginiadies. postquam prœseniia strripta susceperitîs, 
cmendare noluerii, senientiam, quam in eum et lerram 
suam pro violentia iUa alJis litteris nosiris dart prxcepi- 
mus, ârmiier teneatis. Data Parisiîs, nonokaleadasjuau. 



i 



CXCIt 

iMs. : fo 53|. — Le pape Eugène III écrit à Geoffroy, 
comte d'Anjou, pour se plaindre de quelques-uns de 
ses barons qui ont envahi les terres de l'évêque Phi- 
lippe de Marcourt, et lui demander démettre ordre 
à leurs déprédations. 

(A Auxerre, le 16 juillet 1 147). 



Eugenius. episcopus, servus servonim Dei, dilecto m 
Chrislo filio Gaufrido, Andegavensi comiii, saluiem et 
apostolîcam benedictionein. Quanio omnipoiens Domi- 
nus majurem libi contulii poieniiam et tionorem. tanio 
ei, a quo otnnis poiestas haberi dignosciiur, ei per eum 
ecclesiasticispersonis.quœvice ipsius in Ecdesia fungun- 
lur, majorem revereniiam te convenit exbibere. Accepi- 
musautem quod quidam barones lerrfc tu^, qui sub lua 
potestate consisiunt, venerabilcm fratrem nosirum, Baio- 
censetn episcopum, immo ipsum Chrisium, qui graviter 
in ipso oSendiiur, in tantum persequi ei infestare prxsu- 
muni quod de lerra ei episcopaiu 8uo eum exire compel- 
lam. Quum itaque luum est, secundum potemiam a Deo 
tibi concessam, eccleslas eteccleslasiicos viros manuienere 
et diligere, per preEseniia scripia nobiliiati iuœ mandamus 
quaienus eosdem barones tuos, pro beaii Petri ei nostra 
reveremia, ab episcopi inlesiaiione compescas. et ab 
ipsius inquieiaiione omnino cotierceas, ut in episcopatu 
suoper luum exercitium înpaceet tranquilliiaie Domino 
valealdeservire. Data Altisiodori, septimo kalendas au- 
gusii. 




CXCIII 



(Mb. : f» 52|. — Le pape Adrien IV demande à rarckr- 
vique de Rouen et à l'évêque du Mans d'évaluer de- 
vant eux Philippe de Harcourt, évéque de Bayeux. 
et Vabbesse de Sainte- Trinité de Caen. l'un et l'autre 
en désticcard au sujet des chapelains de l'abbaye. 
(A Latran, le 19 juin, cnire ii55 ci itSS). 



m^ 



Adrianus, episcopus, servtis servorum Dei, veneral 
bus fratribus Roihomagensi archîepiscopo. ei Cenomi- 
nensi episcopo, saluiem et aposiolicam benedicrionem. 
Goniroversiam, quœ inter venerabiiem fratrem nosirum 
Philippum, Baiocensem episcopum, et abbatissam de 
Cadumo. super subjecûone quani lam ab ipsn quam a 
capellanis ipsius sibi queritur contra juris ordinem sub- 
irahi. agiiari dinoscitur, fraterniiati vestrx audiendamci 
sine debiio icrminandam commisimus. Per prxseatia 
îiaque vobis scripta mandamus quatinus, congrue loco ei 
teinpore, panes ante vestram prœsentiam evocetis, et raiîo- 
nibus hinc inde diligenter examinatis et cognitis, coniro- 
versiam ipsam tinc canonico decidatis. Data Laierani, 
tertio decimo kalendas julîi. 

GXCIV 

(Ms. : i' 52J. — Le pape Adrien IV écrit sur le même 
sujet à Vabbesse de Sainte-Trinité de Caen et à son 
chapitre. 

(A Lairan, le ia novembre, «nire i tSS el 1 iSH). 

Adrianus, episcopus, servus servorum Dei, dïleciis in 
Christo filiabus abbatissœ, et universo capitulo Cadu- 



V 
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mensi. saluieni ei aposiolicam bcnediciionem. In Apos- 
[olicac SeJis spécula, lieet non sutfragannbus meritis, auc- 
lore Domino residenics, frairibus nostris episL-opis utiliter 
debemus iniendere. et eorum jura iniegra nos oporiet et 
illibaia scrvare. Hujus utique considerationis intuitu pro- 
vocaii, universiiaii vestrfe per aposiolica scripta manda- 
mus quatinus omnes capellanos et clericos vestros ad 
sinudum veneiabilis Iratris nostri, Baiocensis episcopi. 
secundum quod antiquitus canonice consiiiutum est. ire 
modis omnibus compeliaiis. Alioquin. sententiam. quam 
idem fraier nosier episcopus in eos, lam de ofïicio et bene- 
ficio ecclesiastico quam de aHis personis loco eorum susti- 
uiendis (^iV). canonice promulgaverii, nos, nulla utique 
appellatione ipsam impedienie. sententiam raiam habe- 
bimus, et eam firmiieris [sic] robur decernimusobtinere. 
Data Laierani. secundo kalendasdecembris. 



cxcv 

(Ms. : f° Sa. — Le pape Innocent II. dans une lettre à 
Hugues, archevêque de Rouen, et à Philippe de Har- 
court, évêque de Bayeux. confirme les sentences por- 
tées contre les violateurs des biens de l'église de 
liayeux, et notamment contre Richard du Hommet 

^, tt Philippe de Colombières. 

^B (A Lacnn.le [S fuin 1141 ou 1143). 



Innocentîus. episcopus, servus servorum Dei, venera- 
bilibusfrairibus Hugoni, Roihomagensi archiepiscopo. ei 
Philippo, Baiocensi episcopo, saluiem ei aposiolicam be- 
. Super desolatione ei appressione Baiocensis 




ecclesix, quam vesiris nobis liiteris signilîcastis, affeciione 
paierna doletniis, et ad ipsius levamen. in quibus secun- 
dum Deum possumus, opcmei consilium libcnier impen- 
dimus. Noviiquidem vesiral'raterniiasquodreriim eccle- 
siasiicarum rapiores ci alîenatores a iiminibus Sanax 
Ecclesiie canon ica pellil auctoritas, et canquam sacrilegos 
excommunicaiionis vinculo judicai innodandos. Quia 
igiiur ejusdeni ecclesix- possessîones ei bona, sicui acc»- 
piitius. disiracta suni ei niienata. ei a perversis illJus 
lerra; hominibus coaira justiciam, cianimarum suarum 
sdiuiem, pcr violeniiam detincniur, per apostolica scripia 
discreiioni vesirœ mandamus'quaiinusad eorum recupe- 
ratioDein aiteniam diligcntiam adhibealîs, et rapiores 
atque prœdones animadversionc débita compescaiis. Nos 
cnim senientiam, quam in Ricardum de Humez, et Phi- 
lippum de Columberis. ei alios qui tami sacrilegti rei esse 
noscuniur, canonlce promulgastis, vel in antea promul- 
gaveritis, raiam habemus. ei, donec satisfaciani. (irmiier 
observari prœcipimus. Data Laieraiii, quarto decimo ka- 
lendas julii. 



I 



CXCVI 

(Ms. : l" 52|. — Le pape LuciusIII demande à Robert, 
doyen de Rouen, et à Guillaume, archidiacre de Li- 
sieux, de trancher une affaire concernant la prébende J 
de Gavray. 

(A Lairan, leiï lanvisr, entre iiSi et 118$). 



Lucius, episcopus. servus servorum Dei, dileciïs filïis 
Robe no, deçà no Rothomagensi, et Guiltelmo (?). archi- } 
diacono Lexoviensi, saluiem et apostolicam benedicti 






M) 

Significante dilecio filio nostro Hcnrico. caaonico 
Baiocensi. nupcr acccpimus qucxl. cuni ;ib ecclesia de 
Ver, ad prœbeadam ejus specianie. Roberius presbiler, 
pro iransgressione juramenii, per vcnerabilem fratrem 
noi^trum Hcnricum, Uaiocensem episcopum, sii amoius, 
pr^efaio Heiirico plurimas molesiias ei injurias conira 
justiciam irrogare prrEsumii. IdeoL]ue discrctionî vesirœ 
per aposiolica scripta mandamus quatenus. panibiis ante 
vesiram prœseniiam convocaiis, si jam dictum presbite- 
lum pro perjurto inveneritis judicio ejusdcm episcopî 
condempnmuRi. aisi forte a sentepiia ipsa noverîijs 
appellaium, et appelîaiionem infra tempus legiiimum 
prosecuiam, et superjamdicta eceiesta. contradiciione et 
appellalione remoia. silentium aiictoritate apostolica 
;. Data Laterani, decimo kaieiidas febmarii. 



CXCVII 



(Ms. : f" 5îet53]. — Le pape LuciusIII, dans une lettre 
à révéque de Sées, et aux abbés de Caen et de Cérisy, 
confirme unedonation du pape Alexandre III, accor- 
dant les revenus de l'église cathédrale de Bayeux 
aux chanoines assistant aux Matines. 
B (A Veroli, le 14 mai, entre 1 tSt ei tt85). 

Lucîua, episcopus, servus servorum DeJ, venerabîU 
frairi Sagtensi episcopo. et dileciis filiis Cadomensi et 
Cerisieasj abbatibus. saluiem ci aposiolicam benediciio- 
netn. Sîgaiâcarunt nobisdilectifilit nostri canonici Baio- 
censés qualiier pis recordatîonis Alexandcr papa, prxde- 
cessor nosier, instituit, et ia posteruto observari prœcepit, 
ui commutiia Baiocensis ecclesi<£ canonicis, qui matu- 



tiais intersuni ofliciis, disiribuiione facta per sîngulo 
pr^cbeatur. Ideoque vobis per aposiolica scripta manda- 
CTius quatinus disiribuiionem ipsam. sîcui janidiaus prx- 
decessor noster insiiiuii, etfuiurîs lemporibus obscrvan- 
dampropriis liiieriis [sic] dcclaraviijnviolabiliierfadatLS 
auctoritaie nosira, sine appellaiionis obstaculo, cooser- 
vari, non obstantîbus aliquibus lilieris lacito tcnore ins- 
tUuiionis illius a Sedc Aposiolica impetraiis. Q,uod si 
omaes his exequendis nequiveriiis inicresse, duo ves- 
ttum ea nichilominus exequaniur. Data Verulœ, secundo 
idus mai t. 



cxcvni 

(Ms, : f° 53), — Le pape Eugène fil écrit à Varchevêque 
de Cantorbéry, et aux évêques de Worcesler et de 
Batk \?\ [ces deux derniers n'ayant pas obtempéré à 
ses ordres {voir chane ii^o'], pour les déterminer à 
Jorcer Robert de Caen, comte de Glocester, à rendre 
à Philippe de Harcourt, évêque de Bayeux, les biens 
volés à son église, et cela dans un délai de trois 
mois, et sous les peines les plus sévères. 
(A Rome, le lo man tt46 au 1147). 

Eugenlus, episcopus, servus servorum Dei, venerabilî- 
bus frairibus ThomK, Caniuariensi archiepiscopo. S.... 
Guigornensi, ci R.... Baiaviensi eptscopis, salutem cl 
aposioiicam benediciionem. Vcnerabilis fratris nosiri 
Philippi. Baiocensis episcopi. suscepia querimonia, per 
aposiolica vobis. fraires Guigornensis, eiR.... Baiaviensis 
episcopi, scriptamandavimus quatinus Robenum. comi- 
tem Gloecestriœ, siudiose commoneretis ui ejusdem eccle- 



J 




1, quœ comra jusiiciam detinet, prœfato episcopo 
et ecclesise suas cum iniegriiaie restitucrei, ei in pace 
dimitleret. Quod si infra très menses adimplcre coniemp- 
nerei, de persona ei terra ejus canonkam jusiicîam facc- 
retis. Nos auiem, sicut ejusdem episcopi repetita querî- 
monia cognovimus, mandatum nosirum surdis auribiis 
percepistis, et mancipare effeciui contempsisiis. quod, 
quanta sii animadveriione pleciendum, sanctoriim Pa- 
irum auctoriias apcne déclarai, sute ruinœ débet dolere 
prosterni quisquîs apostolkiscontempnii obedire manda- 
tis. Quamvis iiaque tantus eïcessus vestcr gravi foret anî- 
madversione plectcndus, nos tamen hoc ex mansueiudîne 
Sedis Aposloiica; ad pra;sens supporiantes, per iierata 
scripia unjversltati vesir^ mandamus, atque prœcipinius 
quatinus eundem comiiem ex nostra pane stodiosus [sic] 
moneaiis, ui, infra ires menses post scrrpia nostra, quœ 
super hac causa sibl dirigimus susceperit, bona Baîo- 
censis ccclesias, qux contra justiciam deilnci, eidem 
episcopo resiilual, et inpace dimiiiat, aut loco ei icmpore 
quo a venerabili fratre nostro Hugone, Rolhomagensi 
archiepiscopo, fuerii cvocatus, ad ejjis prœsentiam veniat, 
vel responsales, qui querîinoniis episcopi sufficienicr res- 
pondeani, mittat, ei quod jusiicia diciaverit ei exhibeat. 
Quod si infra supradictum terminum per eum adimple- 
tum non fuerit, ex tune eum a nobts excommunicatum 
publiée denunùeiis, ei in iota terra illius, quœ in vesiris 
episcopaiibus sita est, divlna prohibemus officia celebrari. 
Data Transtiberim, sexto idus marcii. 



CXCIX 

(M». : f" 53|. — Le pape Eugène ///écrit aux abbés de 
Fécamp et de Troarn, qui sont restés sourds à ses 
premières injonctions, au sujet de leur différend avec 
Philippe de Harcourt. évéque de Bayeux. [ Cf. charte 
CLXXXVI.) 

(A Vitcrbe. le itl leplembre 1148 ou 1149). 



Eugeiiius. episcopus, servus servorum Dei. dileciis 
filjis Henrico. Fiscannensi, et Ricardo. Troarnensi ab- 
batibus, salutem ei afostolicam benedictionem. Venera- 
bilts frater noster Pbilîppus. Baiocensis episcopus, aobis 
conquestus est quod de presbiteris io parrochialibus 
ecclesiis, quas tenetis in suo episcopaiu, pooendis et re- 
movendis, de mullis quoque aliis ad jus episcopale per- 
lineniibus, quae prcpter proUxiiaiem scribere supersedi- 
mus, graves ci injurias faciaiis, ei suam jusiiciam sub- 
Irahaiis. Unde per apostolica scripia vobis prœcipiendo 
manda&se meminimus ui ea, de quibus adversum vos 
conquerimr, juxia sacros canones, et praîcepium pra^ 
decessoris nosirî Telicis tnemoria:, papa? Lucii, ita cor- 
rigeretis ut iieraïus clainor ad aures nostras redire non 
deberei. Vosauiem, sicut ejusdem episcopi querimoaia 
indicat, mandaium nosirum surdis auribus percepisiîs, 
et maocipare effeciui contempsisiis. Super qiio, quamvîs 
gravi essetis animadvcrsione pleciendi, nos tamen, es 
mansttetudine Sedis Aposiolicfe vos ad prœsens suppor- 
tantes per apostolica vobis scripia mandamus quadnus 
cum a venerabili fraire nostro Hugone, Rothomagensi 
archiepiscopo, evocati fueritis, cjus pra^sentiam adeaiis, 
ejusdem episcopi querimoniis respondere et jusiiciam 
exequi prœparati. Quod auiem idem archiepiscopus ioter 






(Ms. :f° bl).— Le pape Eugène m écrit à Hugues, ar- 
chevêque de Rouen, et à Arnoul, évêque de Lîsieux, 
au sujet dunouveau marché établi par Guillaume de 
Crèvecœur et son père. |Cf. charie GLXXXVII.| 
(A Rome, le 4 février, entre iiâi ei [i53}. 



Eugenim, episcopus, servus servorum Dei, venerabili- 
bus Trairibus Hugoni, Roihomagensi archiepiscopo, et 
Arnulfo, Leioviensi episcopo, salutem ei aposiolicam 
benediciionem. Veniens ad nosiram pnesentiain vene- 
rabilis iVaier nosier Pbilippus, Baiocensis episcopus, au- 
ilieniîîB nosirœ suggessit quod Guillelmus de Crevacor, 
ei paier ipsius, novum Ibrum insiituerunt per quod 
suum antiquum dcsiruiiQl. et in leirls suis veieres con- 
sueiudines ei conira jusiiciam auferrc prtesumum, unde 
se in îpsos excommunicationis senientiam promulgasse 
asseruii, atque a communione fidelium eos divini verbi 
gladioprœcidisse, sane nos, quia prolaia in perturba tores 
ecclesiarum canonicic censurœ scveriias iisque ad correc- 
lionem eorum qui puniuniur débet a^ universîs Eccle- 
sis fitiis observari. si hoc iia est, eandcm senientiam ra- 
tam habemus, ei donec illi a suis escessibus resjpiscant, 
et prasdicto fratrî nosiro exinde plenitus satisfaciani, in- 
vîolatam decernimus permanere. Per prœsentia itaque 
vobis scrîpia mandamus quatenus et vos eandem senien- 
liam observeiis, et per vcstras dyoceses faciaiis inviolabi- 



liter observari. Data Romie, apud Sanctum 
secundo Qonas fcbruarii. 



CCI 

(Ms. - f" 53 et 54). — Le pape Adrien IV enjoint aux 
clercs de Robekomme et de Saini-Célerin ifavoir 
pour Philippe de Harcourt, évéque de Bayeux, le 
respect et Vubéissance qu'ils doivent à leur évéque et 
prélat. |Cf. charte CLXXXUl]. 

(A Lainn, le 6 février, entre 11 55 ei iiSg). 

Adriantis, episcopus, servus servorum Dei, Jileciii 
ftliîs universis clericis de Remberhumme, ei Saoao Sce- 
lerino, saluiem et apostolîcam benediciioneirt. Qui Re- 
demptoris nostri vems cupir imiiaior exîstere, cl lam in 
conspeciu Deiquamin oculis hominum desiderai com- 
mendabilis apparere, debei subjcctionem et revercntiam 
praelaùssuisinipendere.Idem namque Redempiornoster, 
per obedientiam Pairi exhibiiatn, superna régna trans- 
cendit, et hominem perditum ad régna cœlestia revocavii. 
Ut igitur beaiiiudinis ei immonalitaiis ipsius per vir- 
tuiem obedieniia; participes esse possitis, universitaii ves- 
trx perapostolicti scripia prœcipiendo mandamus qua- 
tinus frairi nostro venerabili Philippe, Baîocensi episcopo 
vesiro, veldebiiam reverentiam et obedientiam, tanquam 
episcopo et pr<eIato vesiro, humiliier impendatis, vel in 
pra;seniia venerabilium frairum oostrorum Willetmî (?), 
Cennomannensis, et Roirodi, Ebroicensis episcoponim. 
quibus causai!) ipsam commisimus tertninandam. ple- 
nam exinde jusiiciam, cum ab eis propier hoc fuerili» 
evocati, illi exhibeatis, et quod inter vos înde judîcave- 



à 




riot, suscîpiaiis fïrmiier et observeiis. Alioquin, sen- 
tealiam, quam idem judices in aliquem vesirum propter 
hoc canonice promulgaverini, nos. auciore Dec, raiam 
habebimus, et a vobis omnibus pnecipimus inviolabililer 
observari. Data Laterani, sexto idus februarii. 



B^ ccii 

jMs. : f" 54), — Le pape Adrien IV fait savoir à Phi- 
lippe de Harcourt. évêque de Bayeux, et au doyen 
Guillaume de Tournebu que les biens ecclésiastiques 
ne sont pas transmissibles par succession. 

(A Utran, le 3o novembre, entre 1 1 54 et 1 1 5tj). 



Adrianus, episcopus. servus servorum Dei, veaerabili 
frairi Philippo, episcopo, et dilecio filio Willelmo, de- 
cano Baiocensi, saluicm ei apostoljcam bcnedictioncm, 
Injusium est, et a sacrorum canonum insiiiuiionibus 
aiienum, ui aliquis possessiones ecc les i asti cas sibi suc- 
cessione debeat hxreditaria vendicare. Inde est quod per 
aposiolica vobis s^-ripia tnandamus quaiinus, si domos 
Baiocensis ecclesiœ proximas, quas quidem hœrediiano 
jure, sicui nobis diciiur, possidere niiuntur. ad jus eun- 
dem ecclesia; cognoveriiis periinere, eas Aposiolicœ Sedis 
aucioriiate ipsi ecclesiae, omni appcUatione cessante, sub 
celeritate restitui faciatis, Data Laterani, secundo kalen- 
das decem bris. 
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CCIII 

(Ms. : f" 54). — Le pape Adrien IV écrit à Fabbesse de 
Sainte^Trinité de Caen contre quelques-uns de ses 
clercs qui n^ont pas craint de célébrer^ malgré Vtx- 
communication dont les avait frappés Philippe de 
Harcourty évêque de Bayeux. (Cf. charte CXCI V). 

(A Latran, le 3o novembre, entre 11 54 et 1 158). 

Adrianus, cpiscopus, servus servorum Dei, dileais in 
Christo filiabus abbatiss», et uni verso capitulo Cada- 
mensi, salutem et apostolicam benedictionem. Quociens 
viri ecclesiastici talia improba temeritate committunt, 
qua digna sint ultione, oportet nos taliter ad eonim vin- 
dicandam pra^uroptionem insurgere quod ceteri, hoc 
videntes, non audeant similia perpptrare. Accepimus 
autem quod quidam clerici vestri, qui a venerabili firatre 
nostro Philippo, Baiocensi episcopo, vinculo fuerant ex- 
communicationis astriai, post prolatam in eos sententiam, 
ministrare altari ausu temerario praesumpserunt. Quod 
facinus, quanta sit animadversione plectendum, eos, qui 
judicio discretionis utuntur, non credimus ignorare. Ut 
igitur memorati clerici non impune gaudeant sepeccasse, 
sed poenam dignam tanta praesumptione reportent, eos 
ecclesiasticis beneficiis pro commissa jubemus temeritate 
privari, et alios, consensu ejusdem fratris nostri episcopi, 
eorum loco substiiui. Data Latcrani, secundo kalendas 
decembris. 




jM». : f" 54), — Le légat du pape Alexandre III ordonne 
au clergé de l'évêché de Bayeux de payer, souspeine 
de suspense, les droits épiscopaux à Vévèque Henri II. 

(En 1176I. 



Hugo Peiri Leonis, Dei gratia Sancii Angeli diacotius 
cardindlis, Apostolicsc Sedîs legaïus, universls clerids in 
episcopatu Baiocensi consiimtis, ad jurisdiciionem Baio- 
ceosts episcopi penineatibus, saluiem in vero salutan. 
Ex conquestione venerabilis frairis nosir) Henrici, Baio- 
censis episcopi, accepimus qiiod quidam vestrum syno- 
dales reddiius. ei alia qusedam epîscopalia jura, aut 
propria, aui laicorum auctoritaie. ei detinere prœsumitis. 
Quod quum sit inhonesmm, et sanciorum Patrum ins- 
lituiionibus obvium, satis advertere potest vestra dis- 
creiio. Inde est quod auctoriiaielcgationisquafungimur, 
vobis priecipimus quatinus in prima synodo, quam ccle- 
braiurus esi dîcius episcopus, jura epîscopalia, de quibus 
nobis conquesius esi, eidem persolvatls, nisi Romanœ vel 
Baiocensis ecclesiie privîlegio vos muniios esse docueriiis. 
Si quis autem vesirum ad legiiimam ipsius ciiaiionem 
post synodum ea deiinerc priesumpserii, îpsum ab ofiicio 
ordinis sui suspensum dcnuntiamus. 
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ccv 

(Ms. : f* 54). —Le ^ape Urbain III écrit au chapitre de 
Bayeuxsur les revenus des prébendes vacantes et sur 
Vélection du doyen, (Cf. charte CLXXIV). 

(A Vérone, le 9 octobre 11 86 ou 11 87). 

Urbanus, episcopus, servus servorum Dei, dilectis iiliis 
capitulo Baiocensi, salutem et apostolicam benedictionem. 
Justis petentium desideriis dignum est nos facilem prs- 
bere consensum, et vota, quae a rationis tramite non dis- 
cordant, effectu prosequente complere. Eapropter, dilecti 
in Domino filii, vestris justis postulationibus grato con- 
currentes assensu, constitutionem, quam de reddidbus 
praebendarum decedentium in ecclesia vestra canoni- 
corum usque ad annum restauration! vestrae ecclesiae de- 
putandis fecistis, sicut a vobis, et venerabiii fratre nostro, 
episcopo vestro, noscitur instituta, et scripto autentico 
confirmatai electionem quoque decani, sicut ad vos de 
jure pertinet, devotioni vestrae auctoritate apostolîca con- 
firmamus, et praesentis scripti patrocinio communimus. 
Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nos- 
trae confirmationis infringere, vel ei ausu temerario con- 
traire. Si quis autem hoc attemptare praesumpserit, in- 
dignationem omnipotentis Dei, et beatorum Pétri et 
Pauli,apostolorum ejus, se noverit incursurum. Datum 
Veronae, septimo idus octobris. 



CCVI 

(Ms. : f° 54). — Le pape Luçius II demande à Geoffroy 
Plantagenêt, comte d'Anjou, de faire rendre à Phi' 



lippe de Harcourt, évéque de Bayeux, les Mens de 
son église. iCetie chant; esi antérieure à la charie 
CLXXXVll, adressée â Henri Plantagenétl. 
(A LRtren, le i6 mai ii44). 



Lucius, cpîscopus, servus servorum Dei, nobih' viro 
Gaufriiio, illusiri Andegavensi comiti, saluiem et apos- 
tolicam benedictionem. Henricus boax memoriie, Anglo- 
rum rex, socer tuus, ecclesias et ecclesiasticas persanas 
(itiexit ei honoravil, ei earum jura illibata servare stu- 
duii. Pervenît ad nos quod de ipsarum justidam [sic] 
conservandasolliciius perlegiiîmos homines illius regionis 
possessiones Baiocensis ecclesiic fecit recognosci, et. sicut 
tempore Odonis episcopi fuerant, sacramenio probari. 
Quia igimr ad tuam nobiliiatem periinere cognoscitur 
ecclesiarum jura oichilominus illibata servare, per pr^e- 
sentia tibi scripta mandainus quaiinus ejusdem ecclesiBe 
possessiones eodem modo recognosci et teneri facias, et 
quod exinde postea, contra lenorem privilegii pr^deces- 
soris nostri bonœ memoria;, papœ Urbani, distractum 
vel alienatum est, cum integritate restîiui, eundem quoque 
frairem nostrum, prudentem et discreium vîrum, tui ho- 
noris amatorem, pro beaii Peiri et nostra reverentia 
honores et dilîgas, ei, lam in his quaoi in aliis suis et 
ecclesi% sux oportunitatibus, opem ei et constlium 
praebeas. Data Lateranî, septimo decimo kaleadas junii. 



CCVII 



(Ms. ; f"* 54 et 55). — Le pape Eugène ///, dans une 
lettre à Richard de Bohon, doyen de Baveux, et au 
chapitre, confirme la donation de l'église de Hérils 
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et de ses appartenances au sous^chantre et' à ses suc^ 
cesseurs. (Cf. charte C). 

(A Rome, le lo mars 1147). 

Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis 
filiis Ricardo, decano, et capitulo Baiocensis ecclesix, 
salutem et apostolicam benedictionem. Venerabilis frater 
noster Philippus, episcopus vester, ad Sedem Aposto- 
licam veniens, precibus humiliterpostulavit utecclesiam 
de Heriz, quam donatione et concessione Roberti de 
Novo Burgo ecclesiae suas acquisierat, et in beneficium 
succentoriae dcputaverat, sicut ab eo statctum fuent, 
auaoritate apostolica confirmamus (i). Nos îtaque, quo- 
rum praecipue înterest fratrum nostrorum bene gesta fir- 
mare, ejusdem fratrîs nostri justis postulationibus an- 
nuentes, praet'atam ecclesiam, cum terris^ decimis, et 
omnibus pertinentiis suis, quemadmodum ab eo cano- 
nice instituta est, auaoritate apostolica confirmamus, et 
in personatum succentoriae perpetuis teroporibus manere 
decernimus. Datum Trastiberim (^iV), sexto idus martii. 



CCVIIl 

( Ms. : l* 5 5 ) . — Le pape A lexandre III confirme au doyen 
de Bayeux, Etienne, la donation de l'église de Cam- 
br enter que lui a faite Henri II, évêque de Bayeux, 

(A Anagni, le i3 avril, entre 1182 et laoo). 

Alexander, episcopus, servus servorum Dei, dilecto 
filio Stephano, salutem et apostolicam benedictionem. 

(i) Pour conflrmaremus. 



255 

Justis penitentium (i) desideriis dignum est nos facilem 
praebere consensum, et vota, quaea rationis tramite non 
discordant, effectu sunt prosequente complenda. Ea 
propter, dilecte in Domino fili, tuis justis postuiatio- 
nibus grato concurrentes assensu, ecclesiam de Cam- 
bremer, canonice tibi concessam, cum terra illa quam 
venerabilis frater noster Henricus, Baiocensis episcopus, 
eidem ecclesiae concessit, quando eam dedicavit, et cum 
cseteris pertinentiis suis, devotioni tuas auctoritate apos- 
tolica confirmamus, et pra&sentis scripti patrocinio com- 
munimus, statuentes ut nuUiomnino hominum liceat 
banc paginam nostrae confirmationis infringere, aut ei 
aliquatenus contraire. Si quis autem hoc attemptareprae- 
sumpserit, indignationem omnipotentis Dei, et beatorum 
Pétri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum. 
Datum Anagniae, idibus aprilis. 



CCIX 

(Ms. : f> 55). — Le pape Célestin III confirme au clerc 
Henri la donation de sei:(e acres et demie de terre 
faite à son église de Saint-Denis de Cambremer, le 
jour de sa consécration. 

(A Latran, le a6 avril 1 197). 

Cœlestinus, episcopus, servus servorum Dei, dilecto 
filio Henrico, derico, salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Justis petentium desideriis dignum est nos faci- 
lem praebereconsensum, et vota, quae a rationis tramite 

(i) Sons doute pour petentium. 
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non discordant, eSectu prosequentecomplere. Eapropter, 
dilecte in Domino fiti, tuis justis postulationibus inclinati 
sedecim acras terrae, et dimidiam, a venerabili fratre nos- 
tro, Baiocensi episcopo, ecclesiae tus Sancti Dionisii, in 
consecratione ipsius, pia largitione coUatas, sicut eas juste 
possides et quiète, tibi et per te eidem ecclesiae auctoritate 
apostolica confirmatnus, et praesentis scripti patrocinio 
communimus. NuUi ergo hominum lîceat banc paginam 
nostrae confirmationis infringere, vei ei ausu temerario 
contraire.Si quis autem hoc attemptare praesumpserit, in- 
dignationem omnipotentis Dei, et beatorum Pétri et 
Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum. Data 
Laterani, sexto kalendas maii, pontificatus nostri anno 
septimo. 

ccx 

(Ms. : f> 55). — Le pape Adrien IV confirme au cha- 
noine Raoul de Perrières la donation que Philippe 
de Harcourt, évêque de Bayeux, lui a faite de Notre- 
Dame-de^Froide-Rue à Caen, et de la terre du 
trésorier à Douvres. (Cf. chartes CXVII, CXVIII 
etCXX). 

(A Latran, le 12 décembre, entre 1 164 et 1159). 

Adrianus, episcopus, servusservorum Dei, dilectofilio 
Radulfo de Perreriis, Baiocensi canonico, salutem et 
apostolicam benedictionem. Ad confirmationem eorum, 
quae a fratribus nostris episcopis in commissis sibi eccle- 
siis rationabiiiter statuuntur, nec ecclesiasticae utilitatis 
inspectio, nec injuncti nobis a Deo apostolatus officium 
difficiles existere nos permittit, qui nostra eos, et ammo- 
nitione ad bene operandum inducere, et auctoritate de- 



bemus in bono siudioroborare. Venerabilis auiem fraier 
nosier Philippus. Baiocensîs episcopus, de profectibus 
ecclesire suœ solliciius, inter cœiera, quœ ad commen- 
daiionctn sui affic'i'i et consideraiionem mercedJs œternŒ, 
in ea siuduît laudabilîler operari, de ecclesia Sanctfe 
Maria; de FrigUa Rua, apud Cadomum, ei terra de Do- 
vera, qux dicitur ihesaurariî, prKbendam unam in 
ecclesia Baiocensi consiituii, et cam ad serviendum ipsi 
ecclcsix libi concessit : ccclesiam quidem, ab omni exac- 
lione et episcopali consuemdine obsoluiam, terram vcro, 
ab omni servitio liberam efficiens et quietam. Ut itaque 
consiiiitiio cjusdemepiscopi iirina perpeiuis temporibus 
cl inconcussa permaneat, et nulli unquam ad violaiionem 
ejus liceai aspirarc, nos consiiiuiionem ipsius, et factam 
libi ab eo super eadem pr^ebenda concessionem, aucio 
ritaïc aposiolica confirmamus, et prœseniis scripti pagina 
communimus. Devotionem procierea. quam erga bcauim 
Peirum, ei nos ipsos, babere dinosceris, aliendentes, per- 
soiiam tuani, cutn eadem pr^ebenda et aliis bonis, tam 
ecclesiasiicis quam itiundanis, qua; inpraeseniiarum juste 
et canonice possides. aut in t'uiurumrationabiliter, pries- 
tante Duo, poieris adipisci, sub Pétri beaii. et Qosira pro- 
leciione suscipimus. ei pra;seniis scripti pairocinio com- 
munimus, staïuenies ut, si le in aliquo gravart prœ- 
senseris, libère tibi liceat Sedem Aposiolicam appellare. 
NulU ergo omnino hominum fas sit hanc paginam nos- 
iroc confirniattonisaliquatinus contraire. Si quis autem 
hoc aticmptare prxsumpserit, indignationem omnipo- 
leniis Dei, et beatorum Pétri ei Pauli, apostolorum ejus, 
se noverîtincursurum. Data Laterani, secundo idus de- 
cembris. 
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CCXI 

(Ms. : f» 55|. — Le pape Alexandre lll, dam une lettre 
à Guillaume de Toumebu, doren de Baveux, et aa 
chapitre, confirme la fondation de la prébende du 
Locheur faite par Vévêque Philippe de Harcourt. 
lŒ chartes CXXVII. CXXVIII, CXXIX, CXXX. 
CXXXI Cl CXXXII. 

(A Chuire*(>), k i" mu 1164 ou ti65). 

Alexander. episcopus, servus servorum Dei, dilectis 
lîliis Willclmo, decano, ei capimlo Batocensi, salutem et 
aposlolicam benediatoneni. Jusiis peieniium desideriis 
facilem nos conventi impeniri consensum. et vota, que 
a rationisiramiic non diKordani. opère suniprosequenie 
complenda. Ea propier. dilecti in Domino tîliî. vestris 
jusiis posiulaiionibusgrato concurrentes assensu, id quod 
Philippus bons mcmorix, quoodam Baioceasis epis- 
copus, juxia rationabilem consueiudinem illlus ecclest», 
de ecclesiis, qufc in lerriioriis prxbendarum fundats 
sunt, consiiiuii, ui videlicei ad canonicos. quorum sunt 
lerritoria, pertineant; illud etiam, quod super capclia de 
Locheor raiionabiliier no&citur stamisse, sicut in auien- 
tico scripio facto ciinde coniinenir, devoiioni vestrseauc- 
loritaie apostolica conârmamus, et prEcsemis scripii pa- 
trocinio communimus, statuenie!^ ut nulli omalno 
honiioum liceat hanc paginam oostrœ confirmation) s 
înlringere, vel ei alîquatenus contraire. Si quis autem 
hoc attempiare pra^sumpserit, indignaiionem omnipo- 
teniis Dei, et beaiorum Peiri et Pauli, apostolorum ejus, 
senoverit incursunim. Datum Carnoi..., kalendîs maii. 



J 



CCXIl 

(Ms. : f"^ 5 5 et 56 1. — Le pape Alexandre III confirme à 
Raoul, chanoine de Castilly, les donations que lui a 
faites Henri II , évéque de Bayeux- (Cf. charte 
CXUII}. 

(A FJcenlino, leii mai, entre [t65 et ti8i). 



Atezander, episcopus, servua servorum Dci, dilecto 
tilîo Radulfo, Baiocensi canonico, saluiem et apostolicam 
beneJîciionem. Jusiis petentium desiderîis dignum est 
nos facile m prœberc consensum, et vota, qux a rationis 
iramiie non discordant, effeciu sunt proscqucnie com- 
plenda. Ea propier, dilecte in Domino fili, tuis justis 
postulationibus grato concurrentes assensu, omnes con- 
sueludines et lîberiales, quas in foreaia de Noilte vene- 
rabilis frater nosier Henricus, episcopus tuus, libi, de 
conscieniia et consensu capiiuli suî, in augmentum prœ- 
bendac tuas rationabiliter contulit, sicui in auieniico 
tfcripto ipsiusepiscopi eilnde facto continemr, devoiioni 
tuœ auctoriiate aposiolicâ conKrmamus, et prœsentis 
scripti patrociniocommunimjs, staïuenies ut nulli om- 
nino bominuiQ lîccat hanc paginam nostrœ confîrma- 
tionis infringere, vel ei alîquatenus contraire. Si quis 
autem hoc aitemptare prsesumpserit, indignationem om- 
nipotentis Dei. et beaiorum Peiri et Pauli, apostolorum 
ejus, se noverit incursurum. Data Ferentini, duodecitno 
kalendas junii. 



ccxrii 



|Ms. if» 56). — Le pape Eugène III confirme au chanoine 
•Geoffroy d'Am/réville la donation de laprébendede 



Saint-Jean de Caen à lut faite par Philippe de ffar- 
court, évêque de Bayeux. (Cf. chartes CXLVIIl. 
CXLIX. Cl. ei CLI. Cette confirmaiion eut donc lieu 
avant que la prébende ne filt canoniquement conférée, 
puisque les chartes CXLVIIl et CXLIX assignent 
comme date ie 1^ mai 1 153. et que la lettre du pape 
Eugène 111, mort dans la nuit du 7 au 8 juillet 1 1 î3. 
est du 3 février 11 53]. 

{A Rome, le 3 février iibi (?). 

Eugenius, episcopus, servus servorum Dei. dilecio filio 
Gaufrido de AmtVevilla, Baiocensi canonico. saluiem ci 
apostolicam benedictionem. Quoiiens ad id cotifîrman- 
dum, quod a fratribus nosirîs epîscopis raiionabilîter 
gestum est, auctoritatis nosine pairocinium imploratur, 
postuljntium voiîs facili debemus assensu concurrere, ac 
raiionabiliu fratrum et coepiscoporum nosirorum statuia. 
ne lemeraria quorum libei in posieruni refragaiione tur- 
bentur, assertionis nostra; pagina roborare. Veniens ad 
Apostolicaî Sedis prœseniiam venerabilis frater noster 
Philippus, Balocensis episcopus, in audientia noslra .«• 
posuii quod ecclesiatn Sancii Jobannis.apud Cadomum, 
in vicoOximensi, cum lerra, quae fuit Atexandri, in valle 
de Escures, et décima, qua; est in Aldreîo, de feodo Guil- 
lelmi de Fontaneio, canonice libi concessit, eo quidem 
tenore, ul tu pro eis in viia tua Baiocensi ecclesi^eservias, 
post decessum vero tuum. alius libi ad servicium ipsius 
ecclesiœ subrogeiur, cujus usibus illa sine imminutione 
altqua infleciantur. Ne igiiur hoc a siaiu suo lemeritaie 
aliqua processu lempnris moveatur, nos libi hstz aucto- 
rîtate aposiolica confirmamus, et juxla prœnominati fra- 
iris nostri constiiuiionem, post decessum tuum, alium 
tibi ad serviendum Baiocensi ecclesis in idem beneficium 
subrogari sancimus. Nulli ergo omnino homiaum liceat 




ha ne paginam nostrœ contirmaiionis iniringere, vel ei 
ausu temerario contraire. Si quls auiem hoc aiiempiare 
pncsumpscril, indignationem omnipoientis Dei, et bea- 
torum Peiri et Paulî, apostolorum ejus, scnovcrii incur- 
surum. Data Roma;, apud Sancium Peirum, leriio nonas 
februarîi, 



CCX!V 

(Ms. :^ 56]. ^ Le pape Adrien IV [?) écrit à Geo^roy 
d'AmJréville sur la même donation. (Ce n'est pas 
Adrien IV, mort en riSg, avant Philippe de Har- 
court que la letire indique comme n'exisiant plus lui- 
même. C'est plutôt Aleiandre III, et il doii y avoir 
erreur de copiste]. 

{A Rome, le 7 Hvrier ii64(?j. 



Adrianus, episcopus, scrvus servorum Dei,dIlccto filio 
Gaufrido de Anfrevilla, Baîocensi canonico, salutem et 
aposiolîcam benedictionem. Quic a fratribus nostris 
cpiscopis rationabiliier Ecclcsiœ filiisconceduniur, in sua 
debent firmitaie subsisiere, ac, ne processu lemporis cu- 
juslibei prœsumptione lurbeiur, confirmationem apos- 
lolicam oplinere. lccirco,eccIesiamSancti Johannis.apud 
Cadomum, in vico Oximensi, cum lerra qua^ fuit 
Alexandri de Escures, etdecima, quœ est in AIdrcio. de 
feudû Willelmi de Fontaneio, quœ in pra;bendam unam 
Philippus, quondam Baiocensis episcopus, canonice tibi 
concessit, aucioriiaie apostolica confirmamus, et juxta 
consiiiuiioncm ipsius firmam libi lempore tuo dccer- 
nîmus permanere. Nulli crgo omnino hominum liccat 
hanc pagiaam nosir^e confirmât ionis infringere, vel ei 
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aiisu lemerario coniraire. Si quis auiem hoc aitcmptare 
prffsumpserii, indignaiioncm omnipotcniis Del, et bea- 
lorum Peiri ei Pauli, apostolorum ejus, se noverit încur- 
surum. Data Rom.-e, apud Sanctum Petrum, seninw 
idusfcbruarii, 



CCXV 



Mjn^^l 



[Ms. : f" 56). — Sentence portée par des chanoines de 
Rouen au sujet d'une contestation entre Raoul, archi- 
diacre de Bayeux. et Gilbert, prêtre de Perc^, sur 
les plaids ecclésiastiques. 

(A Rouen, te 6 mari iii6}. 

Universis sanciic mairis Ecelesia; fiijis pnesens sS^~ 
lum inspeciuris, magisier Henricus (?) de Aadeleio, 
G... de Marleiz, canonici Roihomagenses. saluiem in 
Domino perpemam. Universitati vestra; nomm facîmus 
quod, cum auciorilate aposiolica nobis ei canceltario 
Uothomagensi causa inter Radulfum. archidiaconum 
Baiocensem, ei Gillcbermm, presbiierum de Perccio, 
super placitis ecclesiasticis, videlicet, de fornicaiione et 
adulierio. de Treuga sancia, de tide lŒsa ei juramenio 
facto, delegaretur lerminanda, videlicei in parrochiisde 
Esson. de Tureio, de Doaaio, de Combraio, de Sancio 
Remigiu, de Muscen, de Petrafita, de Boniol, de Bolon. 
ei coram nobis dicitis archtdîacoous lertiam pariem 
illorum placitorum et proventuutn eorumdcm a dicio 
Cille berlo peiisseï, uipoïc quœ dicebat ad archidiaconalum 
suum peninere, adversa parte, e contra, respondentc 
quod dicta placîta et proventus corum ad capetlam de 
Castro Tureii, ex prajsentatione Radulâ Tesson, ei do- 




à 



j6î 

; Roberù. domini Baiocensis episcopi. peniQC- 
retit, lite solleinpniier coniesiaia, audiiis hînc inde 
propositis, receptis probationibus tam super peiitorio 
quam super possessorio, omnibus sollcmpnlier ei rite 
peraais, adjudicavimus dicto archidlacono jus et posses- 
sionem leniœ partis dictorum pladtorum et proventuum 
eorumdein in ecclesiis suprascriptis, aon obstanie do- 
natione ab epîscopo facta; quia, etsi fone ad lempus 
suum posset conferre quod suum erat, tamen illud, 
quod ad jus archidiaconi dicti dignoscilur pertinere, 
in alium iransferre non pomit, vel ignorante archidia- 
cono, vel învîio. Quod ut raium et siabile perseverei 
proui a nobis est sententialiter diflînitum, tertio no: 
con}udice recusato ab inicio litis, litteris nosiris, c 
□ostrorura sigillorum appensione, duximuE confirman- 
dum. Actum aono Domînî millesimo ducentesimo sexto 
decimo, pridie nonas mardi, apud Roihomagum, îa 
majori ecdesia. 



CCXVI 

(Ms. : f" 56). — Jean du Moustter {?] et son frère Tho- j 
mas donnent en pure aumône et garantissent avec 
serment à l'église de Bayeux le Hers de leurs dîmes 
à Basenville. 

(En juillet iai7>. 



Univcrsissanctœ mairis Eccicsîœ filiis pr.-esens scrip- 
lum inspeciuris, .lohannes de Monasterio, saluiem 
omnium Salvatore. Noveritis me, Jivinœ pieiaiis intuîtu, | 
de assensu cl voluntate Thoma;, fratris mei, dédisse et ' 
se, in puram ci pcrpetuam elemosinam. ecclesis 
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Baiocensi, ei canonîcis ibidem Deo servieniibus, leniam 
partem locius decimœ quam apud BasenvUlsm ego et 
Thomas, fraier meus, jure hxrediTario possidebamus, 
Prasdictam vero elemosînaiicnem ego et Thomas, frater 
meus, ei hferedes nosin, prœdiclx ecclesiic debemus in 
perpeiuum garaniizare. et immunem et Uberam conser- 
vare, ei de dominiîs (?) nostris ab omnibus esactionîbus 
liberare. Hoc auiem, sicui prœmtssum est, tactis sacro- 
sanctis evaogeliis, ego et Thomas, fraicr meus, tam pra 
nobis quam pro hxredibus nosiris. juravimus fidclÎTcr 
observandum. Quod utratum et înconcussumpermaneai 
io fuiurum, prieseniis scripii lestimonîo. et sigiltorutn 
nostrorum niunimine, lam ego quam Thomas, fraier 
meus, duximus roborandum. Acium esi anno Domîtii 
millesimo duceniesimo sepiimo decimo, mense julii. 



CCXVII 

[Ms. ; fo 57I. — Gilbert de TiUiéres. baron de Creully. 
donne et garantit à Pierre de Ttlly et à ses héritiers 
certaines pièces de terre, sises à Mathieu, moyennant 
hommage et service. 

(En mai talg). 



Noscani prassentes ei t'uturi quod ego Giilebenus 
Tilleriis, dominas de Croleio, dedi Peiro de Teîlleio, 
pro servicio et hommagio suo, in parrochîa de Malon, 
hanc terram et hune redditum subscriplum : videlicet, 
quinque acras terr;e in CoriaCultura, inter monachos de 
Barberio ci Willelmum Paganum |?) ; et très acras in via 
Longie RciE, inter Petrum Ferra,.., ei feodum ad Bos- 
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tins; et unam acram ei dimidiam in via de Peners, ad 
Gansel, inter Radulfum de Campis ei Philippum de Pe- 
riers ; et unam acram et dimidiam in capiie virgullî 
Raduliî Revel ; et unam acram ei dimidiam in via de 
Periers, inier Gaufridum Fahrum et Philippum de Pe- 
riers: et quinque virgaïas in eadem via, inier feodum 
Baudri et Henricum filium Hclyie ; et dimidiam acram 
iuxia domum Cacherai ; super montem de Plumetot, 
unam virgatam et dimidiam juxta feodum Willelmi 
Pagani (?); et Ricardum Capud Villx. cum una acra 
lerrœ quam tenet in duabus masuris.juxia masuram Ruf- 
forum ; undereddiianDuatimdiiossextariosfrumenii.ad 
mensuram de Maton, et duas galHnas, vtginti ova; et 
Ricardum Berengarii, cum novcm virgaiis terr», quas 
lenei : unde reddit annuatim quatuor sexiarios et très 
quanarios frumenii, duas gallinas, viginti ova; et Hen- 
ricum, Slium Helyœ, cum vavassoria sua, et cum tcne- 
mento quod deservit per triginta acras, unde facil an- 
nuâtim servicium equi, etsex capones, sex panes Turo- 
nenses, et centum viginti ova; et idem reddit, ex alia 
parte pro una virgata terrx quœ est in masura, duas gal- 
Hnas, duos panes, viginti ova. Omnia autem supradicia 
dedi eidem Peiro tenenda sibi et hîcredibus suis, jure 
hœrediiario, de me et ha;redibus meis, libère et quiele de 
omnibus ad me et ad hœredes meos pertinentibus, red- 
dendo inde annuaitm michi ei hasredibus meis, de co- 
dem Petro et hœredibus suis, duodecim denarios Turo- 
nenses, in festo sancti Michaclis. Et ego ei hœredes mei 
pr^fato Petro et hseredibus suis omncm praedictam ter- 
ram, et omnem prœdictum redditum, contra omnes le- 
nemur garanlizare. Quod ul raium habeatur, prœsenlem 
cartam sigillo meo conlîrmavi. Acium anno gratis mille- 
simo ducentesimo nonodecimo, mense maio. 



CCXVIII 



(Ms. : f" S7). — Richard de CreuHy confirme et ga- 
rantit la donation, en pure et perpétuelle aumône, de 
terres et de revenus situés à Mathieu, Jaite par 
Pierre de Tilly à l'église de Bayeux. 
(A Caen, en teptcmbre ma). 

Noscant prœsenies e( futurî quod ego Rîcardus deCro- 
lelo, miles, gratam ei raiam habeo donationem quam 
Petrus de Tiileio fecir ecclests Baiocensî de quibusdam 
reddiiibus et terris sitis apud Matonum, quod babuit ex 
dono Cîllebeni de Theleriis, videliccl : de quinque acris 
(erra; in Corta Culmra, inier monaclios de Barbereio et 
Willclmum Paganum ; ei de tribus acris in via Long» 
Rete, intcr Petrum Ferra... et feodum ad Boscains ; et de 
una acra et dimtdia în via de Periers, ad Gansel, inter 
Radultum de Campis et Philippum de Periers ; el de una 
acra ei dimidia in capite virguti (sic] Radulâ Revel ; et 
de una acra et dimidia in via de Periers, inter Gaufridum 
Fabrum et Philippum de Periers; el de quînque virgatis 
in eadem via, inter t'eodum Baudri ei Henricum. fiiium 
Helyx; et de dimidia acra juxta domum Chacerai; et su- 
per montem de Plumeioi, de una virgaia et dimidia, 
juxta feodum Willelmi Pagani (?) ; et de Ricardo Chief 
de Vile, cum una acra terras quam 
suris juxta masuram RutTorum : 
dtjos sextarios frumenti, ad mensurî 
gallinas, viginti ova ; ei de Ricardo Rerengario, cum ncn 
vem virgatis terrœ quas tenei : una rcddit annuatim qua- 
tuor sextarios et Ires quartarios frumenti, duas gallinas. 
viginti ova ; et de Henrico, filio H«ly%, cum vavassoria 
:ntoquod deservit per triginia. acras. 



1 lenei in duabus ma- 

una reddit annuaiim 

1 de Maton, ei duas 
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unde facîl annuatim servîcîum equî, et sex capones, sez 
panes Turonenses, ei centum viginti ova ; el de eodem, 
ex alla parte, pro una virgaia terrœ quœ est in masura : 
una reddit duas galUnas, duos panes, viginti ova. Volo 
eiiam ei concedo ut ecclesia Baiocensis habeat praefaios 
redditus et prsefaïas terras, et possideat in puram et per- 
petuam elemosinam, liberam ei quieiatn, quam ego et 
hxredes meiprsfaix ccclesîa: contra omnes garaniizare 
lencmur. Quod ui caium habeatur, prœsentem canam 
sigilli mei testitnonioconfirmavi. Acium în assista Cado- 
mensi, anno grati.-e millesimo duceniesimo vicesimo, 
içDse sepiembri. 



CCXIX 

IMs. : f° bj\, — GuiHaume Acarin. doyen du Saint-Sé- 
pulcre de Caen, et son chapitre, notifient la charte à 
eux adressée par Robert II des Ablèges, évêque de 
Bayeux, dans laquelle il approuve la fondation de 
l'église collégiale du Saint-Sépulcre et la nomina- 
tion de Guillaume Acarin comme premier doyen. 
(Cf. Gallia Christiana]- 

(En 1119). 



Omnibus Christi tidelibus, ad qutis prœseas scnpium 
perveneril, Willelmus Acarin, decanus Sancii Sepulchri ■ 
de Cadomo, et capiiulum ejusdem loci, salutem in Do- 
mino. Noveritisvenerabilem patrem nosirum Roberium, 
Baiocensem episcopum, cartatn suam concessisse cccicsix 
Sancti Sepulchri de Cadomo, ei ejusdem ecclesiœ cano- 
nicis, i^ h<ec vcrba : Uoiversis Ctirisii tidelibus ad quoi 



prœsetisscriptum pervenerit, Robenas, Dei gratis Baio- 
censis ecelesiœ minisier humilis, saluiem in Domino. 
Universitaii vestrœ noium fieri volumus quod, cum qui- 
dam clerici ad honorem Dei ei eCk:le5iasTici ctiltus am- 
pliaiionem, possessiones ei bona, pio et gratulio alTeciii, 
obiulerint ecclesîac Sancii Sepulchri de Cadomo, nos, 
eorum atiendentes devotioncm, liberaliier concedimus 
ut easdcm possessiones et bona sibi, quamdiu vtxeriDt, 
tenere liceat nomine prsebendarum ecclesiae supradictte. 
Sustinemus tamen ui facilitaiem habeant, cum eos cedere 
vel decedereconligerii, personis aliis, quitus volucrtni, 
easdem conferre pra-bendas : quîe personce eadem gau- 
deant liberiaie, ut posi cessionem vel decessum corum, 
sibi sustituere valeant alios in prœbendis, liac indulgen- 
lia leriiam non exccdente personam, iia quod prima 
persona, quœ priebendam obtinuerii, in irîum numéro 
concludatur. Si vero eorum aliqucm intérim coniîgerii 
decedere, nulla facia ab eo donatione de prxbenda, ad 
legiiimum et propinquiorem hœredem illius, qui prae- 
bendam instiiuerii, poiestas redeat conferendi. Simililcr, 
si aliquis laicus ibidem de bonis suis simpliciier et ex 
devotione praebendam insiitucrit, pra'scrrpta gaudeai li- 
bertate conferendi. Posimodum vero collaiio omnium 
prsbendarum et pcrsonatuum, quas ibidem fuerini ins- 
tituts, ad nos episcopum, et ad decanum ejusdem eccle- 
siae, nulla obsiante prœscriptione lemporis, devolvetur, 
ita quod nos episcopus, et successores nostri, unam.ei 
"ipsc decanus aliam, vicissim, cum eas vacare coniigcrit, 
confcremus. eodem modo in personaiibus penitus obser- 
vato, et in futurum observando, si in eadem eccicsia 
personatus aliquis creari coniigerit, qui superius in ptŒ- 
bendisesi expressus quanium ad numerum et t-lectionem 
iorum, solius ciiam decanatus donatione, per iri- 
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nam donaiionem prfcscriptam pênes nos episcopum, ei 
successores nostros, rémanente. Volumus eiiam ei conce- 
dimus ui dicta ecclesia Sancti Sepulchri,qua;ad nostram 
pcninebai donaiionem, et quam Willelmo Acarin. cie- 
rico, cotitulîmus, et quem decanuni consiiiuimus posi 
dcccssum ejusdem Willelmi, in communes usus decani 
et canonicorum in perpeiuum converiaiur. Posiquam 
vero ad nos, et ad decanum ejusdem loci, donatio deve- 
nerii prœbendarum et personatuum.quicumque prœben- 
dam habuerii.ad resîdeniiam leneaiur. Alioquin, t'rucius 
prxbendœ absentis in communes usus decani et canoni- 
corum deducaniur, salvo jure episcopi et decani. Et 
sciendum est quod decani ad nos episcopum solummodo 
CI successores nosiros, canonicorum vero loci ad suum 
decanum, si per eundem 'decanum emendari potuerii, 
excessuum correpiio pertinebit. Quod si in gravibus ex- 
cessibus deliquerînt, ad solum episcopum correpiio 
pertinebit. Neque sœpedicti decanus et canonici Sanclî 
Sepulchri aliquod privilegium seu indulgeniîam contra 
ecciesiam Baiocensem in posicrum poieruni impeirare, 
et si impctraverint, nuiiam obtinebit firmiiaiem. Hoc 
autcm concedimus, salvo omni jure ei libertate ecciesia- 
rum nostrarum, et capituli, et prsebendaru m Baîocen 
sium, contra quod si fieri contigerit, ad nos solum 
episcopum correpiio pertinebit. Nos igitur ea, qux in 
carta prœdicta coniinentur, rata et grata habentes, fide- 
liter promiitimus nos eadem in perpetuum servaturos, 
nec aliquo tempore aliquid contra prœdicta faciuros. 
Ad cujus rei tesiimonîum et securitatem pleniorem 
pra;senti scripto sigilii nosiri muaimen duximus appo- 
nendum. Adum anno gratiœ millesimo ducenlesimo 
nono d.ecimo. 



ccxx 



|Ms. :^5&). — Les Frères de VHûtel-Dieu de Caen. 
[Hûtel'Dieu-de-Saint-Thomas-l'Abattu], et Hugues, 
chanoine prébende de Saint-Jean de Caen, se font des 
s réciproques. 

(Ver. :ïio). 



Omnibus sar 
lalis beali Th< 
Domino. Nove 
qux est juxia pi 



œ matris Ecclesiœ filiis, fratres Hospi- 
lœ martyris Cadomensis, saluiem in 
t universitas vesira quod nos lerram, 
lam Mileti. in parrochia Sanciî Johan- 



nis Oximensis, dedimus et concessimijs Hugonî, cano- 
nico Baiocensi, et canonicis ipsi in pr^bendam prsedicù 
Saacii Johantiis successuris, in subsidium cimiterii pne- 
dicticecclesiœ, quod arium erai, perpetuo possidendam. 
Dictus quidem canonicus concessit nobis postmodum, 
dîvinse pieiatis intuitu, ul in illo cimiierio possemus ira- 
pellam construere, domum intirmorum et pauperum 
usibus œdificare, parvulos, quos în Hospitali nascî con- 
ligerii, in dicta capella unda sacri baptismatis regcnc' 
rare, fratres ejusdem Hospitalis Îq eodem cimiterio scpe- 
lire, cum alîis fidelibus qui ibidem sîbi eligere voluerint 
sepulturam, salvo jure parrochialis ecclesi^, qux eos in 
viia sua pane vitœ cibavit et cibo ccelesti refecii. Tene- 
murautem de prsdîcia capella ei domo singulis annis 
reddere dicto canonico, et ipsi in praibenda Sancci Johan- 
ois successuris, cenium solidosTuronenses, nomine pen- 
sionis, videlicet ; quinquagîata solidos ad Pascha, et 
totidem ad fesium sancti Michaelis. Nullus prœierea 
presbiier in dicta capella, ultra quindecim dies, divina 
poteril celebrare, nîsi prius a nobis fratribus Hospitalis 
dicto Hugoni, vel ipsi in prœdiciam prœbendam succès- 
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suris, fueril prxseniaïus et admlssus. juraverii, tactis sa- 
crosanctis, se canonico in pr^ebenda Sanai Johannis ca- 
nonicam obedienijam servaiurucn, et pensionem prœ- 
diciam vice nosira soluturum, Dictam autem capellam, 
nec in honore beaiœVirginis Mario;, vel sancti Johannis, 
possumus construere, ncc în eadem aliquod aitare huic 
vel illi specialiter ^dificare, cum hoc plurimum in prœ- 
judicium et dampnum marris ecclesix Sancti Johannis 
cvideniius redundaret. Ut igîtur priEScripta perpetuam 
stabiliiatem obtineant, quatuor fratrum nosirorum, vice 
lotius congregaiionis nostree, tactis sacrosanctis. jurave- 
runt quod nos omnia prxdicia in perpeiuum observa- 
bimus tîdeliier, et pricdiciam pensionem, statutis termi- 
nis, persolvi faciemus, nichil unquam super hiis vel aliis 
machinaiuri, vel quoquo modo procuratun per quod 
prsedictus canonicus, vel îpsius prxbenda, juris. quod In 
dicta capella ei cimJtenosibi et prâeb-endx sus reservavit, 
diminutioncm aliquam paiiatur aut detrimemum. Quœ 
omnia, ad defecium humanx memoriœ supplenduni, 
pnesenti scripto, sigilli nosiri munimineroboraio, duxi- 
muB commendanda. 



CCXXI 

I Ms. 1 f" 58) . — Robert H des A blèges, évêque de Bayeux, 
fait à son chapitre des donations sur l'église de Saint- 
Martin de Creulty. 

(Lej5 juQlet mi)- 



Omnibus Christi fidelibus, ad quos pra^sens scripturo 
pervenerît, Robertus, divina susiinentia Baiocensis epis- 

copus, salutem in vero salutari. Ad studium solliciiudi- 



Î7I 

nis nostra.- speciani eos, qui circa divjnum ofliciuin aiten- 
tiori invigilant t'amulaiu, amplioribus beneliciis hoai>- 
rare, ut qui laudabilîter in Ecclesia Dei coniinua desu- 
dant labore, per nostrjc provisionis curatn condi'gno 
remunereniur stipendio lemporaii. Nos iiaque quaDia 
assiduiiaïc, quaniieque devotionis studio dilecii nosin in 
Christo canonicL Baioceoses divinis insistant officiis at»n- 
denies, voleniesque aiîquo graio subsîdio eorum alleviare 
laboretn. eisdem, divinx pietatis intuitu, concessimuseï 
dcdimus duas garbas ecclesiis beati Martini de Croileîo, 
cum io[a terra elemosina;. et praio. et hominîbus ad 
ipsatn ecclesiani penineniibus, in usus proprios et dis- 
tribuiiones communi.'e secundum Baiocensis ecclesix 
consuetudinem iniegraliter de ceiero commiitendas. ter- 
cia garba, et altalagio intègre remaneniibus ad usum et 
susteniationem vicarii quein nobis et successorîbus nos- 
tris successive prœseniare tenentur. Et sciendum est qiiod 
nos nobis, et successorîbus nosiris, retinuimus in eadem 
ecclcsîa de Croîleio omnem jurisdîciionem eplscopalein, 
CI omne jus epîscopale, prxterquatit in déportations illa- 
rum duarum garbarum, salvo in omnibus jure dilecii 
nostri Gregorii, archidiaconi Baiocensis, salva etiam per 
omnia tam ejusdem archidiaconi quam successorum 
suorum jurisdictione in ecclesia memoraia de Croileio. 
Ut igitur rata et slabilia futuris temporibuspermaneani, 
ea prssenti scripio ei sigilli nostri munïmine duxiraus 
roboranda. Daium anno gratîa; millesimo duccntcaîmo 
vicesimo primo, in crastino sanctorum martyrum Re- 
venni et Rasiphi. 



CCXXII 

iMs. : 1' 58). — Grégoire, archidiacre de Bayeux, 
confirme ces donations. 

(En décembre iiza). 

Omnibus Chrisli tidelibus, ad quos prœscns scripmm 
pervenerit, Gregorius, archidiaconus Baioccnsis, salu- 
ictn in Domino. Noveriiis me, archidiaconum illius 
loci in quo est Croileium, raiam et graiam habereappro- 
priationem terra; elemosina;, ei duarum garbamm de- 
cims de Croileio, quam venerabitis paier noster Rober- 
lus, Dei gratia episcopus Baiocensis, fecît capiiulo Baio- 
censi, prout in carta ipsius plenius continelur, et eam 
auctoritaie praiseniium coniîrmavi, ei sigilli md appen- 
sîone communivi. Actum esi boc anno ab Incarnaiione 
Domini millesimo ducentesimo vicesimo secundo, mense 
decembri. 



GCXXIil 

|Ms. : f" 5^.— Robert II des Âblèges, évéque de Bayeux, 
le doyen Guillaume de Semilly et le chapitre ordon- 
nent que les successeurs de Guillaume d'Arry dans 
la prébende de Saint-Martin distribueront soixante 
sous, pris sur les maisons de la prébende embellies 
par ses soins, aux chanoines et aux clercs qui seront 
au choeur le jour de son obit. 
(En li»3J. 



Roberius, Dei graiia episcopus, Willelmus, decanus, 
!t capitulum Baiocensc, universis sanciœ matris Eccle- 




aia: tiliis prxsentem paginam inspecturU, saluicm in 
Domino. Atiendcntcs labores, panier et expensas quai 
dilecms tilius, Guiltelmus (?) de Arreio, canonicus Baio- 
cemis, susiinuit circa redîniegraiionem ei melîoraiio- 
nem prxbendîc su:£ de Sancto Martino. necnon ex xdili- 
cia quibusdiciam pricbendam plunmum decoravtt, ptam 
paius Guillelmi canonici petttionem piutn duxîmus 
exaudire, concedenies eidem ut de dumibus, quas in 
mansura Baiocensi, ad pr;edictani prEebendam penî- 
nenie, non sine labore snmptuoso construxii, reddaniur 
nobis capiiulo Baiocensi, a canonicis in dicta prsebenda 
eidem successuris, singulis annis sexaginia solidi Turo- 
nenses, disiribucndi în die obiius sui canoniciset cleri* 
cis qui iluereruni divino officio, secundum morem eccle- 
sîœ Baiocensis. Quod si forte contingeret canoaicum 
priediaa; prasbeiidae non facere resideniiam in ecclests 
Baiocensi, vel si, ibidem residens, non vellei, vel OOD 
posseï pr^ediciam pccuniam in usum converiere supra- 
dictum, nos captiulum Baîocense de locaiione pnefatx 
mansurœ pecuniam prasdiciam dedufentes. auctoritate 
propria disiribueremus sicut superius esi expre5sum;et 
bonus istud ipsls domibus imponimus, ei cessante omni 
coniradictione, îllud ipsis domibus volumus adhxrere. 
Quod lenore prœsentium, cum sigillorum nosiroram 
appensione, concedimus ei dignum duximus confirmare. 
Aaum est hoc anno gratiae millésime ducentesimo vicc- 
simo lercio. 



(Ms. : 1" 58) — Rog-er, doyen de Rouen, et tout le cha- 
pitre de Rouen confirment la donation faite par 
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Robert, archevêque de Rouen, à Guillaume de Se- 
milly. doyen de Bqyeux, et au chapitre de cette 
ville, de la dîme de l'église de Noire- Dame-des- 
Cha'tpx, au diocèse de Rouen. 

Omnibus Chrisii lîdelibus, ad quos prœsens scripium 
pervenerit, Rogerus, decanus, lotumque capiiulum Uo- 
ihomagense, icternam in Domino saluiem. Donationem, 
quam vcnerabîlis paier nosier Robenus, Dei graiia Ro- 
ihomagensis orchiepiscopus, fecit Willelmo, decano, et 
capitulo Baiocensi, de duabus garbis totius decim^iad 
ccclesiam Sancite Mariie de Campis penineniis, in usus 
proprios diciorum decani, et capiiuli Baiocensis, perpe- 
mo commiiiendis graiam habentes ei raiam, eidem com- 
munem assensum nos adhibuisse priesenti carta, siijillo 
nostro roboraia, proliieniur. Aciun^ anno Domini mîl- 
lesimo duceniesimo vicesimo, mense januarii. 



ccxxv 



(Ms. ; fo Sri), — Etienne de Colonna (?), chanoine de 
Bayeux, donne, avec quelques restrictions, en pure 
et perpétuelle aumône, à l'église de Bayeux, la va- 
? de Mont-Désert et d''Esquay-\sur-Seulle\. 
(LeJimd 11.4). 



Universis Christ! fidelibus, prasseniem cartam iaspec- 
(uris, Stephanus de Columna, canonicus Baiocensis, sa- 
luiem in Domino. Noverit universiias vestra quod quan- 
dam vavassoriam, quie es[ apiid Monidescrt, et Eschai, 
qiiam Gaiifridus Tronei a me et meis prœdecessoribus 
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tenuit, ab eodem Gaufrido sexaginta quinque libris Tu- 
ronensîbus comparavi, et eam pro salute animae mae, et 
patris mei, de assensu et voluntate venerabilis patris Ro- 
berti, Dei gratia Baiocensis episcopi, et decani, et capî- 
tuli, contuli ecclesiac Baiocensi, in puram et perpetuam 
elemosinam perpetuo possidendam ; ita videlicet quod 
annuatim, in die obitus mei, in anniversario, omnes 
fructus prasdictas terras canonicis et clericis dechoro Baio- 
censi, secundum dispositionem capituli, et morem eccle- 
sias, distribuentur. Retinui autem michi et successoribus 
meis, in prasdicta vavassoria, decem solidos Turonenses 
annui redditus, et décimas, et sepulturas, et causas eccle- 
siasticas. Ut hoc autem ratum et firmum maneat in pos- 
terum, prassentem cartam annotari feci, et sigilli mei 
appensione munivi. Actum anno gratiae millesimo du- 
centesimo quartodecimo, mense maio, pridie kalendas 
junii. 



CCXXVI 

(Ms. : fo 5g).— Robert Ildes Ablèges, évêque de Bayeux , 
Guillaume de Semilly, doyen, et le chapitre confir- 
ment cette donation. 

(Le 3i mai 12 14). 

Robertus, Dei gratia episcopus, Willelmus, decanus, 
et capitulum Baiocense, universis Chrisii fidelibus salu- 
tem in Domino qui est salus omnium. Noverit uaiver- 
sitas vestra quod Stephanus de Columna, concanonicus 
noster, vavassoriam de Montdesert, et Eschaie, quam 
Gaufridus Tronel tenuit ab eodem Stephano, sexaginta 
quinque libris Turonensibus ab ipso Gaufrido compa- 



ravii, et eam. pro saluie anltna suœ et pairis suî, Baio- 
ccnsî ecdesi^c in puram ei perpetuam clemosiiiam contu- 
lii, perpeiuo possidendam, îta videlicei quod frucms prœ- 
dictiE lerr^ annuaiim. in die obitussui, in anniversario 
suo et pairis sui, canonicis et clericls de choro Baiocensi, 
secundum dispos îiionem capituH, et consueiudinem 
ecdesia;, dlsiribuentur. Reiinuit auiem praedictus Ste- 
phanus sibi, et successoribus suis, in prœdicta vavassorîa 
decem solidos Turonenses annui reddiius, et décimas, 
et sepuliuras. et causas ecclesiasiicas. Nos autem, factum 
istud graium et ratum habentes, confirmatnus, et pcx- 
senii sigillorum nosiroruni munimine roboravimus. 
Actum est hoc anno Incarnaiionis Domjni millesimo 
ducentesîmo quarto decîmo, pridie kalendas junii. 



CCXXV II 

(Ms. : 1" Sq). — Thomas d'Amf réville, chanoine de 
Bayeux, donne à l'église de Bayeux, pour servir 
aux frais de son obît, ses maisons situées près des 
murs de la ville, avec cette clause qu''il continuera 
d'y demeurer jusqu'à sa mort en payant, chaque 
année, cinq sous au chapitre. 
(Sans date). 



Omnibus ad quos prazsens scriptum perveneril, Tho- 
mas de Anfrevilla, canonicus Baîocensis, salutem in 
Domino. Noverît universilas vestra me, intuîiu pieiaiis, 
ei ob salutem animEC mcie, dédisse ei concessisse ecclesiae 
Baiocensi domos mcas sitas in urbc Baiocensi, prope 
murum civitaiis, in perpcmum possidendas. Disttncium 
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est eiiam et conccssum quod ego, loio vita: meœ curri- 
culo, in domibus illis habebo mansionem, reddendo 
exinde annua'tim capiiulo quinque solides usualis mo- 
neiœ ad Pascha. Cum vero, disponcaie Domino, me 
diem exiremum claudere coniîgcrii, dictum capitulum 
domos illas in manu sua tcnebii, et bona lîde procom- 
petenli precio locabit, Omnes auiem fruciuseï reddiius, 
qui de eisdem domibus poKrum percipi, pjersonis, cano- 
nicis, ei clericis de choro, qui die obitus mei meis inier- 
erunt obsequiis, per manum capituli disiribuentur. 
Missaquidemad majus altare, obitus mei die, débet cele- 
brari, ei offieium in choro. Quod ui 6rmum ei siabile 
persevertji, sigilli mei munimine roboravî. 



CCXXVIil 

; {" Sgj. — Raoul Tatsson déclare tenir sa terre 
de Prétreville du chapitre de Bayeux. ^^H 
(Vers iioo). ^^H 



Universis Chrisii fiJelibus, ad quos prœsens carta per* 
veneril, Radulfus Talsson, saluiem. Noverilis quod ego 
teneo de capiiulo Baiocensi lotam lerram meam quam 
habeo in parochia de Prestrevilla. quam de Petro de 
Presirevilla adquîsivi, reddendo inde prfcdiao capitulo 
unam libram cimini annuatim; de praedicto auiem lene- 
menio, de assensu et voluntate T.... de Prestrevilla, filii 
et iixrcdis prEcdicii Pétri, feci canonicis ecclesiœ Baio 
ccnsis, lanquani dominis, tîdeliiaiem. Quod ut ârmum 
sit et stabile, hac prjEsenii cana, sigillo meo munica, 
contirmavi. 



CCXXIX 



(Ms.: f' 39). — Robert U des Ablèges,évêque de Bayeux, 
Guillaume de Semilly, doyen, et le chapitre noïi- 
Jient que Guillaume Arundel, channine de Pé\erolles 
[Subies], fournira le luminaire de la grande cou- 
ronne le jour de l'Epiphanie, dès les premières 
Vêpres, et ils étendent celle obligation à ses succes- 
seurs dans la même prébende. 



m 



(El . 



'DÎversis sarictj: matris Ecdesiic filiis, prssenism pa- 
inspecturis, Roberius, Dei ^raiia episcopus, Wil- 
telonus, decanus, et «.apituluni Baiocense, saluiem in eo 
qui çsi omnium sal as. Vera: pictaiisobsequium esi, diebus 
quibiis divina proicsianiur opcra, puro corde gaudere, 
ei ca, qu£ ad nosiram saluiem gesia suni, honoriBce celé- 
brare. Veneranda itaque Epiphaniaî Domini solJennitas, 
iribus nostra; salvaiionis ornaia miraculis. spîriiualium 
dai nobis pcrseveraniiam gaudîorum. ui exuJtaiîonis 
vigor et fidei fervor non lepescat. Hujus îgiiur rei consi- 
deratîone pia, magister Willelmus Arondel, diiecms 
canonicus noster, ad ecclesia; nostrx suspirans ornatiim, 
nobis declaravLi quod memoratce fesnviiaiis die sanctis- 
sima, ad augmentum lœiiclx uberioris, quoad prxbendx 
sux de Peseroles benelicium possèdent, ecclesix nostrae 
coronam revoluiione annua curabii accendere, cum eo 
bonore quo sollenniiaiibus aliis sollenniussolet illumî- 
nari. Hoc scilicet adjecto, quod ejusdem sollennitatisdie, 
ad priores Vesperas, eam iltuminabii : quod aniea alî- 
quiH alius nequaquam faccre consuevii. Haoc igiiur libe- 
ralem ipsius largitionem perpetuari desiderans, ad suc- 
cessores suos exieodi postulavii, quaiinus et ipsi, ex nos- 



aSo 



, ad pnescripi* devoûonis cnhibitionem 
lenereniur astricii. Nos igittir, laudabili cjus desideno 
promptissimum sîcui decuil prxbenies asscnsum. sialuî- 
mus ut quilibet, et in praebenda de Pescroles succcssu- 
rus, pari honore horis dcterminatîs, die illa, coronam 
cereis adornei accensis. Ad ejus ilaque rei debiiatn exc- 
cuiionem, ejusdem Willelmi succcssoribus Imposuimus 
necessiiatem ut, cum praebenda ilta aliquem investir! 
contigerii, sub nosira, vel nostrorum prjeseniia succes- 
sorum, sotlenni polltcitaiione ad praedictorum observa- 
tionem se nobis asiringat. Quod siquîdem. quum nobis 
expedii. inconvulsum volentes persîsiere, nostram huic 
rei, qualem decei, impenienies auctoritaiem, id ipsum 
perhennis îcripii tesiimonio fuimusproseculi, sigiUorum 
nosiromm appensione roborantes. Actum anno gralîx 
millesimo duceniesimo tercio decimo. 



CCXXX 



eux^^\ 



(Ms. : f°59|. — Robert II des Ablèges. évêque de Bayeux, 
le doyen Richard de Sainl-Amand, et le chapitre 
font savoir que de nouvelles prébendes ne seront pas 
fondées. 

(En 1107). 

Universis Christi fidelibus, ad quos prœsens scripium 
pervenerii, Robertus, Dei gratia epîscopus, Ricardiis, 
decanus, ei capitulum Baîocense, saluiem in vero salu- 
tari. Noverii universiias vesira nos, nostras et capnuli 
nosiri indemniiaii in posierum providere desideranies, 
pronuntiaiione sollenni decrevisse, ei per L'ommunem 
capiiuli nosiri consideraiionem staïuisse, quod de cetero 
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nobis, vel aliquibus successoribus iiosiris, non liceat 
prœbendam aliquam de proprio dominio nosiro alicui 
conferendam de novo consiituere. Ei m hœc nosirœ con- 
tîrmaiionis pagina futuris temporibus robur perpetuum 
valeat obtiaere, eam scripiura; testîmonio et sigillorum 
nosirorum pairocînio dignum duximus confirmare. Da- 
tum anno ab lacaroaiione Domini millesimo ducenle- 
sima scptimo, a festo sancti Michaelis in perpetuum va- 
liiurum. 



^K CCKXXl 

(Ms. : î" 60). — Robert II des Ablèges, évéque de Bayeux, 
et le chancelier Regius concèdent au chapitre de 
Bayeux, en pure et perpétuelle aumône, le patronage 
de l'église de Notre-Dame-des-Champs, au diocèse de 
Rouen, avec toutes ses appartenances. (Cf, chane 
CCXXI V, posidrieure comme date aux chartes CCXXX I 
eiCCXXXIl). 

(En ma). 

Omnibus Christi fidelibtis, ad quos pra;scns scripium 
perveneril, Robenus, Dei gratia episcopus, et Regius, 
capellanus, salutem cum lemporali perpeiuam. Ad unî- 
TCnitatis vestrie noticiam volunius pervcnire nos, solo 
iniuttu largiiionis divinœ, dédisse capîiulo nostro Baio- 
censi ecclesiam Sancts Marias de Campis, sitam versus 
Gisorcum, in diocesi Roihomagensi, in purœ et perpétua: 
elcmosiox beneficium, cum omnibus ad eam pertînea- 
libus, et cum omni jure, quod ia ipsa lam nos quam 
alii priedecessores nosirî capellani haberc consueveruni, 
in perpetuum obtînendam. Ne igitur hase donatio nos- 
tra. sollenniter facia. alîquorum maJicia in posterum 



valeat permutari, eam scriptur^ tesiimonio co 
vitnus. et sigilli nosiri palrociaio roboravimus. 



CCXXXII 

(Ms. : P 5o). — Robert, archevêque de i 
celte donation. 

(En l'abbaye d'Auoaj, le 4 août i 



Omnibus Christi fidelibus, ad quos prfcsenies liiierx 
pervencrini. Robertus, Dei gratis Roihotnagensts archte- 
piscopus, saluiem in Domino. Ad universitaiis vestrfe 
noticiam volumus pervcnîre nos confirmasse capitulo 
Baiocensi jus paironaïus ecclesise Sana« Marite de Com- 
pis, in dyocesi nosira consiituias, quod venerabilis Irater 
nosier Robertus, episcopus Baiocensis, cîdem capimio 
coamlit in perpetuum possidcndum. In hujus sutem 
confirmattonis nostraE lestimonium, pr^esenies litieras 
nostrasdîaocapiiu]oduximusconcedendas. Datumapud 
abbatiani de Alneto, per manum Robeni. elemosinan'î 
nosiri, anno gratis millesîmo ducenlesimo dccimo, pri- 
dic Donas augusti. 



CCXXXilI 






(Ms. f° 60). — Robert, doyen de Rouen, et tout le 
pitre de Rouen, /ont connaître une composition 
Camiable qui a mis fin à un différend entre Richard 
de Sainl-Amand, doyen de Bayeux, et le clerc 



mas Briton, sur cette même église de Notre-Dame- 
des- Champs. 

(LeiSmuiiog). 



Omnibus Christi ftdelibus, ad quos prssens scripium 
pervenerit, Rohertus, decanus. lotumquc Roihomagensis 
ecelesiîe capiiulum, saluiem in Domino. Noveril univer- 
sitas vestra quod. cum coniroversia vertereiurinier Ri- 
cardum, decanum et capellanum Baiocensem, ex una 
parte, et Thomam Briionem, clericum, ex altéra, super 
ecclesta Beata^ Maris de Campis, quam idem decanus, 
ratione capellaniie Baiocensis, ad se pertinere dicebat, 
utpote qui tempore Lucœ Ebroicensis episcopi, qui ean- 
dem ecclesiamaliquandiu possedit, sicuipersona, nomine 
illius ecclesiae, a prœdicio Luca quatuor libras Turo- 
nenses receperai, tandem eadem controversia in capitule 
QOSiro. sede Roihomagensi vacante, sub tali forma, ami- 
cabili composiiione imervenlenie, de consensu partium 
conquievit; vîdelicei, qiiod pra;fatus decanus a pra^dicto 
Thoma quatuor libras Turonenses, nomine personatus 
praediciEe ecclesiae de ceiero singulîs annis in Pascha reci- 
piet. Eodem auiem Thoma cedenie, vel decedente. pra;- 
nominalus decanus Baiocensis concessit quod magisier 
Johannes Brito ecclesiam supradictam, tanquam firma- 
riusperpetuus, possideat sub annua pcnsione sex marca- 
rum argenii, eidem decano in Pascha Domini reddenda- 
rum. Nos auiem. composiiionem istam graiam et raiam 
habenies, eam confirmavimus, ei sigilli nostri munimine 
roboravimus.Actum anno gratine millesimo duceniesimo 
octavo. quarto dccimo kalendas maii. 



CCXXXIV 

|Ms. : f' fio|. — Robert, archevêque de Rouen, concède, 
en pure et perpétuelle aumône, au chapitre de 
Bayeux, la dîme de deux gerbes de blé de Péglise de 
Notre- Dame-des-Champs. (Cf. chane CCXXIV). 

(A Rouen. 1« S octobre iito). 



Omnibus Christi tidelibus, ad quos prxsens scripium 
pervenerit, Robenus, Dei graiia Roihomagensis arcbie- 
piscopus. saluiem in Domino. Cum venerabilis fraWr 
nosier Robenus, Raîocensis episcopus, coniulisseidecaao 
CI capiiulo Baiocensi juspaironaïusecclesi^c Beaiee Mariz 
de Campis, nos, ad peTiiioneni decani ei capîiuli nostri 
Roihomageasis, concessimns et dedtmus, in puram ei 
perpetuam elemosinam, prœdicto capiiulo Baiocensî duas 
garbas dedmae bladi ejusdem ecclesiie in proprios usus 
ejusdem capituli converiendas. sicut Thomas Brîio, 
ejusdem ecclesiœ persona. cas eo lempore melîus et pie- 
nius possidebat, reienta icrcia garba, et minutis decimis, 
ei toto alialagio. ei omnibus aiiis pertineniibus ejusdem 
ecctesix vicario cont'erendis, qui ad prœsentationem dicti 
capituli Baiocensis, per nos vel successores nosiros, ad 
eandem vicariam recipietur, Concessum eiiam fuit ab 
eodem capitulo quod illos, qui eo tempore, quo hfcc con- 
cessio facta fuit, prxfaiam ecclesiam possidebant. in vlta 
eorum nullatenus molestareni. Nos vero, ad hujus rei 
tesitmonium, praesenii scrîpto sigîllum nosirum duximus 
apponendum. Datum Rothomagi, pcr manum Robenî, 
elcmosinarii tiostri, anno Incarnaiionis domînîcs mil- 
Icsimo ducentesimo dccimo, octavo idus octobris. 




iMs. : t^ôo). — Philippe H Auguste, roi de France, 
donne la chapelle de S ai nt-Ouen-du- Château, à 
Baj-eux. avec ses appartenances, à l'évêque Robert II 
des Ablèges, après la mort dit doyen Richard de 
Saint-Amand. ou même de son vivant, si l'évêque 
peut faire Vacquisition de cette chapelle. 
(A Anel, en avril itaG). 

Philippus, Dei graiia Francorum rex, etc. Novcrîm 
universi, ad quos litiera; prfesenies pervenerint. i^uod, 
propter amorem quem habenius erga dilcctum et fidelem 
nosirum Robertum, Baiocensem episcopum, volumus et 
concedimus quod capella Baiocensis. cum peninenuis, 
post decessum decani qui eam possidet, omnino redeal 
ad episcopaium. et episcopus Baiocensis libère et quieie 
de eetero possiJeat eam et habeai. Volumus etiam quod, 
si dictus episcopus poierii eam capellam. vivente decano, 
adquirere. adquiraieam, et babeat sine contradiciiooe. 
Acium apud Anetum. anno Domini millesimo ducenie- 
simo sexto, menseapriii. 



CCXXXVI 

(Ms. : f» 60). — Robert II des Ablèges, évêque de Bayeux, 
donne au chapitre de son église, en perpétuelle au- 
mône, sau/quelques restrictions, l'église de Sainte- 
Marguerite de Neuville, au diocèse de Coulances, 
avec ses appartenances, à charge d'obits pour lui et 
ses père et mère. 

(AptU 1107). 

Universis ChristI tidelibus, ad quos prassens scrîpium 
perveoerit, Robenus, Deî gratta Baiocensis episcopus, 
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salutem in Domino- Universitati vesirx noium fieri volu- 
mus nos divins carîiatis instînciu dédisse capiiulonostro 
Baiocensi. in perpétuée etemosins beneticium. ecclesiam 
Sanctœ Margaretsc de Nova Villa in Consianiiensî. cum 
omnibus ejusdem ecclesi^e pertinentiis. intègre et pacifice 
in perpeiuuTn possidendam.sub eadem tibenaiequaprx- 
decessores nosirt capelJani domini régis, longe reiroaciis 
lemporibus, eam possederini, reservaiis lamen nobis. ei 
successoribus nosiris capellaoîs. appellaiionibus ad efus- 
dem ecclesiœ juridictionem penineniibus. Hoc sane dis- 
lincio, quod. posi obitum nosirum.omnesdictœ ecdesix 
reddiius. singulis nostri obiius dîebus nnnuis. omnibus 
dericis de choro, qui dieLms prœscripiîs nostrarum cele- 
brationibusexequtarum iniererunt, distribueniur, excep- 
tJB quidem sexagimasolidoitTuronenses, qui ad laicoruin 
erogaiionem pauperum eisdem diebus assignantur. Ve- 
rum, quandiu vîierimus, annuîs patris nostri Drogonis 
diebus. s^epedicii redditus pro ipsius, et matris mes Evx. 
ei frairis mei Drogonis animarum. et omnium fidelium 
salute, modo prœscripiOj distribueniur. Post nosiruoi 
vero decessum, nostris enint annualibus. sicut prxs- 
cripium est. dericis et paupcribus erogandi. Volentes 
auiem ui hœc donatio nosira. sollennlter în Domino 
facia, fuiuris temporîbus robur obtineai Srmissitnum. 
eam scripturx teitiimonio, et sigillî nostri patrociaio 
dignum duiimus in perpeiuum confirmare. 



CCXXXVII 

(Ms.:P»6oet 6i|. — Le chevalier Robert de Juvigny 
donne à l'église de Bayeux l'église de Cardonville 
avec ses appartenances. 

(Sans dste). 

Robertus (?) de Juvigneio, miles, omnibus, ad quos 
prssens scriptum pcrvenerit, saluiem, NovcrJt uatversiias 
vesira quod ego dedi ecclesiœ Baiocensi. et super majus 
ejusdem ecclesix allare obluli ecclcsiam de Cardunvilla, 
cum omnibus ad eam penineatibus. in prxbcnda per- 
pétua intègre possidendiim. Ad inconcussam auiem 
faujus meae donaiionis et perpeiuam stabilitaietn, id 
ipsum canœ meiv et sigilli munimine confirniavi, Tes- 
libus : Hamone, piacerna ; Johanne de Soligaeio |?) ; 
Alveredo de Vaceio; Willeimo de Coujun j Johanne, 
decano de Goutum; Roberio de Biarreio; et pluribus 
aliis; Hadoîsa, maire mea vîdua présente, ei mecum 
isiam donationem faciente. 



4 



^V CCXXXVIII 

(Ms. : f° 6\i. — Guillaume, prieur du Plessis-Grimoult, 
et son chapitre, donnent et garantissent au chapitre 
de Bayeux tous les droits et revenus qu'ils avaient 
sur trois maisons situées à Bayeux. 
(Entre liio et u34>. 



UniversisChrisiifidelibus, praesentem paginam inspec- 
turis, Willclmus, prîor Sanciî Stephani de Piaissicio, et 
ejusdem loci convenlus humilis, in Domino salutem. 



388 



Universitatem vesiram reddi desideramus i 
nos. de communi assensu nosiro. concedisse et dcdisce 
capltulo Baiocensi quicquid juris et reddiius habebamiu 
ÎQ loia mansura, quam tenuit de nobîs Robertus de Mes- 
tenon, archidiaconus, apud Batocas, et in mansura, quz 
fuit Unfridi Bovet. canonici. in airio, et in mansura 
Alexandri Bovet, lalcî. ad ususcommunis eorum perpe- 
tuo jure possidendum; ita siquîdem quod nos hoc cou- 
tradicere conamibus omnibus resistcre, et hanc doaaiio- 
nem nosiram defendere. eicisguaraniizare. cum propriis 
ipsorum expensjs, in perpemum lenebimur. Ui auiem 
hœc donatio nosira, sollenniier facia, perpeiuam in posie- 
rum obiineat firmiiatern, eam scripiurx lesiimonio, ei 
sigilli nostri pairocinio. confirmare curavimus. 



CCXXXIX 

[Ms. : f« 6 r |, —Robert II des Ablèges. évêque de Bayeux. 
concède au chapitre de son église toute la dîme de ses 
saumons pris dans la Vire ou dans son manoir de 
Neuillx. 

(Enire rto6 ei t23i)' 



Robertus, Dei graiia Baiocensis episcopus, omnibus 
Christi fidelibus, ad quos prassens scriptum pervenerîi. 
perpetuam in Domino saluiem. Noveniuniversitasvcstra 
nos concessisse capiiulo nosiro Baiocensi totam decimam 
omnium salmonum nostrorum. qtiocumque modo capti 
fuerini in aqua Vir%, vel alibi in maneno nosiro de 
Nuitleio, intègre et pacîfice in perpeiuum possidendam, 
Ul autem hrec concessio nostra stabilitate perpétua gau - 



lut tn posterum, eam prasscaiî scripto, stgilli nostri 
appensione communîio, dignum duximus in perpetuum 
COQ fi r m are. 



CCXL 



(Mb, :P'6i1. — Henri U.évêque de Bayeux, fait con- 
naître les détails d'une composition à l'amiable qui a 
L mis fin à un différend sur le patronage de féglise de 
I Saint-Georges de Lison, dont le chanoine de Cartigny 
\ était le collateur. 



(A Bayeux, le 3o |an\ 



i[86;. 



Hcnricus, Dei gratia Baiocensis episcopus, oninibiis 
Christi fidelibus, ad quos prxsens scriptum pervenerir, 
salmem. Noveriiuniversiias vestraquod, cum moiaesseï 
controversia inlerHugonein Bovet, canonicum noslrum, 
ei MichaelemGrafard,super patronaïuecclesio; de Lison, 
tandem lali amicabîU compositione înterveniente, in 
plena assisa Baiocensi, anno millesimo ceoiesimo octo- 
gesimo sexto, teriio kalendas februarîi, celebrata coram 
nobis, et Willelmo de Mara, et Johanne de Arenîls, 
archidiacono Sagîensi, et aliis iusiiciariis domini régis. 
sopita est. Medîante iiaqtje ipsa transaaione, Michaeli 
Grafard remansîi prfesentaiîo presbiteri, qui tninistrabit 
in ecclesîa Sancii Georgii de Lison, îia quod presbiter ab 
ipso Michaele canonico pra^seniaïus, terciam garbam 
decimarum, quas Robertus presbiter, ei prseraïus Michael 
tenebant de canonico, cum altalagîo ipsius ecclesice, tan- 
lum percipiat, sacramcnio priestito quod canonicatn obe- 
dieniiam canonico illîus praebendfe observa bit, sîcut epis- 
copo et archidiacono, et jura omnia eplscopalia ei annua- 
19 
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lim persolvet Canonicovcro et cjussuccessoribusremaii' 
seruniduxgarbxdecimarum prœdictarum, cum omnibi 
rébus aliis ad pr.-ebendam suam peninentibus. Pro bi 
iiaqiie advocaiione, idem Mkhael homagium suum (eàt 
prœfaio Hugonî. ei nomine servicii. pro hoc patrooaiu, 
canonico et successori bus suis, ipse Michael, ei succès- 
sores sui, calcarla deargentata. vel duodecim Andegat... 
annuatim ad Pascha persolvet. Quod, quia ratutn et 
inconcussum volumus permanere in posierum, id canx 
nosirœ lesiimonio. ei sigilli nostri patroctnio, confir- 
matiius. 



(Ms. : f" ^[). — Afême objet, mais émanant du chevalier 
Robert Grafard, l'une des parties. 



(En . 



5 (;). 



Omnibus Chrisii tidelibus. ad quos prsesens scripium 
pervenerit, Robertus Grafard, miles, salutem. Noveritis 
quod ego quîetumclainavi in capitule Baiocensi, tanquam 
jus suum, omne jus quod vendicabam in tercia gsrba 
declmse bladi. intra fossaia Odoais cpiscopi, in parrocbia 
de Lison, vel alibi in porpresturis foresiœ de Nuilleio, et 
quod dicebam ad ecclesiam Sancti Gcorgii de Bosco, quze 
ad prxsentationem meam periinet, pertinere. Quod ui 
ratum sit et stabile, prœseniis scripii lesiimooio confir- 
ma vi. 



CCXLII 



(Ms. 1 f" Ct). — Le chevalier Guillaume Bacon de For- 
migny donne à Végltse et au chapitre de Bayeux. en 
perpétuelle aumône, des terres situées à Hérils et à 
A rganchy, que lui et ses héritiers tiendront de l'église 
ei du chapitre, moyennant une livre d'encens qui sera 
fournie par les premiers aux seconds le jour de 
l'Assomption. 



(S.n 






Nomm sit omnibus pr.'eseniibus et futuris quod ego 
Willelmus Bacon de Formigneio, miles, ob saluiem 
animœ meœ, eiantecessorummeorum, eiamicorum, dedi 
ecclesiœ ei capituto Baiocensî terras quas ego habui de 
Robeno de Suinmcrveio, ei de .lohanne de Argenceio, 
siias apud Heriz. Et apud Argenceium, in perpeiux ele- 
mosinic beneficium possîdendas. subtalicondiiionequod 
ego, et hœredes niei, terras illas de dictis ecclesia et capi- 
tuto, jurehxrediiario. iaperpetuum tenebinius. reddendo 
exinde annuatim eisunamlibram tburis in festo Assump- 
tionis beatic Manœ ; et ita ego, ui hiEredes mei, terras 
prœscripias, libère etquieie ab omnibus, ad dictam eccie- 
siam et capitulum periinentibus. in perpetuum posstde- 
bi mus, Quod ui firmumecstabileperseveret in posierum, 
prxsenti carta sigilli mei appensione muaiia in perpe- 
tuum contirmavi. 



lMs.:f6T 
donne ai 



.— Robert II des Ablèges,évêque de Bayeux, 
chapitre de son église cinq acres de terre 



situées près de sa lande (wastinani) de Neuilly^ 
2 ^atige du chapitre à Raciâ 



une acre à côté de l 



(En, 






Omaibus Christî fidelibus, ad quos prisées scripium 
pervenerii. Roberius, Deî graita Baiocensis episcopus, 
perpeiuam in Domino saluiem. Noium sil vobîs dos 
dédisse capiiulo nosiro Balocensi quinque acras terrx, 
siias prope wasiiiiam nostram de Nuilleio, ad unius grau- 
cise œdificaiioncm ; et prxterea dedimus eis unam acram 
terriE, apud Racinetum, ubi eorum grancia siia csi. sub 
omnimoda liberiate possidendas in perpetuum. Quod u 
firnium et stabile perseverct in posterum, prxsenli c 
sigillo nostro muniia, in perpeiuum conlïrniavimus. 



CCXLIV 

( Ms . : l" G 1 ) . — Robert II des Ablèges, évique de Bayet 
s'engage à donner un repas ou dix livres tourndi 
[le conredus) aux chanoines et aux clercs qui seront 
présents au chœur de l'église cathédrale dans les 
grandes solennités de Noël, de la Purification, de 
Pâques, de la Pentecôte, des saints Raven et Rasiphe, 
de VAssomption et de la Toussaint. 
(Entre tioâ et ii3i). 



Roberms. Dei gratia Baiocensis epiïcopus, ûniven 
Chrisii fidelibus, ad quos prœsens scrîptuni pervenerii. 
perpetuam in Domino saluiem. Universitaiem vesiram 
haberi voiumusceriissimam quod. cum capitulum i 
trum Baiocense assererei nos majorîbus teneri sollenni 
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tibus ad procurationem, tam canonicis quam clerkis, de 
choro faciendam, viddicei, in festo Omnium Sanctorum, 
in Natali. in Purificatione beata' Mari>e, in die Paschœ, 
in die Pentecosies, in fesio sanctorum Ravenni ei Rasi- 
phi. et in Assumptione beaiœ Maria;, nos, rationabilt 
eorum asserlioni in Domino condescendentesj et benivo- 
lum adhibentes assensum. eis concessimus quod cjualibet 
priescripta sollenniiate procurationem illis. proui decens 
erit. exhibebimus stiflîcienter. vel decem libras Turo- 
nensium, vel aequivaleniis moneiEe, per canonicorum 
considéra lionem disiribuendas. eis lenebimur in perpe- 
tuum persolvere. IJi autem hsec concessîo nosira, soUen- 
niter facia. robur obtineat perpetuum, eam prœsenii pa- 
gina, sigillo nostro muniia, dignum duximus in perpe- 
tuum confirmare. 



CCXLV 



(Ms. :{" 6i). — R.de Villeterre donne à la commune du 
chapitre de Bayeux, en perpétuelle aumône, sa maison 
du Champ-Fleurj-, à Bayeux. 

(Sans (laïc). 

Omnibus Christi fidelibus, ad quos pressens scripium 
pervenerît, Renardusde Villa Terrici, saluicm. Nove- 
ritis me, prosalutcanîmœme^eet antecessorum meorum, 
dédisse communias ecclesix Baiocensis. in perpctuam ele- 
mosinam, meam mansuram.quam habebam apud Baio- 
cas, in Campo Florido, liberam et quielam. quam habui 
de dono démentis, filii Grossi. Et quod hoc sii ratum, 
et stabile, et inconcussum de cetero, praescntis carlœ tes- 
timonio. et sigilli mei munimine. confirmavi. 



CCXLVI 

(Ms. : f* 6i et 63). — Le chevalier GuiUaumede Meslay 
donne et garantit au chapitre de Bayeux sa terre 
d'Audrieu, avec toutes ses appartenances, en pure et 
perpétuelle aumône. 

(Entre 1106 et I2.4i). 

Omnibus Christt Gdelibus. ad quos pnesens scripram 
pervenerit. Willelmus dcMeilaîo. miles, salutem. Novfr- 
ritis me, prosaluteanimaemexetaniecessorum meorum. 
dédisse capiiulo Baîocensi terram meam de Audreio, ctim 
omnibus periiaentits, libère et paciSce in puram et perpe- 
tuam elemo5,iDaîn possidendam. Hanc autem donaiïo- 
aem ego et haeredes mei debemus garaniîzare. Quod ut 
ârmum sii et stabile, prœseuti carta mea conâfmaTi, 



CCXLVI I 

(Ms.:fi> 6i\.— Guillaume Œil-de-Bœuf {Ocalus Bovts), 
{maître de la milice du Temple en deçà de la mer), 
concède au chapitre de Bayeux la fiefferme de deux 
gerbes de dîmes à Carcagny. 

(Le ib d&cmbre 1106). 

UniversisChristi fidelibuspriesentlbusetfutuns, frater 
Guillelmus Oculus Bovis, mjliciîe Templî citra mai^ 
magisier humilis, salutem in Domino. Noveritis quod 
nos, deconsilio et assensu capituli nosiri, concessicnus 
capitulo Baiocensi, ad firmam perpemam, duas garbas 
décimée de feodo Lingevrii, apud Carkcigneium, tam in 
dominico quam in feodo Boscel, cum décima septem 




À 
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acrarum lerrae de elcmosina ecdesiae ejusdem viliic, qua; 
sunt simili ter de feodo Lingevrii; ita quod pnedicium 
capitulum Inde nobis solvere leneiur. singulis annis, 
duos modios et duos sexiarios ordei, ad mensuram ejus- 
dem villae, legitimi ad vendendum etemendum, ad fes- 
tom sancti Michaelis, per manum firmarîorum suorum 
et cusiodts communiDC sux. Et ut lioc ratum permaneai 
et firmum, id prjesenii scripto ei sîgilli nosiri muniminc 
daximus roboraDdum. Actum est hoc anno ab Incarna- 
lione Dominî millesimo ducentesimo sexto, ad capitu- 
lum nostrum. in Natali Domini. 



CCXLVIII 



(Ms. : P 62). — Richard de Satnt-Amand, doyen de 
Bayeux, et le chapitre, déterminent les peines pécu- 
niaires qui seront encourues par les vicaires du cka- 
pitredont l'absence aux offices divins n'aura pas été 
légitimement excusée. 



(Enl 



1(3). 



Omnibus Cbristi fidelibus, ad quos prxsensscripium 
p«rvenerit, Ricardus, decanus, et capitulum Baiocense, 
salutem in Domino. Noverit universitasvestra nos, ecclc- 
sîs DosErifi servitio melius providere desiderantes, et ne 
clericorum abseniia missarum sive alicujus horic diei 
celebratio jndeccnier deficerei corrigere cupicnies, com- 
municato capimii nostri consilio, staïuimus ui vicarii 
nosiri omnes, latn missarum quam omnium horarum 
sollenniis, suam singulis diebus continue exhibèrent 
priEsentiam, ne, eorum defectu, ecclesia; servicium in 
aliquo viderelur deperîre. Hoc eiiam ipsis sub tali pa?na 
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injunximus ; quod, nisi raiionabitiet evidemi causa, sive 
prœlaiorum daia eis liceniia inierveniente, si quiltbet 
eorucn hora prima, vel lercia, vel meridiaaa, vel nona 
deessei. litiius denarii Turonensis, in harum qualibet 
horarum. leneretur amissione; ad Missam vero, ei aii 
Vesperas, duobus denariis privabuntur. Quicunque vero 
eorum ad Maïutinas non afTuerii, nichil de tota comcnu- 
nia per loium diem erii perceplurus, iia quod tota die 
illa, si placuerii, at> imroitu chorî licuerii abstinere. 
Quod ut firmum et stabile permaneat ia posterum, prs- 
■enti carta, sîgillo nostro munira, djgnum duximus con- 
firmare. 



CCXLIX 

(Ms. if" 63), — Le chevalier Guillaume de Meslay notifie 
à Robert II des Ablèges, évêque de Bayeux, la dona- 
tion qu'il a/aite, en pure et perpétuelle aumône, de 
sa terre d^Audrieu à VégUse de Bayeux. |Cf. charte 
CCXLVI.) 

(Enire tici6 el ii3i). 

Domino suo et patri in Christo karissinio. Roberio, 
Dei gratia Baiocenst episcopo, Willelmiis de Mellaio, 
miles suus. salutem et servicium. Noverii paternitas vcstra 
me. de assensu et voluntate prions et fratrum Domus 
Dei de Cadomo, concessisse et dédisse, in puram et pcr- 
petuam eleniosinam eccicsix Baioccnsi. lotam lerram 
meam de Audreio. Et quum jampridem prpcdiciam ter- 
ram pr^cdicta: Domui in elemosinam, sine assensu laraen 
vestro, conccsseram, concedo et ratum habeo quicquid 
prior memoratse Domus de terra illa, cum assensu et 
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voluniaie vestra, duxerit faciendum. Vemm est autem 
quod lerra illa ad vestrum spectat dominium. Valele. 



CCL 

(Ms. ; P'62). — Richard de Saint-Amand. doyen de 
Bayeux, et le chapitre notifient la cession viagère 
qu'ils ont Jài te, avec certaines restrictions, de toute 
leur maison rustique à Gautier le Mercenaire et à sa 
femme, moyennant cinquante sous de rente annuelle. 
(Entre i»o5 ei iai3). 



Omnibus ChristJ fidelibus, ad quos prsesens scriptum 
pervenerii, Ricardus, decanus, et capitulum Baiocense, 
saluiem io Domino. Noium sit vobîs nos. de communi 
assensu nosiro, coacessisse Waltero Mercennario, et 
M. , ., uxori suŒ, loiam sppam nostram, sitam în capîle 
nostri capituli, toio vitu; eorum tcmpore de nobîs tenen- 
dam, reddendo exînde nobis annuaiim quinquaginta 
solidos usualis monets, duobus lerminis, scilicei, ad 
festum sancti Johaonis Baptistse viginti quinque solidos, 
et ad Natale Domini lantumdem, sub tali conditione 
quod, uirolibet eorum prius decedente, ipsorum supers- 
les, per dierum suorum longitudinem. aopam iilam pos- 
sidebii. prxfatum redditum lerminisassignatis annuatim 
persolvendo. Quicquid autem in reparaiione domus 
necesse ftierit expendere, ipsi de suo proprio invenire 
tcnebuntur. Post decessum vero uiriusquc, domus illa 
cum omni œditîcatione ei reparationc quam ibi fecerint 
nobis in manu nosirahabendavacuarelinquetur et libéra, 
nec aliquis eorum havres post utriusquc decessum aliquid 
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juris sive hœreditatis in sopa illa sibi poterit vendîcare. 
Talis prseierea fuit conventio, quod, quandocunque pro 
communi iiegocîo nostro ad granarium nostrum prope 
sopam illam situm nobis placuerîi venire, per médium 
domus vtam et introitum poierimus habere, et bladum 
nostrum et alia nobis necessaria déferre. Quod ui firmum 
et stabîle perseveret in posterum, pricsenti cyrographo 
sigilli nostri appcnsîone munito confirmaviinus. 



CCLI 

(Ms.:f> 62), — Etienne, doyen de Bayeux, et le chapitre 
notifient la cession qu'ils ont faite à Henri, grand- 
couleur de Bayeux, et à ses successeurs, de vieilles 
maisons, appartenant au doyen, situées devant la 
porte de Févêque. moyennant le paiement d'une livre 
de poivre. (Cf. charte CIX.) 

(Entre ttSi et iioS). 



s Christi tîdelibus, ad quos prxsens scripium 
pervenerit, Stephanus, decanus, et capitulum Baiocense, 
saluiera. Ad noticiam omnium volumus pervenirequod, 
cum domus Conani, quondam thesaurarii, decanatui 
Baiocensi in perpétua elemosinam esseni assignat», auc- 
toritatem et assensum prfcbente venerabili pâtre aosiro 
Henrico, Baiocensi episcopo, concessimus in perpeiuum 
Henrico, custodi Biiiocensi, domos aniiquas, qux sunt 
anie poriam episcopi, possidendas in perpetuum, iia 
libère et inconcusse m, ob nuUam beneâcii sui permuta- 
tionem, eî aliqua occasione pcissit subirahi. Post ejus 
auiem decessum, placuit domino nostro episcopo et nobis 
ut e^edem domus in jus ei possessionem custodis et cusio- 
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dise Baioceasis devolvaniur. Solveni auiem memoraïus 
cusios, et ejus successores in easdem domos, mihi decano, 
quamdiu vixero, nominc illarumdomorum.unamlibram 
piperis. Posi meum auiem decessum, solveni eandem 
pensionem noslra: universilaii. Ui autem hxc nosira do- 
naiio illssa et inconcussa pcrseverei in posterutn, eam 
prxsentis scripti atiesiatione, et sîgilli nosiri munimine, 
[ dusimus roborandam. 



(Ms. : i° 62). — Même acte, mais émanant du doyen seul. 
(Cf. charte GX). 



(Ent 



toi). 



I 



Universis Chrisii fidelibus, ad quos prssens scnpium 
perveaertt, Stephanus, decanus Baiocensîs, salutem. Ad 
noticiam omnium volumus pervenirequod, cuni domos 
Conani, quondaoi thesaurarii, perquisîssemus, et deca- 
natui nostro ÎQ perperuam elemosiaam essent assignats, 
auctoritatem et assensum prœbeniibus venerabili pâtre 
nostro Heorico, Baiocensi episcopo, et capitule nostro, 
nos, eorumdem assensu, dedimus et concessimus in per- 
petuum Henrico, cognato nosiro, cusiodî Baiocensi, 
domos nostras antiquas, qux suni anie portam episcopi, 
possidendas in perpetuum, îia libère et înconcusse ui, ob 
nullam bencficii sui permutationem, ei aliqua occasione 
possinisubirahi, P051 ejus autem decessum, placuii domino 
nosiro episcopo, et nobis, ei capitule, ui exdem domus in 
jus et possessionem custodis et custodias Balocensis devol- 
vaaiur. Solvent autem memoraïus cognatus noster, et 
ejus successores in easdem domos, nobis, quamdiu vixe- 



rimus. nomine illarumdomorum, UDam libram pipens, 
Post nostrum autem decessum, solvent candem pensîo- 
nem capiiulo nostro. Ui autem hiec nostra donaiio illassa 
et inconcussa perseverei in posterum, eam prxsentis 
(scripti) atiesiaiione, etsigilli nostri tniinimine, duximus 
roborandam. 



CCLIII 

|Ms. : fo'ôz et 63). — Richard, évêque d'Avranches. no- 
tifie le jugement qu'il a rendu au sujet d'un différend 
entre le chevalier Robert de Longvillers et le clerc 
Roger sur la moitié du patronage de l'église de Sainl- 
Vigor de Long^nllers. 



(Ver! 



..76). 



Omnibus fîdeli bus ad quosprœsenssc ri piumperveaerit, 
Ricardus, Dei gratia Abrincensis episcopus. in Domino 
Domino saluiem. Tam futuris quam priesentibus notum 
fieri volumus quod, cum Robenus. miles de Longvilera. 
et Rogems, clerrcus, ad nosiram prœsentiam accessissent 
pro medieiate ecclesiae Sancii Vigoris de Longvilers, de 
qua inter eosdiu Htigatum fuerat. et miles prasnominaïus 
illam judicio curiœ domini papx in nostro conspectu 
rationabiliier fuisset adepttis, ipsc eumdem clerïcum de 
illa medietate sibî adquisita nobîs pra^seniavil, et nos 
Ipsum, auctoritate domini papœfreii et nostra, deeadem 
invesiivimus, et perpetuam personam instituimus.excepio 
hoc quod Nicholaus, clericus de Barbevîlla. quanam 
partem proventuum ejusdem ecclesiae. quam dîu vîxerit, 
habebit, Postobilum vero ipsius, si forte Rogerus cleri- 
cus superstesfuerlt, totam possessionem ecclesiae intégra- 
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possidebit. Propalandum autem est quod miles prœ. 
isxatus se nunquam. in posierum, super hoc conirover- 
siam moiurum adversus elericum fide corporaliier prœs- 
lîta asseruit. Ckrlcusvero ei. lanquampatrono, quandiu 
valeret possessionem ab eo daiam conservare integram, 
imerposito similiier fidei vinculo, se parimrum confir- 
mavii. Hoc auiem, ut raium et inconcussum maneret, 
nostri sigilli impressione commuaire curavimus, sub . 
htis testibus : Siephano. abbate Sancii Severi ; Rogero, 
prœceniore Abrincensi; Willelmo, ihesaurario; magistro 
Georgio; WilJelmo, presbitero. fratre suo; Roberto de 
Veimo; Rualemo de Campania; Ranulfo de Dampni- 
[ petro; Roberto de Longvilers ; et aliis quam pluribus. 



CCLiV 

[ (Ms. :f>63). — Henrilt. évêque de Bayeux. sur la pré- 
sentation de Robert de LongvUlers, reçoit Raoul de 
Longvillers dans une portion de cette église., 
(Vers 1176). 



Omnibus saoctx matris Ecciesias Ëdelibus. Henricus. 
[ Dei graiia Baiocensis episcopus, saluiem. Noverît univer- 
litas vescra quod. cum prxsentaiio medietaiis ecclesiœ 
Sancii Vigoris de Longvilers coram domino Ricardo, 
episcopo Abrincensi, cui domînus papa causam. qua: 
vertebaiur inier Robertum de Longvilers, ei Rogerum 
de Longvilers. milites, super advocaiione ejusdem me- 
dietaiis. diffiniendam commiserat, Roberto de Long- 
vilers militi esset recogniia, nos, ad peiitionem et prje- 
ilionem ejusdem Roberti, recepimus Radulfum, 



filium iRogeri <je Loagvilers, !n ïllam medietatem 

ccclesise Sancii Vîgoris de Longvilers. quae ad pra;sen- 
taiionem suam speciare dinosciiur, et ipsum in eadem 
ecclesia instiiuimus personam ; et, ne idem Robertus 
de LoQgvilers, miles, in posierum super prxsentatione 
illîus medtetatis ecdesiœ prxnominatae a quoquani va- 
leai injusta molcsiatione gravari, nos prsesentationem 
Hlius medietaiis ecclesia^, ad quam nobis memoratum 
Radulfum, filium Rogeri de Longvilers, pnesentavit, 
ipsî Robcno, prœseniis scripti testimonio et sigilli nosiri 
patrocinio, confirmamus, Testibushîs: magistro Ranul- 
fo, caDcellario; Nicholao, priore de Plaissicîo; Jordano, 
archidiacono Baiocensi; Robeno, capellano; Ranl. . . de 
Bosco Alœ; Helya Suhan ; Thoma de Biiremont; Ri- 
cardo Peilleve; Willelmode Ponie; GiUcbcnode Barra; 
Radulfo, fîlio Aies; Radulfode Ultra Aquam; Odonede 
Bcllomonte; et pluribus aliis. 



CCLV 

|Ms.:P'63i.— Henri II, évêque de Bareux, institue le 
clerc Richard le Petit possesseur de la première por- 
tion de ta même église, sur la présentation de Robert 
de Longvillers. et de l'autre portion, sur celle de 
Raoul de Longvillers. 

(Ver» [I76). 

Henricus, Dei gratia Baiocensis episcopus, omnibus 
Christi fidelibus, ad quoshocscriptumpervenerîi, perpe- 
tuam in Domino saluiem. Universitaii vesirae notnm esse 
volumus nos, ad prsEscniationem Roberti de Longvilers, 
récépissé Ricardum le Peiil, clericum, in personaium 
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medietatis ecclesix de Longvilers, et ad prœseniaiionem 
RadulB de l.ongvilers, in personaium alterîus mediciatis; 
i{)si itaque Hicardo ecclesiam il!am, intègre cum omnibus 
pertinentiis suis, in perpetuam contulimus elemosinam. 
Quod ut de ceteroinconcussastabilîtate procédai, id ipsutn 
scripli hujus atiestaiione et sigillî nosiri patrocinio com- 
munimus. Testibus : magistro Ranulfo, cancellario : 
Nicholao, priore de Plaissicio; Henrico, prascentore; 
Hugone, archidiacono; Pairicio, subdecano Baiocensi ; 
Jordanode Land. . . ; Sansonede Ponie Escholant [?), et 
Willelmo, filio ipsius; Ricardo de Beslonda; Ricardo 
Pcilteve ; Robeno de Donnovoio ; Radulfo Borel, et Ser- 
toae, filio ipsius; et plerisque aliîs. 



CCLVl 

(Ms. : f» 63). — Henri II, évêque de Bayeux, donne une 
portion de la même église au clerc A nselme. 

(Entre 1 17& c) iiq3). 



Henricus, Dei gratia Baiocensis episcopiis, omnibus 
Cbrisii fidelibus. tam pra^seniibus quam futurîs, saluiem. 
NoEum vobisesse volumus quod,adpr%sentaiionem Ro- 
berti de Longvilers, recepimus Anselmum, clericum, ad 
medtetaiem ecdcsis de Longvilers, et cam ipsi coniuli- 
mus in perpeiuam elemosinam, Quod ui 6rmum ei sta- 
bîle babeatur in posierum, prx^seniis scripii teslimonio, 
et sigilli nosifi munîmine, dignum duximus roborare. 



I 





CCLVI! 

(Ms.:f»63). — Robert de Longvillers donne, en pure et 
perpétuelle aumône, à fabbaye d'Aunay. son droit 
de patronage et de présentation dans une portion de 
réglise de Longvillers, avec la chapelle Notre-Dame 
fondée au même lieu. 



Notumsil prsseniibuseï fuiurisquod ego Robertus de 
Longvilers, anno ab Incarnaiione Domini millesimo 
centesimo nonagesimo octavo, dedi ei coiicessi, et pré- 
sente earta, sigilli meimutiimine signala, confirmavi Deo, 
et beatje Maria; de Alneto, et monachis ibidem Deo ser- 
vientibus, quicquid jure hxrediiarîo possidebam, et ad 
meain donationem in ecctesia beati Vigoris de Longvilers, 
et in capella bea(3! Mari» ejusdem loci, peninere diaos- 
cilur, sdlîcei : jusprœsentationLs et patronatus in medie- 
taie memoratx parocbialisecclesîx. cum prxdicta capells, 
cum omnibus periinentiîs suis, terris vidclicet, et decimis. 
et ceteris elemosinis, ad tinius monachi susieniationem. 
Hanc autem donaiionem feci pro salute animx meuc, et 
omnium antecessorum et successorum meorum, in puram 
ei perpeiuam elemosinam. liberam omnino et quielam 
ab omni Consuetudine, ei SŒCuîari exactione. Teslibus 
his : Radulfo de Vaccaria ; Serlone de Sancio Georgio; 
Willelmo de Alneio; Hugone de EscoviUa; Radulfo 
Hameiin, sacerdotibus ; Thoma de Evreceio ; Radulfo de 
Buron; Roberto Tronel ; Thoma de Sancto Georgio ; 
Auvinœ (?] ; Ricardo Grandi ; Peiro Guischart ; Serlone 
Louel 1 Gervasio de Albigne. 



m 





: f° 6'i]. — Henri II, évéque de Baveux, cunjiri 
cette donation. 

(A Baysui, en uoo). 



Henricus, Dei gralîa Baiocensis cpiscopus, omnibus 
Christi fidelibus. ad quos pnvsens scripitim pervei)erii, 
œicrnam in Domino saluiem. Universiiati vesirœ noium 
tieri volumus nos, caritatis intuiiu, ad peiitionem Ro- 
bert! de Longvilers. confirmasse Dt-o. et abbatiic Sanctie 
Marias de Alnelo, ei monachîs ibidem Deo sorvientibus, 
qiiicquid dicius Kobûrtus de Lonj^ilers jure hicrcdiiario 
possidebai. et ad suam speciabai donationem in ecclesia 
Sancii Vigoris de Longvilers. et in capeila beats Mariae 
ejusdem villa: ; scilicet : jus patronaïus in mcdîetale dic- 
tarum ecclesix et capellœ, cum omnibus pcninentiis suis, 
terris, decîmis, et ceieris elemosinis, salvo tamen jure et 
lenemento Anselmi, earumdem ecirlesiœ et capellœ per- 
souae. Postcujus cessionem quamiibet vel obimm, dUit 
garbx décimée, ad illam medietaiem pertinentes, in usus 
proprios monachorum transire debebunt. lercia réma- 
nente cum \icaria. Hanc autem donationem ratam in 
posierum fore cupienies, rei gestar seriem prœsenti pa- 
ginée inserere, et sigilli nostri patrocinio munire curavi- 
mus, salva tamen in omnibus episcopali dîgnîtaie. Ac- 
tum Baiociï, anno ab Incarnatîone Domini millesimo 
ducentesimo, testibus : Hugone, Roberio, Henrico, ar- 
chidiaconis Baiocensibus; Rogero Bovet, cancellario 
nostro ; Henrico, cantore. 
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CCLIX 



(Ms.:f<«63 et 64). — Henri, abbé eTAunay, et son cha- 
pilre, cèdent au chapitre de Bayeux tous leurs droits 
sur l'église de Saînt-Vigor de Longt'Ulers et la cha- 
pelle Notre-Dame. 

(Le 1 novembre m 1). 

Uaivenis Chrisii tidelibus, ad quos pnesens scriptum 
pervenerii. fraier Henricus. dictus abbas Alneti. loiusque 
cjusdem loei conventus. îcternam in Domino saluiem, 
Noverit universiias vesira nos dédisse et concedissc com- 
muni capitule Balocensis ecclesiœ quicquid habebamus 
in ecclesia Sancti Vîgoris, et in capclla Sancta; Mari:e de 
Longvilers, exdono Roberti de Longvilers, militis, et en 
dono Rtcardi de Beslondu; ita quod nichil in illis aobis 
rciinuimus, set nec amodo m jam dictis, per privilégia 
nobis a quocunque indulta, seu etiem alio quocunque 
modo, reclamarealtquid jurispotcrimus. Et ut hoc ratum 
et stabile in perpetuum habeaiur, sigîUi nostri patrocinio 
munire curavimus. Acium fuiihocannoab Incarnatioac 
Domini millesimo duecntesimo nndecimo. in crasiino 
Omnium Sanctorum. 

CCLX 

(Ms, ; f Ô4J. — Les abbés de Lessay, de Saint-Sauveur - 
le-Vicotnte et de Montebourg font savoir qu'ils ac- 
cordent au doyen et au chapitre de Bayeux une part 
abondante de leurs prières et de leurs bonnes oeuvres. 
(Sans date). 

Universis Cbristi lîdelibus, ad quos prtesens scriptum 
pervenerit, Exaquii, Sancti Salvatoris, Sanax Maria; 




À 
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Moniis Burgi abbates, et convenius earumdem abbatia- 
rum.salutem in auctoresaluiis. Noverîits nos concesstsse 
decano. et capitulo Baioccnsi, partîcipationem nosirarum 
oralionum ei betiefaciorum quœ tient in ecdesiis nostris, 
iia quod, quando dietn obitus eomm nobis denumiav^ 
rini, in manirologio Dostro nomen defuncti notabitur, 
et eodem die in conventibus nostrîs. sicut pro monachis 
nostris. missam pro eo celebrabimus, et unusquis.^ue 
sacerdos unam missam pro deluncto celebrabit; et eo- 
dem die defunctus lanium in pane, ci in potu, ei pul- 
mcniariis habcbit, et pauperibus erogabitur, quanmm 
pro monachis nostris pauperibus crogare consuevîmus, 
cl anniversarîus dics obiius CHnonici dcfuncii in con- 
ventibus nostris celebrabitur. Ipsi auiem decanus, et 
capitulum Baiocensc. partîcipationem bonorum et ora- 
lionum, qux fient in ecclesia Baiocensi, ad petitionem 
1 nobis, sicut fratribus suis, bénigne coticesse- 



CCLXI 



(Ms. ; 1" 64. — Robert I! des Ablèges.évêque de Bayeux, 
le doyen Guillaume de Semillj' et le chapitre noti- 
fient que V archidiacre Etienne de Cristot fournira le 
luminaire de la grande couronne le jour de t' Annon- 
ciation, et ils étendent cette obligation à ses succes- 
seurs. 

(Entre iii3 et ii:i6). 

Universis Christi fidelibus, ad quos praesens scriplum 
pervenerit, Robenus, Dei gratia episcopus, Willelmus, 
decanus, ei capitulum Baiocense, salutem. Noverit unî- 
versitas veaira quod dilecius archidiacotlus noster. Sic- 



phanus deCriseioI, pîa inspiratus con si de ratio ne, alacn 
siudiocensuii procurandum ui.^sacra DomîniciE Annun- 
liuiionisdie. deassensuctconcessione nostra, revolutionc 
annua quoad in archidiaconaiu militaverii Deo. sd ma- 
jorem ornatum, propriis ejus împcndiis. ecclesiœ nostra:: 
coronam staïuiis horis cereîs adornet accensis, ad hoc 
nimirum devoiius inclinatus ut, die memoraia, domus 
divinis depmata ministeriisdeceniiori luminarium décore 
valcat coruscare. iVe igiiur laudabilis mcmorati archi- 
diaconi devotio persooarum muiaiione, ui fieri solei, in 
luiurum, quodabsii, depereat, eamad posierosiransmiiii 
cupienies, et laudabile ipsîus propositum contïrrnare desi- 
derames, in suo nunc archidiaconaiu successuros honeris 
hujus honore censuimus honorandos, statuemes ut qui- 
cunque in postcrum nostra, vcl nostrorum largitione 
successorum, ad pra;scripti archidiaconatus beneticium 
aspirare contlgerii, in ipsius invesiitura; celebratione. Hr- 
ma et solleniii sponsione honeri se devinciat memoraio. 
Quod quidem quum nobis expedli inconvulsum in per- 
pcmum persisiere, nosiram huic rei, quaiem decet, im- 
pcrtientes aucioritatem, id Ipsum scripti perennis lesii- 
monio, et sigiUorum nostrorutn pairocinio, confii 
mamus. 






(Ms.;f" 64), — Robert II des Ablèges.évêque de Bayeux, 
le doyen Guillaume de Semilly et le chapitre font 
savoir que Garin Boistard, chanoine de Russy (?), 
fournira le luminaire de la grande couronne le jour 



de la Trinité, et ils étendent cette obligation à ses 
successeurs dans la même prébende. 
(Entre iiiï et 1116/ 



Omnibus Christi tîdclibus prxseasscriptum inspeciu- 
ris, Robertus, Deigratia episcopus, Willelmus, decaaiis, 
eicapiiulum Baiocense, salutcm cum lemporali perpe- 
tuam. Quantus honor. quaiiiaquedel^eaiurdiei revereniia. 
qiia sanctissimx, ineffabilis, et indîvjduœ Triniiatîs sacra 
célébrât ur sol lennitas. iiuemquG Rdetium sua non patilur 
professio îgnorare. Ad honorem igitur tanixsollenniiaiis 
respectum concipiens, dilectus nosier Garinus Boisiari, 
canonicus pntbendae de Ruisseio, Sancta- Trinhatis îns- 
pirams amore, alacri studio censnii procuranduni ui, 
meiDorata die, revolutione annua, quoad in illiuscano- 
nicatu prœbendœ Deo militaverii, ecclesiœ nostrae corona, 
ejus soHidtudine et impensis, cercis adornetur accensis, 
cum eo honore quo sollennîtaiibiis alîis, horis more 
solito deierminatis, soJet eïîmius decorari. Nos igilur, 
ejus laudabili proposiio graium, sicut decuit, pricbemes 
assensum, ad îpsius peiitionem idipsum scriptune com- 
mendavimus, et nosirorum lestimoniosigillorum confir- 
mavimus, siatuentes ut quemlibet jUi successurum, 
eadem invesliri contigerit prrcbenda, observatione annua, 
coronam simili modo cereis coronet illuminatis, et in 
ipsius prsebcndœ invesiitura, sub nostra, vel nostrorum 
prfesentia successorum, sponsioac sollennî et firma, ad 
préedictorum se nobis astringat observationem. 



ccLxni 

( Ms. : f" 64) . — Jean le Roux [ Rufus), chanoine prébende 
d'Audrieu, s'engage à fournir le luminaire de ta 
grande couronne le jour de la Toussaint, dés les pre- 
mières Vêpres, et étend cette obligation à ses succes- 
seurs. 

(Enirc iii3 et 111A). 

Omnibus ChristJ Adelibus, ad quos preesens scriptum 
pervenerit, Johannes Rufus, canouicus Baiocensis, de 
prsËbenda de Audrelo, saluiem in Domino. Universis 
Cbristutn confiteniibus, piaduciusconsîderatione. decia- 
ravi quod ego, de assensu cl concessione venerabilîs pa- 
ins Roberti, episcopi, ei capituli nosirî, ad majorem 
ecclesis nostra^ornaiumsuspirans, sanctisslma Omnium 
Sanctoruni die, de bonis prœbendx mœ, quoad illam 
gessero, ecclesia; nostrie coronam, revoluûone annua, 
cereis illuminare curabo accensis. Hoc ctiam adjecio, 
quod ejusdem soUenniiaiis die, ad priores Vesperas, eam 
illuminabo, et ceteris horis determinatis. Huic iiaquc 
laudabili proposito a diciis episcopo et capîiulo, graïuni 
priebenlibus assensum, opiinerc merui quod quilibet, 
mihi in prxdicia praebcnda successurus, de bonis ejusdem 
prccbendx, die proiscripta, singulis anais, accensis cereis 
coronam illuminabit. 



CCLXIV 

!Ms.:f<'64). —Rnhert IldesAblègex.éviquedeBayeux, 
le doyen Guillaume de Semilly et le chapitre con- 
firment cette donation. 

(Entre i2i3 et iïi6). 



I 



Omnibus Christi fidelibus, ad ijuos prœsens scriptum 
pervenerii, Roberius, Dei tsratia epîscopus, Willelmus, 
decanus, et capitulum Baiocense, saluTem in Domîno. 
Universis Chrrstum confitcniibus congruit sanciissi mam 
Omnium Sanciorum diem celebrius honorare, ciiraque 
propensiori condecei procurare ui domus Dei, in qua tôt 
Cl tantorum Domini electorum laudes personantur, eo 
die ciariuseluccat. Hujus igitur reî pta consideraiione, 
dilectus nosier Johannes Rufus, canonicus prœbendœ de 
Audreio, ad ecclesiu.' nostrif suspirans ornatum, nobis 
declaravîl quod memorala die sanctissima. ad augmentum 
ubcrioris lœticise, annua observalione, quoad itlam ges- 
serit prjibendam, ccclesix nostra; coronam, ad priores 
Vcsperas sollennitatis prescripia;, et ad alias boras deter- 
minatas, cereis accensis curabit illuminare, quaiinus om- 
nium oraiionibiis Sanciorum corona cum ipsis illumi- 
naïus perpétua, xternam a Domino valeat reportare mcr- 
cedem. Nos igitur, ejus laudabîli proposito promptissi- 
mum pra^beotesasscnsum, ad ipsius petitionem id îpsum 
pereonis scripii testimonio commendavimus, et sîgil- 
lorum nostrorum patrocinio conlirmavimus, statucntes 
m quilibel, in candem ilU prœbendam successurus, die 
itla, revolutione annua, horis determinatis, coronam 
cereis co rouet illuminatîs, ci ad ejus rci debitam execu- 
lioncm, omnibus ejus successoribus aucloritaie nosira 
injungimus ut. cum quemlibet eadcm proibenda invesiiri 



contigerit, sub nostra, vel nostrorum pnuentia sucns- 
sorum, sponsione soUenni et 6rma ad prœdictorum se 
nobisasiringat observationem. 



CCLXV 



(Ms. : ("■' 64 ei 65|. — Robert II des Ablèges, évêque de 
Bayeux, le doyen Guillaume de Semilly et le cha- 
pitre font savoir que le sous-duyen Jourdain fournira 
le luminaire de la grande couronne le jour de la 
Nativité de la Sainte Vierge, et Us étendent cette 
obligation à ses successeurs dans le même personnat . 



{Ent 



116). 



Oinmbus Chrisii fîdelibiis. ad quos pnesens scriptum 
pcrveneril, Robertus, Dei gratia episcopus, Willelmus, 
decanus, et capiiulum Baiocense. saluiem in eo qui est 
salus omnium. Omnibus Christum confiieniibus con- 
gruit sanctissimam Nativiiaiis glorîosic Dei genitricis 
diem celebrius honorare, propensiorique cura condecci 
procurare ui domus Dei, in qua taudes lantx VirginJs 
pcrsonantur. eo die cEarius eluceat. Hujus igitur rci pîa 
consideratione. dilecius noster Jordanus, subdecanus, ad 
ecclesia; nostra: suspirsns ornatum, nobis declaravît quod 
mcmorata die sanctissima, ad augmentum uberioris 
lajtitÎŒ, annua observaUone, quoad illud gesserit perso- 
nalum, ecclesiae nostne coronam curabil aecendere cum 
eo honore quo solIennitaiibuK aliis solet eximius decla- 
rari, Idem eiiam subdecanus, libcralem ipsius largiiîo- 
nem perpetuari desidcrans. ad successores suos eam 
exiendi postulavit. Nos igitur, ejus laudabili dcsiderio 




» 



promptissimum. sicui decuit, prxbenies assensum, id ip- 
sum perennis scripli testimonio eisigillorum nostrorum 
patrocinio confirmamus, siatucnies ut quilibii, in eun- 
dem illi pcrsonaïutn successurus, die illa, revoluiione 
annua. horis staïuiis ci deterniinatîs, coronam cereîs 
coronet accensîs, ei ad ejus rei debiiam executionem, 
omnibus ejus successoribus auctoritate nostra imponimus 
ui, cum quemlibet eodem personaiu investir! coniigcrit. 
sub nosira, vel nostrorum pr.-cseniia successorum, cons- 
lanti et soliennî pollicitatione ad prœdiciorum se nobis 
asiringat observationem, ne quod iixa deliberatioiie nostra 
fïrmavii auaoritas, proisumptuose infirmei cujusquam 
tmproba facilitas. 



CCLXVI 

(Ms, :f'55). — Robert ïldes Ablèges, évêque de Bayeux, 
le doyen Guillaume de Semilly et le chapitre ap- 
prouvent rechange, fait entre l'archidiacre Richard, 
chanoine prébende de Thaon, et Roger de Montgom- 
mery, chanoine prébende de Feuguerolles, de maisons 
de leurs prébendes situées à Bayeux, et ils étendent 
cet échange à leurs successeurs, sous condition qu'ils 
résideront à Bayeux. 

(En 1214J. 

Robenus, Deî gratia epîscopus, Willelmus, decanus, 
et capitulum Baiocensc, omnibus Chrisiî fidelîbus œter- 
nam in Christo salutem. Novcritisquod Ricardus, archi- 
diaconus ci canonicus pra:bendic de Tanies, ei Rof^erus 
de Monte Gomeri, canonicus prKbendœ de Feugroles, 
de assensu et voluntate nosira, commuiaverunt domos et 
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mansuras prœbendarumsuarmn. apud Baiocas, ip&asque 
submiserum in perpeiuum cominuni^Ë Baîocensi, tall 
modo quod uterque prœdictorum, quamdiu vixeiit, suas 
domos libcrc possidebîi, sive residens fuerît, sîve ood, 
reddendo annuaiim commuDi;K quinque solidos Turo- 
nenses; ipsisautemdc mediosublaiis, concanonici nottri, 
s'JCCes^ores ipsorum in prxbcndis pr^dictis, hab«buat. 
qiiamdiu ei quandocumqiie resideniiam fecerint tn cccle- 
sia Baioccnsi, prxdictas domos lanquam prxbendis suis 
adhérentes, reddendo. de singulis domibus sive tnansu- 
ris, viginti solidos Turonenses communia; Baîocensi. 
unusquisque, videlicet, die obitus sui pr<edecessoris pne- 
nominati, inter canonicos qui ea die divînis interfucrini 
obsequiis distribuendos. Si vero canon ici, successores 
quicunqne pnediciorum Ricardî et Rogeri, non fuerint 
, résidentes in ecclesia Baiocensi, decanus et capiiulum de 
domibus sive mansuris prxdictîs, pro suœ voluniatis 
arbitrio, fideliter disponent, ira quidem quod quicquîd 
fructug Inde perciperepoierini, inier canonicos. dieobitus 
prxdiciorum Ricardi et Rogeri, praescrtpio modo, annis 
singulis, disiribueiur. Ut igiiur hoc firmum et inconcus* 
sum pcrseverei in posierum, prœseniem cartam sigillorum 
nosirorum apj^ensionibus dunimus roborandam. Actum 
an no graiix miilesimo ducentesimo quarto decimo. 



ccLxvn 

(Ms. : f" 65], — Geoffroy Troinel reconnaît devant 
l'échiquier que sa terre d't'squa]- et de Mont-Désert 
appartient au domaine du chapitre. 

(Snns date). 

Omnibus Christi fiddibus, ad quos prxsens scripuim 
Gaufridus TroineJ, salutem. Noverii univer- 
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■iias vestra quod, cum quLestio vencreiur inier me ex una 
parte, et capitulum Baiocense ex altéra, in curia domini 
régis, super quadam terra, quam de donatione Robeni 
Trossebot. miliiîs. apud Eschaî ei apud Montem Deser- 
tum possidebam, ego, in assisa et in scaccario domini 
régis, eandem lerram dominicum esse ejusdem capiiuli 
fccognovi, eidemquc capitulo quieiam dimisi, et abjuravî, 
Um pro me quam pro hœredibus meis, Valele. 



CCLXVIII 

)Ms. : i° 65), — Henri et Samson Gouboud.... el leur ne- 
veu Guillaume cèdent, enpure et perpétuelle aumône, 
et garantissent à l'église de Bayeux, et au cha- 
pitre, des dîmes à Gavrus. 

(En i»i3). 

Omnibus Christi fidelibus, ad quos prœsens scriptam 
^rvenerit, Henricus Gouboud..., miles, et Sanson Gou- 
boud..,, fratersuus, cl Willelmus, filîus Radulfi, nepos 
eorum, salutem. Noveriiis nos dédisse et concessisse, in 
puram et perpetuam clemosinam, ecclesîœ Baioceasi, ei 
canonicis ibidem Deo servientibus, duas garbas dedraa; 
quasapud Gavenz, jure hœrediiario, habebamus de lenc- 
niento quod nos et antecessores nosiri lenuim us, ibidem, 
de Robeno de Evreceio. et aniecessoribus suis. Pro ista 
autcm donaiione et elemosinatione in perpeiuum garan- 
tîzanda per nos et haeredes nostros, prœdJcii canonici 
dederuQt nobis de bonis suis decem et octo lîbras Turo- 
nenses. Quod ut firmum in perpetuum perseveret. prœ- 
Bcnii carta; sigilla iiostra apposuimus in icstimnnium. 
Actum anno gratiœ milleaimq ducentesimo tenio def imo. 



CCLXIX 

(Ms. : f" 65). — Guillaume de Préaux, chevalier, sti- 
gneur de Ver, reconnaît et cède au chapitre de 
Bayeux et à ses hommes de Ver, ses coutumes, ser- 
vices féodaux, moulins, etc., à Ver. 
(Sans date). 

Omnibus Christi fîde)ibus, ad quos pricsens scripium 
perveneril, Willelmus de Pratellîs, miles, dominus de 
Ver, salutem. Sciatis me, consilio et suggestione legitimo- 
rum virorum meorum de Ver, ei juxia eorum recorda- 
lioncm, recognovisse et concessisse canonicis Baiocensi- 
bus, et omnibus hominibus eorum de Ver, habere in 
villa de Ver omnes suasconsueiudines, quas seab aoti- 
quo de jure habuisse proponebani, scilicet : quod domi- 
nas de Ver non débet habere in eadem villa nisi lantUin- 
modo duos campartatores, in mcnse augusti, ei quod illi 
duo non debeni ire ad campanandum blada, nisi prtus 
dixerini alicui de decîmatoribus canonicorum, et si ttpa 
garba alîcubi evenerii, débet panicipari, et computari. 
Item.sialiquemhominum canonicorum, tnterextraneum 
molendinum et feodum eorum, serviens magister vel 
munnarius domini farinam ponantem invenerit, farina 
erii munnarii, et equus erit domini, pro redemptione 
trium solidorum Turonensium reddendus; et si ipsc 
munnarius aliquem hominum canonicorum, pro aliqua 
causa ad rioltam pertinente, in placitum trahere voluerii, 
ipse munnarius dcbei super hoc requirere prœpositum 
domini. et priepositus domini adiré pra:posiium canoni- 
corum, et dicere ei quod adducat iUum in œqualem cu- 
riam, scilicet, in cimiierium de Ver, ei ibi erïidominus, 
vcl aliquis serviensi [sic] ejus, et ex alia pane communa- 
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I, vel aliquis canooicus ; et si tractus in causam fuerîi 
convicius, ipse ibi bladum apporiabii qaanium voluerii, 
et jurabit quod plus bladi non moluii in exiraneo molen- 
dino, et tune dominus habebii moltam, et canonici 
mînam. lient, si homines canonicorum cum blado suo 
molendo pro altquo defeciii per duos dies expectare con- 
tigerit, et in molendino domini tnolere nequiverîni, postea 
eislicebit, ubicunque volueriiit, bladum suuni niolere. 
et reddent domino sîccam moltam, scilicei unum buis- 
8um de tribus minis. Item, hominea canonicorum debcnt 
habere communiam per toiam villam, sicui homines 
ipsius domini, et pro haclîberiaie habci dominus moltam 
eorum.el bisinannoprecariascarrucarumsuarum. Item, 
dominus non potest facerealiquam justiciam super terram 
canonicorum, nec eiiam super avéra hominum eorum 
ubicunque sint inventa, cum ipsa nocie pnecedenti super 
terram eorum jacuerint. nisi in proprio damno domini 
fuerint iniercepia. Item, quod dominus non poiesi cogère 
hœredem Willelmi Palmarii irt; ad suum ducium curan- 
dum, quia de jure facere non débet. Volens igiiur dictos 
canonîcos ei eorum homines prœscrîptas consuetudines 
suas libéras, in futuro, ei paciiicas obtinere, eas pr^sentî 
carta, sîgillo meo munita, duxi in perpeluum conSr- 




CCLXX 



1 



(Ms. : f^65).~Roberl If des Ablèges. évêquede Baveux, 
assigne exclusivement à six prêtres les prébendes ât 
Vauceltes. de Gavray. de la Mare. d'Amayé, d'Es- 
quay et d'Arry. 

(En 1107). 






Unlversis sanct^e matris Ecclesix filïis, prœseni 
ginam inspeciuris. Roberms. Dei gratia Baiocensts cpis- 
copus, saluicm in Domiao. Noverii dileciio vesira nos. 
consiliuci coQscnsu Willelmi, dccani. et capiiiili nosiri 
Buiuci;nsis. concessisse quod sex pricbencise suscripix, 
cum eusdem vacare comigerit, lantum sacerJotibus, vel 
paraiis ordinem sacerdoulem recipere, conferanmr, ne 
de cetero ccclesia nosira Baiocensis. propter peauriam 
sacerdoium. defccium in minisierio sacerdoialt sustineai. 
Prœbendas quîdcm dignum censuimus nomînandas. 
Videlicei, praebenda magisiri Saionis; prxbenda Stepba- 
ni, iiepotis domini papœ; prœbenda magistri Pétri Ble- 
sénats; prœbenda Aiiselli ; prjbenda Willelmi Bovei 
ma|oris; prxbenda Willelmi de Wigeiot. canonicomm. 
Ui igiiur hœC nostra concessio pcrpetuam, sicui decei. 
opiîneat lirmitaiem, eam prœsenti scripto, aigillî nosiri ei 
capiiuH appensionecommunito, curavimus roborare. 



(Ms. : f"' 65 et 66]. — Richard I" Cœur-de-Lion, roi 
d'A nglelerre et duc de Normandie, donne et confirme 
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ftefutrd de Saint-Amand, son clerc, sa chapelle du 
château de Bayeux avec toutes ses appartenances. 

(A Falaiie. le 27 décembre 1198). 



Ricardus, Dei gratîa reic Anglorum, dus Normanniic. 
Aquitani^e. cotnes Aadej^avïse, archiepiscopis. eptscopis. 
abbatibus, comitibus, baronibus. justiciariis. vicecomi- 
tibus, senescallis, prxpositis, et omnibus baillivis, et&de- 
libus suis, saluiem. Sciaiis nos dédisse, et prxsenti caria 
nostra confirmasse, Ricardo de Sancio Amando, clerico 
nostro, capellariam nostram de Baiocis, cum omnibus 
periincniiis suis. Quare volumus et firmiier pra;cipimus 
quod pricfalus Ricardus prœfaiam capellariam habeai ei 
teneat, bene ei in pace, libère et quiète, intègre, plenarie, 
et honorifice ; et ipse. et clerici sui, et homines sui eidem 
capellarix pertinentes, sint liberi ei qi^ieti de omnibus 
placiiis, et querelis. et lallagiis, et pasnagîis. et herbagiis. 
et lonnagiis, ei maximede placiiis forestarum, et monagio; 
et volumus et firmiter prxcipimus quod jam dictus Ricar- 
dus habeat duas fagus annuaiim in magna foresta, sicut 
aniecessores suide jure habuerint. Hisiestibus : Wîllel- 
Dio, eleao Abrincensi ; magisiro Maigerio. Ebroicensi ; 
magîsiro Rogero Richem...,archidiaconiis; magistro Ros- 
celino; Radulfo Teisson ; Willelmo Crasso ; Josleno de 
Poraeriis (?]. Datum per manum E..., Elyen... episcopi, 
cancellarii nostri, apud Falesiam, vicesimo septitno die 
decembris, anno regni nostri decJmo. 



|Ms. :f''66). — Richard 1" Cœur-de-Lion, roi d'Anglc' 
terre et duc de Normandie, cède et confirme à 



Henri II, évéque de Bayeux, la maison en pierre 
qui appartint jadis au trésorier Conan, avec son 
jardin et son petit bois. 



(\ Gailinlon {!), \e [6 septembre i 
GullîaChrisliana, car l'jniD^ri'i 
de I iSq, Richard ayant tuccédé à 



de la charte doti a'eniendit 
n pire le 6 juillet 1 1S9). 



Rîcardus, Dei graiia rex Angliœ, dux Normannîœ, 
Aquietanix, cornes Andegavix, archiepiscopis. episcopis. 
abbaiibus. comllibus, baronibus, justiciariis, senescallis. 
vicecomiiibus. prœposiiîs, et omnibus baillîvis. et lideli- 
bus suis, saluiem, Sciatis nos coacessîsse, et prxsenii 
carta Dostra confirmasse Kcnrico, Baioceasi episcopo. 
domum lapideatn. quse fuît Conani thesaurarîi, cum lOlo 
masuagio, ei virgulium ejusdem Conani, quod est extra 
tnurum Baiocensf juxta prsfatuin masuagium, cum 
omnibus pertineniiis suis. Quare volumus et firmiter 
praecipimus quod prasfaïus episcopus. vel cui dedil. habeai 
et teneat prœfaiam domum et virgulium. cum omnibus 
pertineniiis suis, secundum contineniiam cart;E pairis 
nosiri, bene et in pace, intègre et honoritice. Testibus ; 
Wilielmo, Rotomagensi archiepiscopo ; Henrico, Covin- 
iriensi episcopo; Com... Wîllelmo de Mandevilla; WÎI- 
lelmo. Hlio Radulfi. senescalli Normannlœ ; Robeno de 
Harecort. Daium pcr manum Willelmi de Longo Caro- 
po, cancellarlo nostro, sexio decimo die septembris, apud 
Gaiiinton..., anno primo regni nostri. 



CCLXXIII 



|Ms. 
dé 



fo 66], _ Richard de Creully, frère de Philippe 
de Creully, confirme avec serment la donation des 
moulins de Mesnilbuye faite par son père liichard, 
Jils du comte de Glocester. â l'église et à la mense 
capitulaire de Baj-eux. 

(A Cacn.de 1184a ii:!i). 



Omnibus ad quos prxsens carta perveneril. Ricardus 
deCroilleio, salutcm. Notumsii vobis quod ego Ricardus 
concessi, et hac prœsenti carta mea conSrmavi, donatio- 
nem molendinorutn de Maisnillo Buie. quam Ricardus, 
fîlius comilis, pater meus, t'ecît ecclesia; Baioccnsi. ad 
comm u uram ejusdem ecclesias, lempore Philippi, cpis- 
copi BaiocensLs. in recompensaiionem damaorum ab 
eodem paire meoeidcm ecclesiLL'illatorum, ei quam Phi- 
lippus de Croiileio, fraier mciis primogeniius. eidem 
ecclestœ confirmavit. cum omni tntegriiate absque ulla 
reclamaiione mei vel hsredum meorurn. Sciendurn est 
autem quod si aliquis hominum meorum de villa de 
Maisnillo Buie. de feodo meo, efTugerit moltam pr^dic- 
lorum molendinorum, ego jusiicîabo eum iia quod moUa 
prœdiciae ecclesia; reddetur, et emenda mea erii ; et si ali- 
quis. pr^faiorum hominum meorum subtraxerli se ab 
operatione diciorum molendinorum, et apponaiione mo- 
larum, ego eum jusiiciabo ad id facîendum. Prœierea, 
serviens prœdictie ecclesias Baioccnsi, vel firmarius dicto- 
rum molendinorum, in ncmore meo de Maisnillo Buie 
accîpiei quicquid necessarium fuerit ad operationem eo- 
rumdem molendinorum, per libérât lone m se r vient is mci. 
i, semel requisims, id facere noiuerit, pr<edictus ser- 
tviejisecclesîj;, vel lirmarius molendinorum. capiei inde 
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quantum rationabtliier neccssarium fuerii, ei in ipsîi 

molendinis salva erii mihi tnea molia ad usum hospûîi 
mei, in praefaia villa. Hœcauicm omnia me fiiJËliier ser- 
vaturum promisi, ei super sanciuin Evangelîuin juravî, 
El ne hoc in posierum a me. vel hjcredibus meis, revo- 
ceiur. pra;senti cana mea, sigillé meo munita, confirmavl. 
Hoc eiiam toium concessi apud Cadomum, ad scaccarium 
domiiii régis, coram domino Willelmo, filio Radulfi, 
tune tcmporis senescalli Narmannix. 



(Ms. rf'eôl 



-Philippe. V' baron de Creully , i 
la même donation. 



(Knlre 1184 c 



Ji8|. 



Universis Domini tidelibus, ad quos cana isia ^icrve- 
nerit. PhîlippusdeCroilelo. miles, salutem. Noverij uni- 
versiias vesira quod Ricardus, filius coniilîs Gloccesirite. 
paier meus, dédit amontcis Baiocensibus. inaugmenium 
communiœ suœ, prosaluie animœ ipsius ei amecessorum 
suorum, e[ in resiaurationem damnorum qu» iniLilerai 
ecclesia; Baîocensi, molendina de Meisnillcio Buie, cum 
omni iniegritaie sua, ei omnibus peninentits. in perpe- 
tuam elemosinam. Ego autem Philippus. dicii Ricard: 
hxres. donationem illam concedoci raiam habeo. ei pro 
saluic animœ meas volo ut memorati canonici molendina 
illa in perpeiunm habêani ei leneani, cum omnibus pcr- 
tineniiis suis, iia libère, iniegre et quieie, sicui ea unquam 
meliustenuerini tempore pairis mei et meo. Et ut dicta 
donaiio pàiris mei, et mea concessio. firmœ et inviolabiles 
permaneani, eas prassenti carta mea confirmo, 




À 



CCLXXV 



{Ms.:f'66]. — ffe!iri II,évèijue de Baveux, donne, en 
perpétuelle aumône, au doyen Etienneetau chapitre, 
la maison du trésorier Cunan avec toutes ses dépen- 
dances. Le chapitre l'abandonne au doyen Etienne 
et à ses successeurs dans te décanat. 



(Entre 1189 c 



io5). 



U niversis sanciic mairis Ecclesiœ tiliis. prœseniibus et 
t'uturis, ad quos priesens scriptum pervenerii, Henricus. 
Dei miseratiooe Baiocensis ecclesi^c miniscer humilis, 
salutem in eo qui est omnium salus. Cum deceat pii pa- 
tris affeciionem circa tilioruni provecium sedulam esse et 
solliciiam, eorum prïesenim qui in Ecclcsia Dei divinis 
laiidibus propensiori cura insismnt. nos, attendemes 
quanta devoiione et vigilaniia dilecii in Chrisiotilii nosiri 
caoonici Baiocenses. die nociuque, divinis insudeni offi- 
ciis, decrcvimus eos ad pnt^^nsde n'jstra largîlioue ali- 
quantula remuneraiioae ad uberioreoi in Dei laudibus 
vigilaniiam excîtare. Eupropter. divina duniaxai conside- 
raiione permoii, dedimus in pcrpetuam elemosinam 
pr^vscripiis tîlits aostris Siepliauu. JL-cano. ei cupitulo 
Baiocensi. domos Conani. quoiidam ihesaurarii nostrî, 
cum omnibus suis adjaccnitis, perpemo possîdendas, quas 
eiiam Willelmum de Herecori. quondam thesaurarium 
Baiocensem, de largiiîonepîœ recordationisviri. Philippi 
episcopi, prxdecessoris nosiri, constat assecutum, ei posi 
ejusdecessum. eodem cpiscopo largientc,Symon de Saca- 
villa. canonicus noster. est adepius. Iicm itaque capiiu- 
lum, recte considerans Siephanun). ejus decanutn, habî- 
lauonem habcfe in urbe Baiocensi sibi et familiïe suât 
minus suHicieniem. dedii ei easdem domos. ei decanis in 
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ecclesia nosira sïbi canootce substiiueadis. perpetuo jure 
jiossidendas, reddîiuriseis.domorumearumdem nomine, 
unnuatim sex libras andegavenses. unanimi frairum 
assensu staïuens ui, post decessum memoraii Stephani, 
decani. eadem pecunîa, capiiulo dîsponenie. disiribuatur 
clericis de choro, qui die anniversario obitus suî célébra- 
lioni divinorum iniererint. Viginii lamen solidi. de 
summa illius pecunia- sumpii, die eadem in pane paupe- 
ribus distribuemur. Ipsum enim. jusia raiione permoii, 
ab ejusdem pecuni;c prœsiatione liberum viia sua rase 
volumus et immunem. Volentes îgiiur ui quod sollenni- 
ter actum est in posterum perpétua gaudeat firmitaie. id 
prœsenti carta. sigillo nostro muniia, dignum duiimus 
confirmare. 



CCLXXVl 

I Ms. : fo 66). — Le chevalier Raoul de Bresei abandonne 
au chapitre de Bayeux les dîmes et le chempart de 
son fief de Ver. 

(Sans dHie). 



Omnibus, ad quos pr<esens scripium pervenerh, Ra- 
dulfus de Bresei, miles, salutem in Domino. Noverîtis 
quod, cum canonici Baiocenses traxisseni me în causam 
super decimîs campanorum mei feodi, ego. pœnûentia 
ducius, décimas illas me ei meos promisi de ceiero pra;;s- 
laturos, iia quod, in toio teodo meo de Ver, tam a me 
quam ab omnibus meis jusias percipient décimas. Et 
quia lacium meum, tam pro me quam pro meis, juravi 
observandum, prjedicti canonici, de eo, quod contra eos 
commiseram reddendo lempore praîierito décimas mi- 



nui juste, ubsolverunt. Quod utfirmu! 
vercT, sigilli mei munimine roboravî. 



I ac stabile perse- 



CCLXXVn 

[Ms. : f» 67). — Robert II des Ablèges. évique de 
Bayeux, le doyen Guillaume de Semilly et le cha- 
pitre font savoir que Jourdain, fils de Barlhélemi, 
chanoine de Vendes, fournira, chaque jour, deux 
cierges qui seront allumés pendant la célébration 
d'une messe au grand autel, et ils étendent cette obli- 
g.ition à ses successeurs. 



(En , 



^i). 



Universis Chrisii tidetibus prœsens scripium inspec- 
luris, Robenus, Deî graiia episcopus, Willelmus, deçà- 
nus, ei capitulum Baiocense, et Jordanus Banholomœi, 
canomcus prsebenise [sic] de Vennes, salmem in vero sa- 
lutari. Noverît universitas vestra quod, cum dilecius 
nostcr in Chrisio, Jordanus Bartholomœi, canonicus pr<c- 
bendic de Vennes, pia; ducLus devotionis afTectu, ad am- 
pliorem luminis et fulgoris ornatutn, duos cereos in cele- 
brationem unius inissaruoi ad altare majus, singulis die- 
bus, accendendos conferre decrevisset, et concessionem 
nosiram supcrhocfierimultaprecuminstanciapostulasseï, 
nos, ejus devoiionem laudabilem aitendentes, nccnon 
quam plura incrumentaquxdiciœ prxbendx per indus- 
iriam nominati canonici provenerunt, prectbiis ipsius 
lam honestisbenignum.sicutdecuii, favorem prœbuimus 
et accensum [sic). Astrinxitnus îgitur, de consensu cano- 
nici, in perpetuum prsbendam de Vennes ut quicunque 
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fuerii canonicus îliius prœbendœ leneatur iiivenirc, sin- 
gulis dtebus, duos cereos ad unam missarum majoris al- 
taris nostri, quamdiu celebraiio niis^s duraverîi, accen- 
dendos; staïuentes ut lam dicius Jordanus, quamquiiibei 
ejiis sucL-essor in îlla pra-benda de Vennes. leneaivr 
prailaxatum luminare sicut prxdiximuii invenîrc. Et ad 
illud inveniendum, si quando nej^ligens, vel rebellîs ex- 
tiierit, aniinadversione lani in personam quam in pnt- 
bendam valeat coanari^ sub interminaiione anaihemans 
inbibenies, ne ipse Jordanus. vel aliquis ejus succcssor, 
contra hoc siaïuium nosirum venire pra;sumat, aut aliquo 
modo, vel quacunque fraude, diaum luminarcsubtraherc, 
aut tninucre moliaiur. Quod ut ratum, etc. Acium anno 
gratis millesimoduceniesimo vlcesimo tertio. 



CCLXXVIII 

|Ms. : fo 67). — Hugues, archevêque de Rouen, fait sa- 
voir que Roger de Gratepanse et son fils consentent 
à ce que toutes les églises de leur fief rendent les 
droits épiscopaux à Péglise de Bayeux. 

(Entre IIÏ9 et 1164). 



Hugo. Dei graiia Kotliomagcnsis archîepiscopus, ka- 
rissiniis tiliis suis episcopis per Normanniam consiiiuiis. 
saluicm, graiiam ei benedictionem. Noium !.it vobis 
quod Rogcrus de Gratepatice paier, ei Rogcrus, titius 
ejus, jura episcopalia, qux diu in ecclesiis, qui£ sunt in 
feodo suo, in Baiocasino episcopaiu, usurpaverant. et ce- 
clesi;E Baiocensi injuste absEulerani, pcr manum nostram 
eidem ccclesi^v resigna verunt, et concesseruni <]uod om- 




□es ecclesix \\]x consuetudinarie c[ obedienier jura epis- 
copalia ecdesiae Baioccdsi deinceps sempcr reddani. 



CCLXXI X 

(Ms. : (o 67). — Henri II, èvêque de Baj-eux, confirme 
la donation à perpèluilé des dîmes des forêts de 
Neuitly et de Racinet, et des moulins du Mesnilbuye. 
faite par le chancelier Ranulphe iiu chapitre de 
Bayeux. 

(En.. 80- 



Hcnricus, Dei graiîa Baîocensis episcopus, dilcctis in 
Chrisio filiis capiiulo Baiocensi, saluiem in Domino, 
[□dubitamer recolimus quod ma^ister Rannulfus, can- 
cellarius nosier, indempniiBti vesirœ prospicore volens 
in pisiermii, ea qua: jure pricbenda; habebai in decitnîs 
foresiarum Nuilleii. ei Racineii, ei in molendinis Buie, in 
manu decani. coram nobis, resif;navii in perpeiuLm 
communionis vesira; angmenium processura. Vos autem 
communionem suam sub ea forma ci conccssitis, ui lan- 
tum de fruciîbus ejus, etiam absens, annuaiim perciperet. 
quanium unicuiquc vesiriim, juxta consiituiîonem ami- 
quam, compeiebal. Assignasiis etiam ei centum solidos 
Andegavenses, singulis annîs. ad Pemecosien. de com- 
jnunionc vestra ipsi reddendos, quousque in ecclesia 

iocensi ei collata essct prsebenda, cujus reddîms sum- 
viginii librariim Tnronensium Andegavensium 
\sic\. vel umpliorem congnta .csiîmaiione atiingcrcnt. 
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CCLXXX 



[}Ai.:^6y]. — Henri II, évêque de Bayeux, confirme la 

même donation à ceux des chanoines qui montreront 

le plus d^assidu ité aux offices divins. (Cf. chane L V 1 1 ) . 

{A Bayeui. le 4 novembre 1181)- 

Uoiversis sanciae matns Ecclesîœ filiis, Henricus. Dei 
graiia BaJocensis episcopus, saluiem in Domino. Notum 
fieri volumus, lam prœsentibus quam futuris, quod nos, 
attendenies fralres ci canonicos nostros non sine mulio 
labore ei expensis posse facere ussîduitatem circa servicium 
ecclesiœ nosirx. dedimus eis, in augmentum commu- 
nionis suœ perpemum, decîmam forcst£ de Nuilleio. et 
decimam foresiŒ de Racineto. ei duas panes molendi- 
norum de Maisnillo Buie. Ui autem eorum quies in suo 
stata sine omni sollicitudine conservetur, hanc dona- 
tionem in scripiuram redegîmus, ipsam sigilli nosiri ai- 
tesiaiione munienies. Acium est hoc anno Verbi incar- 
nai! millesimo ccniesimo octogesimo primo, secundo 
nonas novembris, capitulo Baiocensi. 



CCLXXXl 

\H&.A''6-;\. — Robert II des Ablèges,évêque de Bayeux, 

confirme la même donation. 

(Entre iio5 «I ii3i), 

Robenus. Dei graiia Baioceosis episcopus. unîversis 
Chrîsii tidclibus perpeiuam in Domino salutem. K% ins- 
peciione liiierarum auteniicarum vencrabilis memoriie 
Henrici. pr^decessoris nostri, episeopi Baiocensis, nobia 




À 
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plentus innoruii décimas lotius terriiorii de Racineto. at 
décimas foresiœ nosir;e de Nuilleio, inira tossaia Odonis 
episcopi siias. cum omnî iniegritate collatas fuisse, libère 
et pacifice. in perpetuum, capitiilo nostro Baiocensi, in 
purœ et perpétua; elemosinae beneficium obiinendas. 
Nos igiiur. earumdem decimarum collationem. cano- 
nice factam, graram habentes ex ratam, eam pieiatis et 
sincerfe dilectionis intuiiu. prxsenti carta. sigillo nos- 
tro muniia, digniim duximus in perpetuum contirmare. 



CCLXXXIl 

[Ms. : f'ây). — Odon de Gtsors, chanoine prébende de 
Cariigny. reconnaît n'avoir n'en à réclamer sur les 
mêmes dîmes, en raison de sa prébende. 
(Enire uo5 et iiJi). 



1 



Omnibus Chrisii fidelibus, ad quos prxsens scripium 
pervenerit. magister Odo de Gisors. canonicus Baioccnsis 
pr;ebenda; de Kaninneio. saltiiem in Domino. Noverit 
universitas vesira ijuDd, cum ex inspcctione litierarum 
venerabilis memoriic Henrici, quondam episcopi Baio- 
censis, mihi clarius innotuisseï qiiod decimie totius ter- 
riiorii de Racineto, et de foresta de Nuilleio, intra fossata 
Odonis episcopi, ad capitulum nostrum Baiocensc de 
jure peninerent, ei ego niclii] juris in decimis illis, ra- 
lione prœbendae meas de Kartinneio, me habere eviden- 
cius animadvertissem. casdem décimas dicto capitulo 
quicias dimisi ei îmmunes, lideliier promitiendo me ipsi 
capitulo, super diciis decimis. nuUam de cetcro qua;s- 
lionem sive molestationem aliquam exciiare. Volens 



igiiur hanc promissionem meam. in capitule» factam, 
memoriier icneri, eam pr^csenii cana, sigilio meo muniia. 
in perpeiuum confirmavi. Valete semper in Domino. 



CCLXXXIII 

(Ms. :l* 68 1. — Henri II, évéquede Bayeux. confirme /.i 
donation d'une terre et de maisons sises à Bayeux, 
faite par son chancelier Roger Bovet [ou Le Bceufj. 
chanoine de Cartigny, en perpétuelle aumône, à 
Péglise de Bayeux : il en gardera l'usufruit, et ses 
successeurs les tiendront à ferme 
(Vers iao5]. 

Henricus. Dei gratis Baiocensis cpiscopus, universis 
Christi fidelibus, ad quos prsesentes litierœ pervenerîni, 
feicrnam in Doinino saluiem. Piistoralis dos admonei 
consideratîo, ui ca, qua' ad ecclesiat nostrs prorectum 
aguntur, poniificali, qua fungimur aucioriiatc. conlir- 
mare cureoius. Hinc est quod dilecûoni vcstrae signiti- 
camus Rogerum Bovei, cancellariuni uostrum. salubri 
duaum consilîo. terrani quamdam, Baiocis per iiidus- 
triam suam acquisiiam. et domos suas, in ea laborîbus 
et sumpiibus suis consiructas, majori ecclesJs beata: Vir- 
ginia Mariœ et capîtuio Batocensi contulisse in perpétuant 
elemosinani, aomine pensionario possidenda : iia sane 
quod idem Rogerus, quoad vixerii. usufructum [sic] ip- 
sarum domorum intègre ei plenarie habebit, reddendo 
eiinde, annuaiim, eidem capiiulo triginta solîdos Ceno- 
mancnses, videlicet, unani niedieiatem in festo sancti 
Michaelis, et altéra m ad Pascha siibsequ?ns. Cum vero. 
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Domino dtsponenie, memoratuK Rogerus viam univers^ 
carnis tuerii iransgressus, successorL-s ejus, prœbendam de 
Quarieigneio habenies. memoraus domos tenebunt ad 
firmam de capiiulo sub annua prœstatione quadraginta 
solidorum Cenomanensium, in perpetuum die anniver- 
sarii ipsius Rogeri solvendorum, iia quidem quod 
eadem pecunia clericis, qui divinis obsequlis iiitereruni, 
quœ pro ipso Rogero in memoraia ecclesia Régi Allissimo 
offerentur.secundutnmorem ecclesia; impeniatur.Verum, 
quoniam prxbcnda de Quaneigneio, pcr solliciiudinem 
nosiram, maximam istc] sortira est incrementum, ssepe- 
fatus RogerIJs benigno animo concessit ei voluit ut duo 
sextarii i'rumenii et duo sexiaril ordei, ad mensuram 
Quaneigneii , annualim pro nobîs, die anniversarii 
nosiri, Baiocis in usus pauperum in perpeluum ej- 
pendantur. Et quia tidc percepimus oculaia eundem Ro- 
gcrum. super possessionibus et proventibus prj^bcndie 
suœ ampliandis, operam itnpendisse solltcitam. dignum 
censuimus alîquod laborts sui solaiium eidem tribuen- 
dum. Decrevinius siquidem et concessimus ut, de incre- 
mentis priel>cnda; de Quaneigneio, unus sextarius fru- 
mcnii, et unum [sic] sextarius ordei îllins mcnsnrœ, pro 
animœ ipsius Kogeri remedto, pauperibus Christi 
Baiocis in perpeiuum die anniversarii sui conferaniur. 
Ui aulem h^ec rata ei fîrma in posierum existant, ea 
prix^seiiii scripio, ci sigilli iiosiri appositione, commu> 
nirecuravimus, Vaiete in Domino. 



I 




r 



CCLXXXIV 



(Ms. ; fo 68|. — Richard de Saint-Amand. doyen de 
Bayeux, et le chapitre confirment la même con- 
vention. 

(Vers 1105). 

Universis sanctx mairis Ecclesia; liliis, ad quos praa- 
scaies lirters pcrvenerini, Ricardus, decanus, et capî- 
tuiiim Baiocense, œiernam in Domino saluiem. Cum 
disponente Domino fiiii leiieamur Baiocensisecclesisc.ea. 
qu« profecmi ipsius congruuni, dignum ducimus confir- 
mare. Hiiic est quod universiiati vesirse signiScamus 
Rogerum Bovei, cancellariumeiconcanonicum nosirum. 
salubri ductum consilio, icrram quamdam, Baiocis per 
indusiriam suam acquisiiam, et domos suas, in ea labo- 
ribus et siimptibusîconstrucias. ecclesiœ et capitulo nos- 
tro contulisse, in pcrpeiuam elemosinam nomine pensio- 
nario possidenda : iia sane quod idem Rogerus, quoad 
vixerii, usufrucrum (lie) ipsaruin domorum plenarie 
habebit, reddendo nobis exindt^annuaiîm trigîntasolîdos 
Cenomanenses, videlicei, unam medieiaiem in festo 
sancii Michaelis, et alieram ad Pascha subsequens. Cum 
vero memoratus Rogerus obierii, successores ipsius, prse- 
bundam de Quarieigncio habenies, memoraïas domos de 
nobis lenebuni, sub annua prœsiatione quadragitîia soli- 
dorum Cenomanensium, die aiiniversarii ipsius Rogeri 
in perpetuum solvendorum : ita quidem quod eadem pc- 
cunia clericis. qui divinis obsequiis iniereruni, quse pro 
ipso Rogero in ecclesia Baiocensi fient, more ecclesiœ pro 
anima ipsius impertiamr. Vcriim, quoniam prœbendade 
Quaricigneio, per soUicitudinem Henrici. dilecii pairis 
nosiri, Baiocensis epîscopi, bonx memoria; viri, maxi- 
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mum sortiia est incrementum, saepefatus Rogerus con- 
cessit et voluit. et nos in capitulo nostro ratum habuimus, 
ut annuatim duo sextarii frumenti, et duo sextarii ordei, 
ad mensuram de Quarteigneio, Baiocis deferantur, et 
ibidem, die anniversarii Henrici episcopi, in usus pau- 
perum, pro ipsius anima, in perpetuum expendantur. 
Item, quoniam idem Rogerus super possessionibus et 
proventibus praebendae suae ampliandis operam dinos- 
citur impendisse sollicitam, prœfatus Henricus episcopus 
dignum duxit et confirmavit aliquod laboris sui solatiufn 
eidem Rogero tribuendum. Decrevit siquidem, quod et 
nos confirmando concessimus, ut de incrementis prae- 
bendae de Quarteigneio unum(Wc) sextarius frumenti,et 
unum (sic) sextarius ordei, iilius mensurae, Baiocis an- 
nuatim deferantur et pro ipsius Rogeri anima, die anni- 
versarii ejus, pauperibus Christi in perpetuum confe- 
rantur. Ut autem haec rata permaneant in posterum, ea 
praesenti scripto, et sigilli nostri munimine, confirmare 
curavimus. Valete. 
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